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VERS    ££    MILIEU    DU    QUATRIEME    SlictE 
AVANT    JÉSUS-CHRISt. 

CHAPITRE    LXXIX. 

SUITE  DU  VOYAGE  DE  DÉLOS. 

Sur  les  Opinions  religieuses. 

J'ai  dit  que  le  discours  de  Philoclès  fut  înter^ 
rompu  par  Farrivée  de  Démophon."  Nous  avioqp 
vu  de  loin  ce  jeune  homme  i^ntretenir  ^vec'un 
philosophe  de  l'école  d'Élée.  S'étant  informé  du 
sujet  que  nous  traitions  :  N'attendez  votre  ton- 
heur  que  de  vous-même,  nous  dit -il;  j'avais 
encore  des  doutes ,  on  vient  de  les  éclaircir.  Je 
soutiens  qu'il  n'y  a  point  de  dieux,  ou  qu'ils  ne 
se  mêlent  pas  des  choses  d'ici-ba?.  Mon  fils ,  ré- 
pondit Philoclès ,  j'ai  vu  bien  des  gens  qui ,  séduits 
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2  VOYAGE    DANAGHARSIS. 

à  votre  âge  par  cette  nouvelle  doctrine ,  lont 
abjurée  dès  qu'ils  n  ont  plus  eu  d'intérêt  à  la 
soutenir  '.  Démophon  protesta  qu'il  ne  s'en  dé- 
partirait jamais ,  et  s'étendit  sur  les  absurdités 
du  culte  religieux.  Il  insultait  avec  mépris  à  l'i- 
gnorance des  peuples ,  avec  dérisip'n  à  nos  pré- 
jugés*. Écoutez,  reprit  Philoclès,  comme  nous 
n'avons  aucune  prétention ,  il  ne  faut  pas  nous 
humilier.  Si  nous  sommes  dans  l'erreur ,  votre 
devoir  est  de  nous  éclairer  ou  de  nous  plaindre  : 
car  la  vraie  philosophie  est  douce,  compatis- 
sante ,  et  surtout  modeste.  Expliquez-vous  net- 
tement. Que  va-t-elle  nous  apprendre  par  votre 
bouche  ?  Le  voici ,  répondit  le  jeune  homme  : 
La  nature  et  le  hasard  ont  ordonné  toutes  les 
parties  de  l'univers  ;  la  politique  des  législateurs 
a  soiwiis  les  sociétés  à  des  lois  3.  Ces  secrets  sont 
maintenant  révélés. 

Philoclès.'  Vous  semblez  vous  enorgueillir  de 
cette  découverte. 

Démophon.  Et  c'est  avec  raison. 

Philoclès.  Je  ne  l'aurais  pas  cru  :  elle  peut 
calmer  les  remords  de  l'homme  coupable  ,  mai» 
tout  homme  devrait  s'en  affliger. 

Démophon.  Et  qu'aurait-il  à  perdre? 

«  Plat,  de  leg.  lib.  lo ,  t.  a  ,  p.  888 ,  a •  Id.  ibid.  p.  885.  —  3  Jd. 

îbid.  p.  889. 
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CHAPITRE   SOIXANTE-DIX-NEUVIEME.  3 

Philoclès.  S*il  existait  une  nation  qui  n'eût 
aucune  idée  de  la  Divinité,  et  qu'un  étranger 
paraissant  tout  à  coup  dans  une  de  ses  assem- 
blées lui  adressât  ces  paroles  :  Vous  admirez  les 
inerTeilles.de  la  nature  sans  remonter  à  leur  au- 
teur; je  vous  annonce  quelles  sont  l'ouvrage 
d  un  être  intelligent  qui  Teille  à  leur  conserra- 
tion,  et  qui  vous  regarde  comme  ses  enfans. 
Vous  comptez  pour  inutiles  les  Tertus  ignorées , 
.  et  pour  excusables  les  fautes  impunies  ;  je  vous 
annonce  qu  un  juge  invisible  est  toujours  auprès 
de  nous,  et  que  les  actions  qui  se  dérobent  à 
l'estime  ou  à  la  justice  des  hommes  n'échappent 
point  à  ses  regards.  Vous  bornez  votre  existence 
à  ce  petit  nombre  d'instans  que  vous  passez  sur 
la  terre ,  et  dont  vous  n'envisagez  le  terme  qu'a- 
Tec  un  secret  effroi  ;  je  vous  annonce  qu'après  la 
mort  un  séjour  de  délices  ou  de  peines  sera  le 
partage  de  l'homme  vertueux  ou  du  scélérat.  Ne 
pensez -TOUS  pas,  Démophon,  que  les  gens  de 
bien,  prosternés  dcTant  Jie  nouveau  législateur, 
recevraient  ses  dogmes  avec  avidité ,  et  seraient 
pénétrés  de  douleur ,  s'ils  étaient  dans  la  suite 
obligés  d'y  renoncer? 

Démophon.  Ils  auraient  les  regrets  qu'on 
éprouTe  au  sortir  d'un  rêve  agréable, 

Philoclèsi  Je  le  suppose.  Mais  enfin ,  si  tous 
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4  VOYAGE   d'aNàGHARSIS. 

dissipiez  ce  rêve ,  n  auriez-vous  pas  à  vous  repro- 
cher d  oter  au  malheureux  Terreur  qui  suspen- 
dait ses  maux  ?  lui-même  ne  tous  accuserait-il 
pas  de  le  laisser  sans  défense  contre  les  coups  du 
sort  et  contre  la  méchanceté  des  hommes  ^ 

Demophon.  J  élèverais  son  âme  en  fortifiant 
sa  raison.  Je  lui  montrerais  que  le  vrai  courage 
consiste  à  se  livrer  aveuglément  à  la  nécessité. 

Philoclès.  Quel  étrange  dédommagement!  s'é- 
crierait-il. On  m'attache  avec  des  liens  de  fer  au 
rocher  de  Prométhée ,  et  quand  un  vautour  me 
déchire  les  entrailles,  on  m'avertit  froidement 
d'étouffer  mes  plaintes.  Ah  !  si  les  malheurs  qui 
m'oppriment  ne  viennent  pas  d'une  main  que 
je  puisse  respecter  et  chérir ,  je  ne  me  regarde 
plus  que  comme  le  jouet  du  hasard  et  le  rebut 
de  la  nature.  Du  moins  Imsecte,  en  souffrant,  n'a 
pas  à  rougir  du  triomphe  de  ses  ennemis  ni  de 
l'insulte  faite  à  sa  faiblesse.  Mais  outre  les  maux 
qui  me  sont  communs  avec  lui ,  j'ai  cette  raison 
qui  est  le  plus  cruel  de  tous,  et  qui  les  aigrit 
sans  cesse  par  la  prévoyance  des  suites  qu'ils  en- 
traînent ,  et  par  la  comparaison  de  mon  état  à 
celui  de  mes  semblables. 

Combien  de  pleurs  m'eût  épargnés  cette  phi- 
losophie que  vous  traitez  de  grossière ,  et  suivant 
laquelle  il  n'arrive  rien  sur  la  terre  sfins  la  volonté 
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CHAPITRE   SOIXANTE-DIX-NEUTIÈHE.  5 

OU  la  permission  d'un  être  suprême  ^  !  J'ignorais 
pourquoi  il  me  choisissait  pour  me  frapper; 
mais ,  puisque  l'auteur  de  mes  souffrances  l'était 
en  même  temps  de  mes  jours,  j'avais  lieu  de 
me  flatter  qu'il  en  adoucirait  l'amertume,  soit 
pendant  ma  vie ,  soit  après  ma  mort  ^.  Et  com- 
ment se  pourrait-il  en  effet  que ,  sous  l'empire 
du  meilleur  des  maîtres ,  on  pût  être  à  la  fois 
rempli  d'espoir  et  malheureux  ?  Dites-ijioi ,  Dé- 
mophon,  seriez-vous  assez  barbare  pour  n'op- 
poser à  ces  plaintes  qu'un  mépris  outrageant  ou 
de  froides  plaisanteries  ? 

Démophon.  Je  leur  opposerais  l'exemple  de 
quelques  philosophes  qui  ont  supporté  la  haine 
des  hommes  ,  la  pauvreté ,  l'exil ,  tous  les  genres 
de  persécution ,  plutôt  que  de  trahir  la  vérité. 

Philoclès.  Ils  combattaient  en  plein  jour,  sur 
un  grand  théâtre ,  en  présence  de  l'univers  et 
de  la  postérité.  On  est  bien  courageux  avec  de 
pareils  spectateurs  3.  C'est  l'homme  qui  gémit 
dans  Fobscurité,  qui  pleure  sans  témoins  qu'il 
faut  soutenir. 

Démophon.  Je  consens  à  laisser  aux  âmes  fai- 
bles le  soutien  que  vous  leur  accordez. 


'  Theogn.  sent.  v.  i65.  —  »  Plat,  de  rep.  lib.  lo  ,  t.  a  ,  p.. 
6i5  ,  a;  id.de  leg.  Ub.  5  ,  p.  732,  d.  — '  Id.  de  rep.  Hb.  lo^ 
p.  6o4 ,  A. 
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6  VOYAGE   d'aNACHARSIS. 

Philoclès,  Elles  en  ont  également  besoin  pour 
résister  à  la  violence  de  leurs  passions. 

Démophon.  A  la  bonne  heure.  Mais  je  dirai 
toujours  qu'une  âme  forte ,  sans  la  crainte  des 
dieux ,  sans  l'approbation  des  hommes ,  peut  se 
résigner  aux  rigueurs  du  destin ,  et  même  exercer 
les  actes  pénibles  de  la  vertu  la  plus  sévère. 

Philoclès.  Vous  convenez  donc  que  nos  pré- 
jugés sont  nécessaires  à  la  plus  grande  partie  du 
genre  humain,  et  sur  ce  point  vous  êtes  d'ac- 
cord avec  tous  les  législateurs  ^.  Examinons 
maintenant  s'ils  ne  seraient  pas  utiles  à  ces  âmes 
privilégiées  qui  prétendent  trouver  dans  leurs 
seules  vertus  une  force  invincible.  Vous  êtes  du 
nombre ,  sans  doute  ;  et  comme  vous  devez  être 
conséquent ,  nous  commencerons  par  comparer 
nos  dogmes  avec  les  vôtres. 

Nous  disons  :  Il  existe  pour  l'homme  des  lois 
antérieures  a  toute  institution  humaine  ^.  Ces 
lois,  émanées  de  l'intelligence  qui  forma  l'uni- 
vers et  qui  le  conserve ,  sont  les  rapports  que 
nous  avons  avec  elle  et  avec  nos  semblables. 


'  Hippod.  de  rep.  ap.  Stob.  lib.41 9  p.aSo.  Zalcuch.  ibid.  p.  379. 
Charond.  ibid.  lib.  ^2  ,  p.  289.  H«rmipp.  ap.  Porphjr.  de  abstin. 
lib.4>  $•  aa ,  p.  378. — *  Xenophon.  memor.  lib.  4  9  P«  807. 
Aristot.  magn.  mor.  lib.  1  »  cap.  34 ,  t.  a  ,  p.  166 ,  b  ;  id.  rbet.  lib.  1  , 
cap.  i3  ,  t.a  ,  p.  541»  ▲.Gudwortb.de  aeter.  just.  et  honest  notion, 
t.  a  ,  p.6a8. 
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Commettre  une  injustice,  c'est  les  violer,  c'est 
se  révolter  et  contre  la  société  et  contre  le  pre- 
mier auteur  de  Tordre  qui  maintient  la  société. 

Vous  dites ,  au  contraire  :  Le  droit  du  plus 
fort  est  la  seule  notion  que  la  nature  a  gravée 
dans  mon  cœur  ^.  Ce  n'est  pas  d'elle ,  mais  des 
lois  positives ,  que  vient  là  distinction  du  juste 
et  de  l'injuste ,  de  l'honnête  et  du  déshonnête. 
Mes  actions,  indifférentes  en  elles-mêmes,  ne  se 
transforment  en  crimes  que  par  l'effet  des  con- 
ventions arbitraires  des  hommes  ^. 

Supposez  à  présent  que  nous  agissons  l'un  et 
l'autre  suivant  nos  principes,  et  plaçons- nous 
dans  une  de  ces  circonstances  où  la  vertu ,  en- 
tourée de  séductions,  a  besoin  de  toutes  ses 
forces  :  d'un  côté ,  des  honneurs ,  des  richesses , 
du  crédit ,  toutes  les  espèces  de  distinctions  ;  de 
l'autre ,  votre  vie  en  danger ,  votre  famille  livrée 
à  l'indigence  ,  et  votre  mémoire  à  l'opprobre. 
Choisissez,  Démophon  :  on  ne  vous  demande 
qu'une  injustice.  Observez  auparavant  qu'on  ar- 
mera votre  main  de  l'anneau  qui  rendait  Gygès 
invisible 3;  je  veux  dire  que  l'auteur,  le  com- 
plice de  votre  crime  sera  mille  fois  plus  inté- 

•  Ap.  Plat,  de  leg.  t.  2  ,  p.  890.  Ap.  Arlstot.  îbid.—  *  Thcod.  ap. 
liaert.  lib.  2  .  §.  99  ;  id.  ap.  Suid  in  'ZaKf.  —  '  Plat,  de  rep.  lib.  10  » 
p.  612. 
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ressé  que  vous  à  lensevelir  dans  loublî.  Mais- 
quand  même  il  éclaterait ,  qu  ayiriez-vous  à  re- 
douter ?  Les  lois  ?  on  leur  imposera  silence  ;  lopi- 
nion  publique?  elle  se  tournera  contre  vous,  si 
vous  résistez;  vos  liens  avec  la  société?  elle  va 
les  rompre  en  vous  abandonnant  aux  persécu- 
tions de  l'homme  puissant;  vos  remords?  préju- 
gés de  lenfance ,  qui  se  dissiperont  quand  vous 
aurez  médité  sur  cette  maxime  de  vos  auteurs 
et  de  vos  politiques ,  qu'on  ne  doit  juger  du  juste 
et  de  l'injuste  que  sur  les  avantages  que  l'un  ou 
l'autre  peut  procurer  '. 

Démophon.  Des  motifs  plus  nobles  suffiront 
pour  me  retenir  :  l'amour  de  l'ordre ,  la  beauté 
de  la  vertu ,  l'estime  de  moi-même, 

Philoclès,  Si  ces  motifs  respectables  ne  sont 
pas  animés  par  un  principe  surnaturel ,  qu'il  est 
à  craindre  que  de  si  faibles  roseaux  ne  se  bri- 
sent sous  la  main  qu'ils  soutiennent  1  Eh  quoi  ! 
vous  vous  croiriez  fortement  lié  par  des  chaînes 
que  vous  auriez  forgées ,  et  dont  vous  tenez  la 
clef  vous-même  !  Vous  sacrifierez  à  des  abstrac- 
tions de  l'esprit ,  à  des  sentimens  factices ,  votrq 
vie  et  tout  ce  que  vous  avez  de  plus  cher  au 
monde  !  Dans  l'état  de  dégradation  où  vous  vous 
êtes  réduit,  ombre,   poussière,   insecte,  soua 

*  liYsand.  ap,  PluU  apopth.  Lacon.t.  a  ,  p.aag. 
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lequel  de  ces  titres  prétendez-vous  que  vos  vertus 
sont  quelque  chose ,  que  vous  avez  besoin  de 
votre  estime ,  et  que  le  maintien  de  Tordre  dé- 
pend du  choix  que  vous  allez  faire  ?  Non ,  vous 
n'agrandirez  jamais  le  néant  en  lui  donnant  de 
lorgueil;  jamais  le  véritable  amour  de  la  justice 
ne  sera  remplacé  par  un  fanatisme  passager  ;  et 
cette  loi  impérieuse  ,  qui  nécessite  les  animaux 
à  préférer  leur  conservation  à  l'univers  entier , 
ne  sera  jamais  détruite  ou  modifiée  que  par  une 
loi  plus  Impérieuse  encore. 

Quant  à  nous,  rien  ne  saurait  justifier  nos 
chutes  à  nos  yeux,  parce  que  nos  devoirs  ne 
sont  point  en  opposition  avec  nos  vrais  intérêts. 
Que  notre  petitesse  nous  cache  au  sein  de  la 
terre ,  que  notre  puissance  nous  élève  jusqu'aux 
cieux  ' ,  nous  sommes  environnés  de  la  présence 
d'un  ju^e  dont  les  yeux  sont  ouverts  sur  nos 
actions  et  sur  nos  pensées  ^ ,  et  qui  seul  donne 
une  sanction  à  l'ordre ,  des  attraits  puissans  à 
la  vertu,  une  dignité  réelle  à  l'homme,  un  fon- 
dement légitime  à  l'opinion  qu'il  a  de  lui-même. 
Je  respecte  les  lois  positives ,  parce  qu'elles  dé- 
coulent de  celles  que  Dieu  a  gravées  au  fond  de 
mon  cœur  3;  j'ambitionne  l'approbation  de  mes 

»  Plat,  de  leg.  lib.  lo ,  t.  a  ,  p.  goS.  —  a  Xenoph.  memor.  lib  i , 
p.  728  ,  G.  —  ^  Arcbyt.  ap.  Stob.  serm.  4^  »  P*  ^^7* 
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semblables,  parce  qu'ils  portent  comme  moi 
dans  leur  esprit  un  rayon  de  sa  lumière ,  et  dans 
leur  âme  les  germes  des  vertus  dont  il  leur  in- 
spire le  désir;  je  redoute  enfin  mes  remords, 
parce  qu'ils  me  font  déchoir  de  cette  grandeur 
que  j'avais  obtenue  en  me  conformant  à  sa  vo- 
lonté. Ainsi  les  contre-poids  qui  vous  retiennent 
sur  les  bords  de  Tabime ,  je  les  ai  tous ,  et  j'ai 
de  plus  une  force  supérieure  qui  leur  prête  une 
plus  vigoureuse  résistance. 

Démophon.  J'ai  connu  des  gens  qui  ne 
croyaient  rien ,  et  dont  la  conduite  et  la  probité 
furent  toujours  irréprochables  ^. 

Philoclès.  Et  moi  je  vous  en  citerais  un  plus 
grand  nombre  qui  croyaient  tout ,  et  qui  furent 
toujours  des  scélérats.  Qu'en  doit-on  conclure  ? 
qu'ils  agissaient  également  contre  leurs  princi- 
pes ,  les  uns  en  faisant  le  bien ,  les  autres  en 
opérant  le  mal.  De  pareilles  inconséquences  ne 
doivent  pas  servir  de  règle.  Il  s'agit  de  savoir  si 
une  vertu  fondée  sur  des  lois  que  l'o^  croirait 
descendues  du  ciel ,  ne  serait  pas  plus  pure  et 
plus  solide ,  plus  consolante  et  plus  facile ,  qu'une 
vertu  uniquement  établie  sur  les  opinions  mo- 
biles des  hommes. 

»  Plat  de  leg.  lib.  lo ,  t.  a ,  p.908  ,  b.  Clem.  Alex,  in  protrept» 
1. 1,  p.  ao  et  21. 
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DémophoTi.  Je  vous  demande  à  mon  tour  si 
la  saine  morale  pourra  jamais  s'accorder  avec 
une  religion  qui  ne  tend  qu'à  détruire  les  mœurs, 
et  si  la  supposition  d'un  amas  de  dieux  injustes 
et  cruels  n'est  pas  la  plus  extravagante  idée  qui 
soit  jamais  tombée  dans  l'esprit  humain.  Nous 
nionsJeur  existence  ;  vous  les  avez  honteusement 
dégradés  :  vous  êtes  plus  impies  que  nous  '. 

Philoclès.  Ces  dieux  sont  l'ouvrage  de  nos 
mains,  puisqu'ils  ont  nos  vices.  Nous  sommes 
plus  indignés  que  vous  des  faiblesses  cfu'on  leur 
attribue.  Mais  si  nous  parvenions  à  purifier  le 
culte  des  superstitions  qui  le  défigurent,  en  se- 
riez-vous  plus  disposé  à  rendre  à  la  Divinité 
l'hommage  que  nous  lui  devons  ? 

Démophon.  Prouvez  qu'elle  existe  et  qu'elle 
prend  soin  de  nous,  et  je  me  prosterne  devant 
elle. 

Philoclès.  C'est  à  vous  de  prouver  qu'elle 
n'existe  point,  puisque  c'est  vous  qui  attaquez 
un  dogme  dont  tous  les  peuples  sont  en  posses- 
sion depuis  une  longue  suite  de  siècles.  Quant 
a  moi ,'  je  voulais  seulement  repousser  le  ton 
railleur  et  insultant  que  vous  aviez  pris  d'abord. 
Je  commençais  à  comparer  votre  doctrine  à  la 

'  Plut  de  luperst.  t.  a  ,  p.  169  ,  r.  Bayle.  peos.  sur  la  com.  t.  \ , 
S.  116. 
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nôtre,  comme  on  rapproche  deux  systèmes  de 
philosophie.  Il  aurait  résulté  de  ce  parallèle  que 
chaque  homme ,  étant ,  selon  vos  auteurs ,  la 
mesure  de  toutes  choses ,  doit  tout  rapporter  à 
lui  seul  I  ;  que ,  suivant  nous ,  la  mesure  de  toutes 
choses  étant  Dieu  même^,  c'est  d'après  ce  mo- 
dèle que  nous  devons  régler  nos  Sentimens  et 
no5  actions  3. 

Vous  demandez  quel  monument  atteste  lexis- 
tence  de  la  Divinité.  Je  réponds  :  L  univers ,  Téclat 
éblouissant  et  la  marche  majestueuse  des  astres, 
l'organisation  des  corps ,  la  correspondance  de 
cette  innombrable  quantité  d êtres,  enfin  cet 
ensemble  et  ces  détails  admirables ,  où  tout  porte 
l'empreinte  d'une  main  divine ,  où  tout  est  gran- 
deur, sagesse,  proportion  et  harmonie;  j'ajoute 
le  consentement  des  peuples  ^ ,  non  pour  vous 
subjuguer  par  la  voie  de  l'autorité ,  mais  parce 
que  leur  persuasion,  toujours  entretenue  par 
la  cause  qui  l'a  produite,  est  un  témoignage 
incontesl^able  de  l'impression  qu'ont  toujours 
faite  sur  les  esprits  les  beautés  ravissantes  de  la 
nature  ^. 

X  Protag.  ap.  Plat,  in  Theaet.  1. 1 ,  p.  167  et  170  ,  b.  Sext.  Empyr. 
Pyrrhon  hjpoth.  lib.  i  ,  cap. 5a,  p.  55.  —  *  Plat,  de  leg.  lib.4» 
t.  2  ,  p.  716  ,  i>. —  ^  îd.  epist.  8,  t.  5  ,  p.  354-  k.  — ♦  Id.  de  leg. 
lib.  10  ,  t.  3  ,  p.  886.  Aristot.  de  cœlo  ,  lib.  i,  cap.  3  ,  t.  i,  p.  4^4)  b* 
Gicer.de  nat.  deor.  lib.  1  ,  cap.  17,  t.  a ,  p.  4ii*  —  ^  P^t  ibid» 
Aristot.  ap.-  Gicer.  de  nat.  deor.  lib.  2  ,  cap.  37 ,  t.  a  ,  p.  4^4* 
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La  raison ,  d'accord  avec  mes  sens ,  me  montre 
aussi  le  plus  excellent  des  ouvriers  dans  le  plus 
magnifique   des  ouvrages.  Je  vois  un  homme 
marcher  ;  j'en  conclus  .  qu'il  a  intérieurement 
un  principe  actif.  Ses  pas  le  conduisent  où  il 
veut  aller;  j'en  conclus  que  ce  principe  com- 
bine ses  moyens  avec  la  fin  qu'il  àe  propose. 
Appliquons  cet  exemple.  Toute  la  nature  est  en* 
mouTement  ;  il  y  a  donc  un  premier  moteur. 
Ce  mouvement  est  assujetti  à  un  ordre  con- 
stant ;  il  existe  donc  une  intelligence  suprême. 
Ici  finit  le  ministère  de  ma  raison  ;  si  je  la  lais« 
sais  aller  plus  loin,  je  parviendrais,  ainsi  que  plu«* 
sieurs  philosophes ,  à  douter  de  mon  existence. 
Ceux  mêmes  de  ces  philosophes  qui  soutiennent 
que  le  monde  a  toujours  été    n'en  admettent 
pas  moins   une  première  cause  qui  de  toute 
éternité  agit  sur  la  matière.  Car ,  suivant  eux ,  il 
est  impossible  de  concevoir  une  suite  de  mou- 
vemens  réguliers  et  concertés  sans  recourir  à 
un  moteur  intelligent  ^. 

Démophon.  Ces  preuves  n'ont  pas  arrêté  parmi 
nous  les  progrès  de  l'athéisme. 

Philoclès.  Il  ne  les  doit  qu'à  la  présomption  et 
à  l'ignorance  ^. 

*  Aristot.  metaph.  lib.  i4  >  cap.  7,  etc.  t.  2,  p.  1000.  —  »  Plat, 
de  leg.  lib.  10  ,  t.  2  ,  p.  886. 
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Démophon.  Il  les  doit  aux  écrits  des  philo- 
sophes. Vous  connaissez  leurs  sentimens  sur 
l'existence  et  sur  la  nature  de  la  Divinité'». 

Philoclès.  On  les  soupçonne ,  on  les  accuse 
d  athéisme  ^ ,  parce  qu'ils  ne  ménagent  pas  assez 
les  opinions  de  la  multitude ,  parce  qu'ils  ha- 
sardent des  principes  dont  ils  ne  prévoient  pas 
les  conséquences ,  parce  qu'en  expliquant  la  for- 
mation et  le  mécanisme  de  l'univers ,  asservis  à 
la  méthode  des  physiciens ,  ils  n'appellent  pas  à 
leur  secours  une  cause  surnaturelle.  Il  en  est , 
mais  en  petit-  nombre ,  qui  rejettent  formelle- 
ment cette  cause,  et  leurs  solutions  sont  aussi 
incompréhensibles  qu'insuffisantes. 

Démophon.  Elles  ne  le  sont  pas  plus,  que  les 
idées  qu'on  a  de  la  Divinité.  Son  essence  li'est 
pas  connue ,  et  je  ne  saurais  admettre  ce  que  je 
ne  conçois  pas. 

Philoclès.  Vous  avancez  un  faux  principe. 
La  nature  ne  vous  offre-t-elle  pas  à  tous  mo- 
mens  des  mystères  impénétrables  ?  Vous  avouez 
que  la  matière  existe ,  sans  connaître  son  es- 
sence ;  vous  savez  que  votre  bras  obéit  à  votre 
volonté ,  sans  apercevoir  la  liaison  de  la  cause  à 
l'eflfet. 

a  Voyez  la  Note  I  à  la  fin  de  l'ouvrage.  —  >  Bayle ,  contin.  des 
"   pens.  sur  la  com.  t.  3  ,  §.  ai  et  a6. 


Digitized  by  VjOOQIC 


CHAPITRE    SOIXANTE-DIX-NEIJVIÈME.         l5. 

Démophon.  On  nous  parle  tantôt  d  un  seul 
dieu ,  et  tantôt  de  plusieurs  dieux.  Je  ne  vois  pas 
moins  d'imperfections  que  d'oppositions  dans  les 
attributs  de  la  Divinité.  Sa  sagesse  exige  qu'elle 
maintienne  Tordre  sur  la  terre ,  et  le  désordre  y 
triomphe  avec  éclat.  Elle  est  jusle,  et  je  souffre 
sans  l'avoir  mérité. 

Philoclès.  On  supposa ,  dès  la  naissance  des, 
sociétés ,  que  des  génies  placés  dans  les  astres 
veillaient  «i  l'administration  de  l'univers  :  comme 
ils  paraissaient  revêtus  d'une  grande  puissance , 
ils  obtinrent  les  hommages  des  mortels  ;  et  le 
souverain  ftit  presque  partout  négligé  pour  les 
ministres. 

Cependant  son  souvenir  se  conserva  toujours 
parmi  tous  les  peuples  '.  Vous  en  trouverez  des 
^traces  plus  ou  moins  sensibles  dans  les  monu- 
mens  les  plus  anciens  ;  des  témoignages  plus 
formels  dans  les  écrits  des  philosophes  mo- 
dernes. Voyez  la  prééminence  qu'Homère  ac- 
corde à  l'un  des  objets  du  culte  public  :  Jupiter 
est  le  père  des  dieux  et  des  hommes.  Parcou- 
rez la  Grèce  :  vous  trouverez  l'Être  unique  , 
adoré  depuis  long -temps  en  Arcadie  sous  le 

'  Act.  Âpost.  cap.  10,  T.35;  ibid>  cap.  i7,T.33eta8.  S.Paul, 
cp.  ad.  Bom.  cap.  i  ,  t.  ai.  Jablonsk.  panth.  lîb.  i  ,  cap.  a  ,  p.  38  ; 
id.  in  proleg.  §.  aa.  Fréret,  défens.  de  la  chronol.  p.  335  »  Bruck. 
hist.  philos,  t.  1  ,  p.  4<>7  »  Cudw.  cap.  4  >  S*  '4»  etc.  etc. 
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nom  du  Dieu  Bon  par  excellence^;  dans  plu- 
sieurs villes,  sous  celui 'du  Très-Haut^,  ou  du 
Très-Grand  3. 

Écoutez  ensuite  Timée  ,  Anaxagore ,  Platon  : 
C'est  le  Dieu  unique  qui  a  ordonné  la  matière  et 
produit  le  monde  ^. 

Écoutez  Antisthène ,  disciple  de  Socrate  :  Plu- 
sieurs divinités  sont  adorées  paVmi  les  nations , 
mais  la  nature  n'en  indique  qu'une  seule  ^. 

Écoutez  enfin  ceux  de  l'école  de  Pythagore. 
Tous  ont  considéré  l'univers  comme  une  armée 
qui  se  meut  au  gré  du  général;  comme  une 
vaste  monarchie  où  la  plénitude  du  pouvoir  ré- 
side dans  le  souverain^. 

Mais  pourquoi  donner  aux  génies  qui  lui  sont 
subordonnés  un  titre  qui  n'appartient  qu'à  lui 
seul  ?  c'est  que ,  par  un  abus  depuis  longtemps 
introduit  dans  toutes  les  langues ,  ces  expres- 
sions dieu  et  di\fin  ne  désignent  souvent  qu'une 
supériorité  de  rang,  qu'une  excellence  de  mé- 

■  Fausan.  lib.  8  ,  cap.  36  ,  p.  673.  Macrob  in  somn.  Scip.  lib.  1 , 
cap.  a.  r- a  Paunan.  lib.  1  ,  cap.  26  ,  p.  6a  ;  lib.  5  *,  cap.  i5  ,  p.4i4  ; 
lib.  8 ,  cap.  2  ,  p.  600  ;  lib.  9 ,  cap.  8 ,  p.  728.—  '  Id.  lib.  10 ,  cap.  3^  , 
p^SgS.  —  *  Tim.  de  anim.  mund.  Plat,  in  Tim.  Ânaxag.  ap.  Plut,  de 
plac.  philos,  lib.  1 ,  cap.  7 ,  t.  a  ,  p.  881.  —  ^  Gicer.  de  nat.  deor. 
lib.  1  ,  cap.  i3,  t.  a ,  p.  407.  Lactant.  instit.  divin.  lib.  1  ,  cap.  5  , 
t.  1 ,  p.  18  ;  id.  de  ira*  Dei,  cap.  11  ,  t.  a  ,  p.  i53.  Plut,  de  orac. 
def.  t.  2  ,  p.  4ao.  —  ^  Archjt.  de  doctr.  mor.  ap.  Stob.  serm.  1 ,  p.  1 5. 
Goat.  ap.  Stob.  eclog.  pbys.  lib.  1  ,  cap.  3  >  p.  4*  Stheneid  ap.  Stob. 
serm.  \S ,  p.  33a.  Biotog.  ibid  p.  33o. 
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rite ,  et  sont  prodiguées  tous  les  jours  amx  prin- 
ces qu'il  a  revêtus  de  son  pouvoir ,  aux  esprits 
qu'il  a  remplis  de  -ses  lumières,  aux  ouvrages 
qui  sont  «ortis  de  ses  mains  ou  des  nôtres  '.  11 
est  si  grand  en  effet ,  que ,  d'un  côté ,  on  n'a 
d'autre  moyen  de  relever  les  grandeurs  humai- 
nes qu'en  les  rapprochant  des  siennes ,  et  que , 
d'un  autre  côté ,  on  a  de  la  peine  à  comprendre 
qu'il  puisse  ou  daigne  abaisser  ses  regards  jus- 
qu'à nous. 

Vous  qui  niez  son  immensité ,  avez -vous  ja- 
mais réfléchi  sur  la  multiplicité  des  objets  que 
votre  esprit  et  vos  sens  peuvent  embrasse^?  Quoi  ! 
votre  vue  se  prolonge  sans  effort  sur  un  grand 
nombre  de  stades ,  et  la  sienne  ne  pourrait  pas 
en  parcourir  une  infinité  !  Votre  attention  se 
porte ,  presqu'au  mém«  instant ,  sur  la  Grèce ,  sur 
la  Siôile ,  sur  TÉgypte  ;  et  la  sienne  ne  pourrait 
s'étendre  sur  tout  l'univers  ^  ! 

Et  vous  qui  mettez  des  bornes  à  sa  bonté , 
comme  s'il  pouvait  être  grand  sans  être  bon , 
croyez-vous  qu'il  rougisse  de  son  ouvrage  ?  qu'un 
insecte,  un  brin  d'herbe,  soient  méprisables  à 
ses  yeux  ?  qu'il  ait  revêtu  l'homme  de  qualités 

'  Menand.  ap.Stob.  serai.  Sa,  p. ai 3.  Cleric.  ars  crît.  sect.  i , 
cap.  3 ,  t.  1  ,  p.  a.  Mo«hem.  in  Gudw,  cap.  4  »  $•  ^  »  P*  V* 
—  a  Xeaoph.  memor*  lib*  i ,  p.  728. 

"7.  .  2 
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éminentes  ^ ,  qu'il  lui  ait  donné  le  désir ,  le  besoin 
€t  lespèrance  de  le  connaître,  pour  l'éloigner  à 
jamais  de  sa'  Tue?  JVon ,  je  ne  saurais  penser 
qu'un  père  oublie  ses  enfans ,  et  que ,  par  une 
négligence  incompatible  avec  ses  perfections  ^ ,  il 
ne  daigne  pas  veiller  sur  l'ordre  qu'il  a  établi 
dans  son  empire* 

Démophon.  Si  cet  ordre  émane  de  lui ,  pour-  • 
quoi  tant  de  crimes  et  de  malheurs  sur  la  terre  ? 
Où  est  sa  puissance ,  s'il  ne  peut  les  empêcher  ? 
sa  justice ,  s'il  ne  le  veut  pas  ? 

Philoclès.  Je  m'attendais  à  cette  attaque.  On 
l'a  faite^  on  la  fera  datis  tous  les  temps  ;  et  c'est 
la  seule  qu'on  puisse  nous  opposer.  Si  tous  les 
hommes  étaient  heureux ,  ils  ne  se  révolteraient 
pas  contre  J'auteur  de  leurs  jours  ;  mais  ilis  souf- 
frent sous  ses  yeux ,  et  il  semble  les  abandonner. 
Ici  ma  raison  confondue  in|:erroge  les  traditions 
anciennes  ;  toutes  déposent  en  faveur  d'une  Pro* 
vîdence.  Elle  interroge  les  sages  ^  ;  presque  tous 
<l'accord  sur  le  fond  du  dogme,  ils  hésitent  et 
«e  partagent  dans  la  manière  de  l'expliquer. 
Plusieurs  d'entre  eux ,  convaincus  que  limiter 
la  justice  ou  là  bonté  de  Dieu,  c'était  l'anéantir, 
^  ont  mieux  aimé  donner  des  bornes  à  son  pou- 

'Xeneph.  mexnor.  11b.  i ,  p.  7a5  et'^aâ.-*-*  Plat,  de  leg.  lib.  to  , 
t,  2  ,  p.  90a.  —  '  Gicer.  de  nat.  deor.  Ub.  1 ,  cap.  a<,  t.2  ,  p.  39S. 
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voir.  Les  uns  répondeiikt  :  Dieu  n  opère  que  le 
bien  ;  mais  la  matière  ,  par  un  vice  inhérent  à 
sa  nature ,  occasionne  le  mal  en  résistant  a  la  vo- 
lonté de  l'Être  suprême  '.  D'autres  :  L'influence 
divine  s'étend  avec  plénitude  jusqu'à  la  sphère 
de  la  lune ,  et  n'agit  que  faiblement  dans  les  ré- 
gions infériei^res  *.  D'autres  :  Dieu  se  mêle  des 
grandes  choses ,  et  néglige  les  petites  ^.  Il  eu 
est  enfin  qui  laissent  tomber  sur  mes  ténèbres 
un  trait  de  lumière  qui  les  éclaircit.  Faibles  mor- 
tels !  s'écrient  -  ils ,  cessez  de  regarder  comme 
des  maux  réels ,  la  pauvreté ,  la  maladie ,  et  les 
malheurs  qui  vous  viennent  du  dehors.  Ces  ac- 
cidens  ,  que  votre  résignation  peut  convertir 
en  bienfaits ,  ne  sont  que  la  suite  des  lois  néces- 
saires à  la  conservation  de  l'univers.  Vous  entrez 
dans  le  système  général  des  choses,  mais  vous 
n'en  êtes  qu'une  portion.  Vous  fûtes  ordonnés 
pour  le  tout ,  et  le  tout  ne  fut  pas  ordonné  pour 
vous  **. 

Ainsi  >  tout  est  bien  dans  la  nature ,  excepté 
dans  la  classe  des  êtres  où  tout  devrait   être 


'  Plat.  In  Tim.  t*'5,  passun*  —  *  Ocell.  liocân  9  cap.  a.  Ari8tat.d9 
cœlo  ,  lib.  a  ,  cap.  1 , 1. 1  »  p.  453  ;  id.  de  part,  animal,  lib.  1 ,  cap.  1  » 
1. 1  9  p.  970.  Moshem.  in  Gudw.  cap.  1  ,  $«  4^  9  n^*  S^»  —  ^  Ap. 
Plat,  de  leg,  Ub.  10 ,  t.  9  ,  p.  901  »  Ap.  Aristot.  de  mundo  »  cap.  6  , 
1. 1  ,  p.6ii.  Euripid.  ap.  Plut,  de  rcip.  ger.  t.  a  ,  p.  811.-^*  Plat, 
ibid.  p.  9o3. 
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mieux.  Les  corps  inanimés  suivent  sans  résis^ 
tance  les  mouvemens  qu'on  leur  imprime.  Les 
animaux  »  privés  de  raison ,  se  livrent  sans  re^- 
mords  à  Tinstinct  qui  les  entraine.  Les  hommes 
seids  se  distinguent  autant  par  leurs  vices  que 
par  leur  intelligence.  Obéissent-ils  à  la  néces-»' 
site  ,  comme  le  reste  de  la  nature?  pourquoi 
peuvent-ils  résister  à  leurs  penchans  ?  pourquoi 
reçurent  -  ils  ces  lumières  qui  les  égarent ,  ce 
désir  de  coiànaître  leur  auteur ,  ces  notions  4u 
bien,  ces  larmes  précieuses  que  leur  arrache 
une  belle  action ,  ce  don  le  plus  funeste  ^  s'il 
n'est  pas  leplus  beau  de  tous ,  le  don  de  s'atten- 
drir sur  lesmalheurs  de  leurs  semblables?  A  l'as- 
pect de  tant  de  privilèges  qui  les  caractérisent 
essentiellement ,  ne  doit  -  on  pas  conclure  que 
Dieu,  par  des  yues  qu'il  n'est  pas  permis  de 
sonder ,  a  voulu  mettre  à  de  fortes  épreuves  le 
pouvoir  qu'ils  ont  de  délibérer  et  de  choisir  ? 
Oui ,  s'il  y  a  des  vertus  sur  la  terre  ,  il  y  a  une 
justice  dans  le  ciel.  Celui  qui  ne  paie  pas  un 
tribut  à  la  règle  doit  une  satisfaction  à  la  règle  '• 
Il  commence  sa  vie  dans  ce  monde  ;  il  la  conti* 
hu6  dans  un  séjour  où  l'innocence  reçoit  le  prix 
de  ses  souffrances ,  où  l'homme  coupable  expie 
!scs  crimes ,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  purifié. 

*  FUt  de  leg.  lib.  to ,  t.  2 1  p.  9o5« 
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Voilà,  Démophon,  comment  nos  sages  justi*- 
fient  la  Providence.  Ils  ne  connaissent  pour  nous 
d'autre  mal  ique  le  vice ,  et  d  autre  dénoûment 
au  scandale  qu'il  produit  qu'un  avenir  où  toutes 
choses  seront  mises  à  leur  place.  Demander  i 
présent  pourquoi  Dieu  ne  l'a  pas  empêché  dès 
l'origine ,  c'est  demander  pourquoi  il  a  fait  l'unif 
vers  selon  ses  vues ,  et  non  suivant  les  nôtres. 

Démophon.  La  religion  n'est  qu'un  tissu  ^  de 
petites  idées,  de  pratiquas  minutieuses.  Gomme 
s'il  n  y  avait  pas  assez  de  tyrans  sur  la  terre ,  vous 
en  peuplez  les  cieux  ;  vous  m'entourez  de  sur- 
veillant, jaloux  les  uns  des  autres ,  avides  de  mes 
présens ,  à  qui  je  ne  puis  offrir  que  l'hommage 
d'une  crainte  servile  ;  le  culte  qu'ils  exigent  n'est 
qu'un  trafic  honteux  ;  ils  vous  donnent  des  ri*- 
ehesses,  vous  leur  rendez  des  victimes'.  L'homme 
abruti  par.  la  superstition  est  le  plus  vH  des  es*- 
claves.  Vos  philosophes  mêmes  n'ont  pas  insisté 
sur  la  nécessité  d'acquérir  des  vertus  avant  que 
de  se  présenter  à  la  Divinité  ,  ou  de  lui  en  de^ 
mander  dans  leurs^  prières  *. 

Philoclès.  Je  Vous  ai  déjà  dit  que  te  culte 
public  est  grossièrement  défiguré ,  et  que  mon 
dessein  était  simplement  de  vous  exposer  lesv 

'  Plat,  in  Euthjpbr.  1. 1 ,  p.  i4 ,  o.  -^  *  Beyle ,  contin.  deg  ponséjes  ^ 
ua,$.  5l,  54>.etc.. 
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opinions  des  philosophes  qui  ont  réfléchi  sur  les 
rapports  que  nous  avons  avec  la  Divinité.  Doutez 
de  ces  rapports,  si  vous  êtes  assez  aveugle  pour 
les  méconnaître.  Mats  ne  dites  pas  que  c  est  dé- 
grader nos  âmes  que  de  les  séparer  de  la  masse 
des  êtres ,  que  de  leuv"  donner  la  plus  brillante 
des  origines  et  des  destinées ,  que  d'établir  entre 
elles  et  l'Être  suprême  un  commerce  de  bien- 
faits et  de  reconnaissance. 

Voulez-vous  une  morale  pure  et  céleste ,  qui 
élève  votre  esprit  et  vos  sentimens?  étudiez  la 
doctrine  et  la  conduite  de  ce  Socrate,  qui  ne 
vit  dans  sa  condamnation ,  sa  prison  et  sa  mort , 
que  les  décrets  d'une  sagesse  infinie,  et  ne  daigna 
pas  s'abaisser  jusqu'à  se  plaindre  de  l'injustice 
de  ses  ennemis. 

Contemplez  en  même  temps  ,  avec  Pytha- 
gore  ,  les  lois  de  l'harmonie  upivefselle^ ,  et 
mettez  ce  tableau  devant  vos  yeux.  Régularité 
dans  la  distribution  des  mondes,  régularité  dans 
la  distribution  des  corps  célestes  ;  concours  de 
toutes  les  volontés  dans  une  sage  république  , 
concours  de  tous  les  mouvemens  dans  une  âme 
vertueuse  ;  tous  les  êtres  travaillant  de  concert 


'  Theag.  ap«  Sthob.  serra,  i  ,  p.  ii.  Griton.  îbîd.  serai.  3  ,  p. 43. 
Polus,  ibid.  germ.  99  p.  io5.&iotog.  ibid.  senÉi.46,  p.33o.  Hippo- 
dam.  Ibid.  serin.  101 ,  p«  5£i5.  0cell«  ibid*  eclog.  pbys*  lib- 1 ,  p.  5a. 
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au  maintien  de  l'ordre ,  et  Fdrdre  conservant 
l'univers  et  ses  moindres  parties  ;  un  Dieu  au«^ 
teur  de  ce  plan  sublime ,  et  des  hommes  desti- 
nés à  être  par  leurs  vertus  ses  ministres  et  ses- 
coopérateurs.  Jamais  système  n'étincela  de  plus 
de  génie  ;  jamais  rien  n'a  fvt  donner  une  plus 
haute  idée  de  la  grandeur  et  de  la  dignité  de 
l'homme; 

Permettez  que  j'insiste;  puisque  vous  atta- 
quez nos  philosophes,  il  est  de  mon  devoir  de 
les  îustifier.  Le  jeune  Lysis  est  instruit  de  leurs, 
dogmes;  j'en  ji^e  par  les  instituteurs  qui  éle- 
vèrent sou  enfance.  Je  vais  l'interroger  sur  dif- 
férens  articles  relatifs  â  cet  entretien.  Écoutez 
ses  réponses.  Vous  verrez  d'un  coup-d'œil  l'en- 
semble de  notre  doctrine  :  et  vous  jugerez  si  lav 
raison  abantionnée  à  elle-même  pouvait  conce*- 
voir  une  théorie  plus  digne  de  Ial)ivimté,  etplus^ 
utile  aux  honomes  "*. 

PHIEOCLÈS^ 

Dites^moi ,  Lysis  ^  qui  a  formé  le  'monde  2- 

tYSIS.. 

Dieu'. 

PHI^EOCCÈS. 

Par  quel  motif  L'a-t-il  formé  î 

«  Voyes  la  note  ità  la  fin  de  l'ouvrage. —  *  Tim.  lïocr.  de  anîn.: 
mundi  9  ap.  Plat.  t.  5  ,  p. 94.  Plat,  in  Tim,  ibid.  p.  5os  etc.  ;.id..ap.. 
Cicer..de  nat.  deor..  Iib..i,  cap.  8  »  t..a  >  p*  4oâ.. 
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I.YSIS. 

Par  un  effet  de  sa  bonté  '. 

PHILOGLÈS. 

Quest'Ce  que  Dieu? 

lYSIS. 

Ce  qui  na  ni  commencement  ni  fin^.  L*étre 
éternel  3 ,  nécessaire ,  immuable ,  intelligent  ^. 

PHILOGLES. 

Pouvons-nous  connaître  son  essence? 

LYSIS. 

Elle  est  incompréhensible  et  ineffable  ^  ;  mais 
il  a  parlé  clairement  par  ses  œuvres  ^ ,  et  ce  lan- 
gage a  le  caractère  des  grandes  vérités ,  qui  est 
d'être  à  la  portée  de  tout  le  monde.  De  plus 
vives  lumières  nous  seraient  inutiles ,  et  ne  con- 
venaient sans  doute  ni  à  son  plan  ni  à  notre  fai- 
blesse. Qui  sait  même  si  l'impatience  de  nous 
élever  jusqu'à  lui  ne  présage  pas  la  dj3stinée  qui 
nous  attend  ?  En  effet ,  s'il  est  vrai  y  comme  on  le 
dit ,  qu'il  est  heureux  par  la  seule  vue  de  ses  per- 
fections "7 ,  désirer  de  le  connaître  >  c'est  désirer 
de  partager  son  bonheur. 

'  Plat,  in  Tim. t «  3  ,  p.  29  ^  s—  *  Thaï.  ap«  Dîog.  Laert.  lîb.  i  » 
S.  36.  —  3  Tim.  liocr.  de  anim.  mund.  ap.  Plat.  t.  3  ,  p.  96.  -*< 
4  Arifltot.  de  nat.  au«ciilt.  Kb.  8 ,  cap.  6  ,  tt  1  ,  p.  4i6  ;  cap.  7  » 
p.  4<^  »  cap.  i5  ,  p.  43o;  îd.  metaphys.  liliu  i4  >  cap.  7  ,  p.  iooi« 
—  ^  Plar.  in  Tim.  t.  3  ,  p.  a^.  —  *  Oaat.  ap.  Stob^  eelog.  pbys.  lib.  1  , 
p.  4 — 7  Arigtot.  de  mor.  lib.  10,  cap.  S,  t.  a,  p.  13^»  15  id.  d» 
rep.  lib.  7 ,  cap.  i ,  ibid^  p^  435  9 1»    . 
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PHILOGLÈS.  . 

Sa proTidence  s'étend-elle  sur  tonte  la  nature? 

*  ITSIS. 

Jusque  sur  les  plus  petits  objels'. 

PBIIOGLis. 

Pouvons-nous  lui  dérober  la  vue  de  nos  ac- 
tions ? 

lYSIS. 

Pas  même  celle  de  nos  pensées  *. 

PHILOCLiS. 

Dieu  est-il  l'auteur  du  mal? 

lYSIS. 

L^étre  bon  ne  peut  faire  que  ce  qui  est  bon  3. 

P&ILOCLis.         <«i 

Quels  sont  vos  rapports  avec  lui? 

lYSIS. 

Je  suis  «on  ouvrage ,  je  lui  appartiens ,  il  a 
soin  de  moi  ^. 

PHILOGLES. 

Quel  est  le  ci^lte  qui  lui  convient? 

LYSIS. 

Celui  que  les  lois  de  la  patrie  ont  établi  ;  la 

"^  Pht.de'leg.  lib.  lo,  t.  s  «  p.  900 ,  c.T^heoIog.  païenne  9  t.  i , 
p.  190.  —  *  Epîcbarm. 'ap.  Glem.  Alezandr.  strcun.  lib.  5  ,  p.  7oS, 
Mâchyl,  ap.  Theophil.  ad.  Autolyc.  lib.  3  ,  $•  54*  Euripid.  ap.  Stob. 
cclog.  phys.  cap.  7 ,  p.  S.  Tbat.  ap.  Uiog.  Laert.  Itb  1 ,  $•  36.  ~  "  Plat. 
Ib  Tim.  1. 3  ,  p.  3o  •  A  ;  id.  de  rep.  lib»  a  »  t*  a  »  p.  37g ,  b.  —  ^  Id. 
in  Fhsdon.  1. 1 ,  p»6a  ,  »• 
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sagesse  humaine  ne  pouvant  savoir  rien  de  posi- 
tif à  cet  égard '. 

PHILOClis.  * 

Suffit-il  de  l'honorer  par.  des  sacrifices  et  par 
des  cérémonies  pompeuses? 

^  LYSIS. 

Non. 

PHILOGLÈS. 

Que  faut-il  encore  ? 

lYSTS. 

La  pureté  du  cœur  ^.  Il  se  laisse  plutôt  fléchir 
par  la  vertu  que  par  les  offrandes  3  ;  '  et  comme 
il  ne  peut  y  avoir  aucun  commerce  entre  lui  et 
rinjustice  ^ ,  quelques-uns  pensent  qu'il  faudrait 
arracher  des  autels  les  méchans  qui  y  trouvent 
un  asile  ^. 

PHILOCLES. 

Celte  doctrine ,  enseignée  par  les  philosophes , 
est-elle  reconnue  par  les  prêtres  ? 

lYSIS. 

Ils  Font  fait  graver  sur  la  porte  du  temple 
d'Épidaure  :  l'entrée  de  ces  lieux  ,  dit  l'inscrip- 
tion ,  n'est  permise  qu'aux  AMES  PURES  ^.  Ils  l'an- 

'  Plat,  ia  Epinom.  t.  2*  p.  98S  ,  d.—-  *  Zaleuch.  ap.  Stob.  p.  379. 
Plat,  ia  Alcib.  a  ,  t.  a»  p.i49  »  >•  Isocr.  ad  Nicod.  t.  1,  p.  &i.  ~>^  Za- 
leuch. ap.  Diod.  lib.  la ,  p.  34;  et  ap.  Stob.p»  379.  Xenoph.  nae- 
jnor.  lib.  1 ,  p.  733.  -*  ^  Cbaroad.  Bp.  stob.  «erm.  4-'  9  p.  3S9.  -^ 
'  Euripid.  ap.  Stob.  lerm.  44 9  P-  007.  —•*  Glem.  Alex,  strom. lib.  5  » 
p.  65a. 
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noncent  avec  édat  dans  nos  cérémonies  saintes , 
où ,  après  que  le  ministre  des  autels  a  dit ,  tjui 
est' ce  qui  est  ici?  les  assistans  répondent  de 
concert  :  Ce  sont  tous  gens  de  bien^. 

PHIIOCLÈS. 

Vos  prières  ont*eUes  pour  objet  les  biens  de  la 
terre? 

lYSIS. 

Non«  J'ignore  s'ils  ne  me  seraient  pas  nuisibles, 
et  je  craindrais  qu'irrité  de  Findiscrétion  de  mes 
Yœux ,  Dieu  ne  les  exauçât  *. 

PHIIOGLis. 

Que  lui  demandez-vous  donc  ? 

XYSIS. 

De  me  prot^er  contre  mes  passions  ^  ;  de 
m'accorder  la  vraie  beauté ,  celle  de  Tâme  ^  ;  les 
lumières  et  les  vertus  dont  j  ai  besoin  ^  ;  la  force 
de  ne  commettre  aucune  injustice ,  et  surtout  le 
courage  de  supporter ,  quand  il  le  faut ,  l'injus- 
tice des  autres^. 

PHixocxis. 

Que  doit-on  faire  pour  se  rendre  agréable  à  la 
Divinité? 

'  ArUtoplu  in  pac.  t.  435  et  967.  —  *  Plat,  in  Aleib.  a  ,  t.  a  » 
p.  i58  ,  etc.  — 3  Zaleqch.  «p«  stob.  serm.  4*  »  F-  a>9«  —  *  W«t«  '" 
Phaedr.  t.  3  ,  p.  279  ;  id.  în  Alcîb.  a  ,  t.  a  ,  p.  i48.  Clem.  Alet. 
stiom.  lib.  5  ,  p.  705.  —  &  t^lat.  in  Men.  t.  a  ,  p.  100  ;  ap.  eumd.  de 
▼irt.  t.  3 ,  p.  379.  —  *  Plut,  instit.  lacon.  t.  a ,  p.  a 39 ,  a. 
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lYSIS. 

Se  tenir  toujours  en  sa  présence';  ne  rien 
entreprendre  sans  implorer  son  secours  ^  ;  s'as^ 
simiier  en  quelque  façon  à  elle  par  la  justice 
et  par  la  sainteté  ^  ;  lui  rapporter  toutes  ses  ac- 
tions ^  ;  remplir  exactement  les  devoirs  de  son 
état  9  et  regarder  comme  le  premier  de  tous  celui 
d  être  utile  aux  hommes^;  car ,  plus  on  opère  le 
bien  ,  plus  on  mérite  d'être  mis  au  nombre  de 
ses  enfans  et  de  ses  amis  ^. 

PHILOCIES. 

Peut-on  être  heureux  en  observant  ces  pré- 
ceptes? 

IrYSIS. 

Sans  ddute ,  puisque  le  bonheur  consisté  dans 
la  sagesse ,  et  la  sagesse  dans  la  connaissance  de 
Dieu  7. 

PHILOGLÈS» 

Mais  cette  connaissance  est  bien  imparfaite. 


'  Xenoph.  memor.  lib.  i,  p.  728.  —  *  Ghaiond.  ap.  Steb.  senn.  ^2  »• 
p.  289.  Plat,  in  Tim.  t.  S  ,  p.  27  €t  iS  ;  m1.  de  leg.  lib.  4 1 1.  a  ,  p.  7 la  ; 
id.  epist.  8 ,  t.  3 ,  p.  353  ,  ■.  -r-  ^  Plat,  in  Tbeâet.  t.  1  ,  p.  176  ,  a. 
Aur.carm.  vers.  ult.  —  ^  Bias.  ap.  Laert.  lib  1,  $.  88.Bruck.  histor» 
philos,  t.  1  ,  p.  1072.  —  5  Xenoph.  ^cmor.  lib.  3  ,  p.  780.  —  •  Plat,. 
de  rep.  lib.  10 ,  t.  2 ,  p.  6  ta  ,  a  ;  id.  de  leg.  lib.  4  9  p*  716  ,  d.  Alexattd. 
ap.  Plut.  t.  I,  p.  681  »  A.  — 7  Theag«  ap.  Stob.  4^m.  1  9  p.  11» 
lin.  5o.  Archyt.  ibid.p.  iS.Plat.  in  Theaet.t.  i  ,  p.  176  ;  in  Euthyd« 
p.  280  ;  id.  epist.  8  9  t.  S  ,  p.  M4  ;  ap.  Augustin^,  de  civit.  i>ei ;» 
lib.  8,  cap,  9« 
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I.T«IS. 

Aussi  notre  bonheur  ûe  sera-t-il  entier  que 
dans  une  autre  vie  '. 

PHIKOCLÈS. 

Est-îl  vrai  qu'après  notre  mof  t  nos  âmes  com- 
paraissent dans  le  champ  de  la  véritë  ,  et  sëndent 
compte  de  leur  conduite  à  des  juges  inelxorables  ; 
qu'ensuite  les  unes ,  transportées  dans  des  cam- 
pagnes riantes,  y  coulent  des  jours  paisibles  au 
milieu  des  fêtes  et  des  concerts  ;  que  les  autres 
sont  précipitées  par  les  Furies  dans  le  Tartare , 
pour  subir  à  la  fois  la  rigueur  d^s  flamme;»  et  la 
cruauté  des  bétes  féroces*? 

I.YSIS« 

Je  l'ignore. 

PHIIOGLi's. 

Dîrons-nous  que  les  unes  et  les  autres ,  après 
aToir  été  »  pendant  mille  ans  au  moins ,  rassa-> 
siées  de  douleurs  ou  de  plaisirs ,  reprendront 
un  corps  mortel ,  soit  dans  la  classe  des  hommes , 
soit  dans  celle  des  animaux ,  et  commenceront 
une  nouvelle  vie  ^  ;  mais  qu'il  est  pour  certains 
crimes  des  peines  éternelles  4  J 

*  Plat,  in  £pinam«  t.  a ,  p.  ^a.  — .'  Aûoch.. ap..Plat.  t.  3  ,  p. 371 .  — » 
s  Id.  ibidU  Vûcgil.  «iieid.lib.  6  ,  v.  743.  —  .^  Plat.  ibid.  p.6i&  ;  id.  in 
Gor|;.  t.  1 9  p.  5a5. 
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XYSIS. 

Je  J'ignore  encore.  La  Divinité  nç  s'est  point 
expliquée  sur  la  nature  des  peinea  et  des  récom-* 
penses  qui  nous  attendent  après  la  mort.  Tout 
ce  que  j'affirme ,  d'après  les  notions  que  nous 
avons  de  Tordre  et  de  la  justice,  d'après  le  suf- 
frage de  tous  les  peuples  et  dé  tous  les  temps  ^ , 
c'est  que  chacun  sera  traité  suivant  ses  mérites^, 
et  que  l'homme  juste ,  passant  tout  à  coup  du 
jour  ténébreux  de  cette  vie  ^  à  la  lumière  pure 
et  brillante  d'une  seconde  vie ,  jouira  de  ce  bon- 
heur inaltérable  dont  ce  monde  n'offre  qu'une 
faible  image  ^. 

PHILOGLES. 

Quels  sont  nos  devoirs  envers  nous-mêmes  ? 

XYSIS. 

Décerner  à  notre  âme  les  plus  grands  hon- 
neurs après  ceux  que  nous  rendons  à  la  Divi- 
nité ;  ne  la  jamais  remplir  de  vices  et  de  re- 
mords ;  ne  la  jamais  vendre  au  poids  de  l'or , 
ni  la  sacrifier  à  l'attrait  des  plaisirs  ;  ne  jamais 
préférer ,  dans  aucune  occasion ,  un  être  aussi 
terrestre ,  aussi  fragile  que  le  corps ,  à  une  sub- 


■  Piàt.  in  Gorgf.  t.  i  yp.5a3.  Plut,  de  oonsol.  t.  a,  p.  lao.— 
3  Plut,  de  leg.  iib.  lo ,  t.  39  p.  906. —  '  Id.  de  rep.  lib.  79  t.  a  9 
p.  5ai .  —  4  Id. in  £pinom..t«  2  ,  p.  973  et  992.  ' 
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slance  don];  loriginç  est  céleste  ,  et  la  durée 
éternelle  ^. 

PHILOCLES. 

Quels  sont  nos  devoirs  envers  les  Hommes? 

lYSIS. 

Ils  sont  tous  renfermés  dans  cette  formule  : 
Ne.  faites  pas  a^x  autres  ce  que  vous  ne  voudriez 
pas  qu'ils  vous  fissent^. 

PHII.OGLES. 

Mais  n  étes-vous  pas  à  plaindre ,  si  tous  ces 
dogmes  ne  sont  qu'une  illusion  >  et  si  votre  âme 
ne' survit  pas  à  votre  corps? 

LYSIS. 

La  religion  n'est  pas  plus  exigeante  que  la 
philosophie.  Loin  de  prescrire  à  l'honnête  homme 
aucun  sacrifice  qu'il  puisse  regretter ,  elle  ré- 
pand un  charme  secret  sur  ses  devoirs ,  et  lui 
procure  deux  avantages  inestimables ,  une  paix 
profonde  pendant  la  vie ,  une  douce  espérance 
au  moment  de  la  mort  3. 

1  Plat,  de  leg.  lib.  5 ,  p.  72^  ,  etc.  —  *  Isocr.  ad  Kicocl.  t.  1  » 
p,  ii6.—  ^  Plat,  in  Phaedon.  1. 1  ,  p.  91  et  iii« 

Flir  DU  CHAPITRE   SOIXANTE-DlX-IflUVliME.  / 
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CHAPITRE    LXXX. 

Suite  de  la  Èibliothèque.  Lu  Poésie. 

J'avais  m^né  chtez  Euclide  le  j^une  Lysîs,  fils 
d*Apollodor€.  Nous  entrâmes  dans  une  des  pièces 
de  la  bibliothèque  ;  elle  ne  contenait  que  des  ou- 
vrages de  poésie  et  de  morale ,  les  uns  en  très- 
grande  quantité ,  les  autres  en  très-petit  nombre. 
Lysis  parut  étonné  d.e  cette  disproportion  ;  Eu- 
clide lui  dit  :  Il  faut  peu  de  livres  pour  instruire 
les  hommes  ;  il  en  faut  beaucoup  pour  les  amu- 
ser. Nos  devoirs  sont  bornés  ;  les  plaisirs  de  les- 
prit  et  du  cœur  ne  sauraient  l'être  :  Timagination , 
qui  sert  à  les  alimenter^  est  aussi  libérale  que 
féconde  ;  tandis  que  la  raison ,  pauvre  et  stérile , 
ne  nous  communique  que  les  faibles  lumières 
dont  nous  avons  besoin;  et,  comme  nous  agis^ 
sons  plus  d'après  nos  sensations  que  d'après  nos 
réflexions ,  les  talens  de  l'imagination  auront  tou- 
jours plus  d'attraits  pour  nous  que  les  conseils  de 
^la  raison  sa  rivale. 

Cette  faculté  brillante  s'occupe  moins  du  réel 
que  du  possible ,  plus  étendu  que  le  réel  ;  sou- 
vent même  elle  préfère  au  possible  des  fictions 
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auxquelles  on  ne  peut  assigner  des  limites.  Sa 
voix  peuple  les  déserts  ,  anime»les  étt*es  les  plus 
insensibles  4  transporte  cl  un  objet  à  l'autre  les 
qualités  et  les  couleurs  qui  serraient  à  les  dis- 
tinguer ;  et ,  par  une  suite  de  métamoi^phoses  ^ 
nous  entraine  dans  le  séjour  des  enchantemens» 
dans  ce  monde  idéal  où  les  poètes ,  oubliant 
la  terre  ,  s  oubliant  eux-mêmes  ,  n  ont  plus  tle 
commerce  qu'avec  des  intelligences  d'un  ordre 
supérieur* 

C'est  là  qu'ils  cueillent  leurs  têts  dans  les 
jardins  des  Muses  ' ,  que  les  ruisseaux  paisibles 
roulent  en  leur  faveur  des  flots  de  lait  et  de 
mîeP,  qu'Apollon  descend  des  cieuxpour  leur 
remettre  sa  lyre  3,  qu'un  souffle  divin ,  éteignant 
tout  à  coup  leur  raison ,  les  jette  dans  les  con- 
vulsions du  délire ,  et  les  force  de  parler  le  lan- 
gage des  dieux  ^  dont  ils  ne  sont  plus  que  les 
organes  ^. 

Vous  voyez,  ajouta  Euclide^  que  j'emprunte 
les  paroles  de  Platon^  Il  se  moquait  souvent  de 
ces  poètes  qui  se  plaigneiftt  avec  tant  de  froideur 
du  feu  quf  les  consume  intérieurement^  Mais  il 
en  est  parmi  eux  qui  sont  en  effet  entraînés  pai^ 
cet  enthousiasme  qu'on  appelle  inspiration  di- 

'  Plat,  in  loD.  t.  I  ,  p.  534.  —  »  Id.  ibïd.  —  '  Pifld.  Pylji;  i ,  v.  r- 
*-<PUl.ibid. 

'7.  •.      3 


Digitized  by  VjOOQIC 


J:|  voyage   D  ANACIIARSÏS. 

vine,  fureur  poétique'.  Eschyle ,Pindare  et  tous 
*  nos  grands  poètes  le  ressentaient ,  puisqu'il  do- 
uiine  encore  dans  leurs  écrits.  Que  dis  -  je  ? 
Démosthène  à  la  tribune,  des  particuliers  dans 
la  société  nous  Je  font  éprouver  tous  les  jours. 
Ayez  vous-même  a  peindre  les  transports  ou 
les  malheurs  d  une  de  ces  passions,  qui ,  parve- 
nues à  leur  comble,  ne  laissent  plus  à  rame  au- 
cun sentiment  de  libre ,  il  ne  s  échappera  de  votre 
bouche  et  de  vos  yeux  que  des  traits  enflammés , 
et  vos  fréquens  écarts  passeront  pour  des  accès 
de  i^reur  ou  de  folie.  Cependant  vous  n'aurez 
cédé  qu  a  la  voix  de  la  nature. 

Cette  chaleur,  qui  doit  animer  toutes  les  pro- 
ductions de  lesprit,  se  développe  dans  la  poésie^ 
avec  plus  oxh  moins  d'intensité ,  suivant  que  le 
sujet  exigé  plus  ou  moins  de  mouvement ,  sui- 
vant que  l'auteur  possède  plus  ou  moins  ce  talent 
sublime  qui  se  prête  aisément  aux  caractères 
des  passions ,  ou  ce  sentiment  profond  qui  tout 
a  coup  s'allume  dans  son  cœur  et  se  communi- 
que rapidement  aux  nétres  3.  Ces  deux  qualités 
ne  sont  pas  toujours  réunies.  J'ai  conn|i  un  poète 
de  Syrat3use  qui  ne  faisait  jamais  de  si   beaux 

1  Plat.  în  Plisedr.  t.3  ,  p.  24S;  id.  et  Dcmocrit.  ap.  Cîcer.  de  orat. 
eaf).  4^  ,  t.  i  ,  p.  237.  —  2  Cicer.  tuscul.  lib.  1  ,  cap.  a6  ,  t.  a. 
p.  254  ;  td.  ad  (Jliînt.  Ub.  3 ,  epist.  4  ♦  t.  9  ,  p.  87  ;  epist.  5  ,  p.  8<t. 
•^  3  Ari^tot.  de  poct.  cap.  17  ,  t.  3  ,  p.  665  ,  c« 
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Ters  que  lorsqu'un  TÎolent  enthousiasme  le  met^ 
tait  hors  de  lui-même  '. 

Lysis  fit  alors  quelques  questions  dont  on  ju- 
gera par  les  réponses  d'Euclide.  La  poésie,  nous 
dit  ce  dernier ,  a  sa  mar<|he  et  sa  langue  parti* 
culière.  Dans  l'épopée  et  la  tragédie ,  elle  imite 
une  grande  action,  dont  elle  lie  toutes  les  parties 
à  son  gré ,  altérant  les  faits  connus ,  y  en  ajoutant 
d'autres  qui  augmentent  l'intérêt ,  les  relevant 
tantôt    au    moyen   des    incidens    merveilleux  , 
tantôt  par   les  charmes   variés    de  la    diction 
ou  par  la  Jieauté  des  pensées  et  des  sentimens. 
Souvent  la  fable v,  c'est-à-dire  la  manière  de 
disposer  l'action  ^ ,  coûte  plus  et  fait  plus  d'hon- 
neur au  poète  que.  la  composition  même  des 
vers  3, 

Les  autres  genres  de  p«iésie  n'exigent  pas  de 
lui  une  construction  si  pénible.  Mais  toujours 
doit-il  montrer  une  sorte  d'invention ,  donner , 
par  des  fictions  neuves ,  un  esprit  de  vie  à  tout 
ce  qu'il  touche,  nous  pénétrer  de  sa  flamme,  et 
ne  jamstiâ  oublier  que,  suivant  Simonide^,  la 
poésie  est  tine  peinture  parlante,  coi|ime  la  pein- 
ture est  une  poésie  muette.  • 

>  Âtistot.  pTobl.  t.  a ,  p»  817 ,  G.  —  2  Id.  de  poet.  cap.  6 ,  p.  656 ,  n 
— 'Id.ibid.  cap.  9,  t.  a  ,  p.659,  i.-~^  PltiNdtaud.  poet.t.  a,  p.  17. 
Vosi.  de  art.  poet.  oat.  p.  6. 
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Il  suit  de  là  que  le  vers  seul  ne  constitue  paf 
le  poète.  L'histoire  d'Hérodote  mise  en  vers  ne 
serait  qu'une  histoire  ^ ,  puisqu'on  n'y  trouverait 
ni  fable  ni  fictions  ^.  Il  suit  encore  qu'on  ne  doit 
pas  compter  parmi  le%  productions  de  la  poésie 
les  sentences  de  Théognis,dePhocylide,  etc-,  ni 
même  les  systèmes  de  Parménide  et  d'Empédocle 
sur  la  nature  3 ,  quoique  ces  deux  derniers  au- 
teurs aient  quelquefois  inséré  d^ns  leurs  ou- 
vrages des  descriptions  brillantes  ^  ou  des  allé- 
gories ingénieuses  s. 

J'ai  dit  que  la  poésie  avait  une  laqgue  parti- 
culière. Dans  les  partages  qui  se  sont  fôits  -entre 
elle  et  la  prose,  elle  est  convenue  de  ne  se  mon- 
trer qu'avec  une  parure  très^riche ,  ou  du  moins 
très  -  élégante  ;  et  l'on  a  remis  entre  ses  mains 
toutes  les  couleurs  d^a  nature ,  avec  l'obligation 
d'en  user  ^ns  cesse ,  et  lespérance  du  pardon ,  si 
elle  en  abuse  quelquefois. 

Elle  a  réuni  à  son  domain^  quantité  de  mots 
interdits  à  la  prose  ,  d'autres  qu'elle  allonge  ou 
raccourcit,  soit  par  l'addition,  soit  pftr  le  re- 
tranchemen|^  d'une  lettre  ou  d'une  syHabe.  Elle 

'  Aristot.  de  poet.  cap.  9  ,  t.  3  ,  p.  GSg  ,  b.  —  *  Pljit.  in  Pkaedon, 
t.  I  ,  p.  6t  ,  B.  —  ^  Aristot.  ibid.  cap.  1  ,  p.  653.  Plut.  ibid.  p.  t6. — 
4  Aristot.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  8  ,  $.  67.  Emped.  àp.  Plut,  de  vitand. 
tere  alien.  t.  2  ,  p.  83o.  Sext.  £mpir.  adv*  logic.  Hb.  7  ,  p.  396.  — 
*  Scxt.  Einpir.  ibid.  p.  39a. 
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a  le  pouvoir  d'en  produire  de  nouveaux  ' ,  et  le 
privilège  presque  exclusif  d'employer  ceux  qui 
ne  sont  plus  en  usage ,  ou  qui  ne  le  sont  que  dans 
un  pays  étranger  * ,  d'en  identifier  plusieurs  dans 
un  seul  ^,  de  les  disposer  dans  un  ordre  inconnu 
jusqu'alors  ^ ,  et  de  prendre  toutes  les  licences 
qui  distinguent  l'élocution^oétique  du  langage 
ordinaire.  * 

Les  facilités  accordées  au  génie  s'étendent  sur 
tous  les  instrumens  qui  secondent  ses  opérations. 
De  là  ces  formes  nombreuses  que  les  vers  ont 
reçues  de  ses  mains ,  et  qui  toutes  ont  un  carac- 
tère indiqué  par  la  nature.  Le  vers  héroïque 
matche  avec  une  majesté  imposante;  on  l'a  des- 
tiné à  l'épopée;  l'iambe  revient  souvent  dans  la 
conversation;  la  poésie  dramatique  l'emploie 
avec  succès.  D'autres  formes  s'assortissent  mieux 
aux  chants  accomj^agnés  de  danses  ^'<;  elles  se 
sont  appliquées  sans  effort  aux  odes  et  aux  hym- 
nes. C'est  ainsi  que  les  poètes  ont  multiplié  les 
moyens  de  plaire. 

Euclide,  en  finissant,  nous  montra  les  ouvrages 
qui  ont  paru  en  différens  temps  sous  les  noms 

1  Aristot.  de  poct.  cap.  21,  t.  a  ,  p.  669  ,  b.  —  *  Id.  ibid.  p.  66S  ,  d  ; 
et  cap.  aa  ,  p.  669 ,  b.  —  '  Id.  ibid.  cap.  ao  ,  p.  668  ,  a.  —  *  Id.  ibid. 
cap.  aa  ,  p.  670 ,  c.  — 5  Id.  ibid.  cap.  a4  »  p«  67a  ,  b.  —  •  Voyez  , 
pqr  le&  diverses  formes  dei  ven  grecs ,  le  Chapitre  ]&XVII  de  cet 
ouTrage ,  t.  3. 
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d'Orphée,  de  Musée,  de  ThalIlyris^  de  Linus, 
d'Anthèfi^,  de  PamphusS,  dden^,  d'AbarisS, 
d'Épiménide  ^ ,  etc.  Les  uns  ne  contiekinent  que 
des  hymnes  sacrés  ou  des  chants  plaintifs;  les 
autres  traitent  des  sacrifices ,  des  oracles ,  des 
expiations  et  des  enchai^temens. .  Dans  quel- 
ques-uns, et  surtoit  dans  le  Cycle  épique, 
çui  est  un  recueil  de  traditions  fabuleuses  où 
les  auteurs  tragiques  ont  souvent  puisé  les  sujets 
de  leurs  pièces  ^ ,  on  a  décrit  les  généalogies  des 
dieux ,  le  combat  des  Titans ,  lexpédition. des 
Argonautes,  les  guerres  de  Thèbes  et  de  Troie  s. 
Tels  furent  les  principaux  objets  qui  occupèrent 
les  gens  de  lettres  pendant  plusieurs  sièpjes. 
Comme  la  plupart  de  ces  ouvrages  n'appar- 
tiennent pas  à  ceux  dont  ils  portent  les  noms  ^ , 
Euclide  avait  négligé  de  les  disposer  dans  un 
certain  ordre. 
L'Épopée.  Venaient  ensuite  ceux  d'Hésiode  et  d'Homère. 
Ce  dernier  était  escorté  d'un  corps  redoutable 
d'interprètes  et  de  commentateurs^.  J'avais  lu 
avec  ennui  les  explications  de  Stésimbrote  et 

'  Plat,  de  rcp.  lib.  a  ,  t.  2  ,  p. .364  ;  îd.  de  leg.  lib. 8  ,  t.  2,  p.  829. 
Aristot.  de  gêner,  animal.  lib.  2  ,  cap.  i  ,  t.  1  ,  p.  1073.  —  *  Heracl. 
ap.  Plut,  de  mus.  t.  2,  p.  ii33. —  SPausan.Iib.  1  ,  p.  92  ,  94  »  ^tc, 
—  *  Herodot.  lib.  4  ,  cap.  35.  — spial.  in  Charmîd.  t.  a  ,  p.  i58.— 
«  Diog.  Laert.  lib.  i  ,  S-  1 1 1 .  —  ^^  Casaub.  in  Athen.  p.  Soi .  —  •  Fabr, 
bibl.  grxc.  Kb.  l  ,  cap.  17 ,  etc.  —  •  Voyez  la  note  III  à  la  fin  du 
Voyage.  —  9  Fabr.  ibid.  p.  35o, 
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de  Glaucon  ^  ;  et  )  avais  ri  de  la  peine  que  s*élait 
donnée  Métrodore.de  Lampsaque  pour  décou- 
vrir une  allégorie  continuelle  dans  llliade  et  dans 
rOdyssée^, 

A  lexemple  d'Homère ,  plusieurs  poètes  en- 
treprirent de  chanter  la  guerre  de  Troie.  Tels 
furent ,  entre  autres ,  Arctinus ,  Stésichore  ^ , 
Sacadas  ^ ,  Leschès  ^ ,  qui  commença  son  ou- 
vrage par  ces  mots  emphatiques  :  Je  chante  la 
fortune  de  Priam  et  la  guerre  fameuse  ^ . . . . 
Le  même  Leschès  dans  sa  Petite  Iliade  7,  et 
Dicéogène  dans  ses  Cypriaques  ^ ,  décrivirent 
tous  les  événemens  de  cette  guerre.  Les  poè- 
mes de  rUéracléide  et  de  la  Théséide  n  omet- 
tent  aucun  de^  exploits  d'0ercule  et  de  Thé- 
sée^. Ces  auteurs  ne  connurent  jamais  la  na- 
ture de  Vépopée;  ils  étaient  placés  à  la  suite 
d'Homère  ^  et  se  perdaient  dans  ses  rayons , 
comme  les  étoiles  se  perdent  dans  ceux  du 
soleil. 
.Euclide  avait  tâché  de  réunir  toutes  les  tra- 

' Plat,  in  Ion.  t.  i ',  p.  53o.  — «Plat.  ibid.  Tatian.  advers.  Gent. 
•  S*  37 ,  p.  80.  —  '  Fabr.  bibl.  graec.  t.  i  ,  p.  9  «t  697.  —  ^  Athen. 
lib.  i3  ,  cap.  19  ,  p.  610.  Meurs,  bibl.  graec.  cap.  1 .  —  '  Pausan.  lib.  10, 
cap,  25,  p.  860.  —  •  Horat.  de  art.  poet.  v.  137.  —?  Pabr.  ibid. 
1. 1  ,  p.  a8o.  —  *  Herodot.  lib.  a  ,  cap.  117.  Aristot  de  poet.  cap.  16  , 
t.  2,  p.  664;  cap.  a3,  p.  671.  Athen..  lib.  i5,  cap.  8,  p.  682. 
Perizon.  ad  ^lian.  var.  hist.lib.  9 ,  cap.  i5,--  »  Âriatot.  de  poel. 
cap.  8,  t.  2  ,  p.  658. 
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Us  pièces  gédies ,  comédies  et  satyres ,  que  depuis  près  de 
deux  cents  ans  on  a  représentées  sur  les  théâtres 
de  la  Grèce  ^  et  de  la  Sicile.  Il  en  possédait  envi*- 
ron  trois  mille  *«,  et  sa  collection  n'était  pas 
complète.  Quelle  haute  idée  ne  donnait-^Ue  pas 
die  la  littérature  des  Grecs  et  de  la  fécondité  de 
leur  génie  ?  Je  comptai  souvent  plus  de  cent 
pièces  qui  venaient  de  la  même  ma|n.  Parmi  les 
singularités  qu*Euclide  nous  faisait  remarquer, 
il  nous  montra  THippocentaure ,  tragédie,  où 
Cbérémon  avait ,  il  n'y  a  pas  long-temps ,  intro-^ 
duit ,  contre  lusage  reçu ,  toutes  les  espèces  de 
vers  3.  Cette  nouveauté  ne  fut  pas  goûtée. 

Les  mimes  ne  furent ,  dans  l'origine ,  que  des 
iarçes  obscènes  ou  satiriques  quf^on  représentait 
sur  le  théâtre.  Leur  nom  s'est  transmis  ensuite  à 
de  petits  poèmes  qui  mettent  sous  les  yeux  du 
lecteur  des  aventures  particulières  ^p  Ils  se  rap- 
prochent de  la  congédie  par  leur  objet  3  ils  en 
diffèrent  par. le  défaut  d'intrigue^  quelques-uns 
par  une  extrême  licence^.  Il  en  est  ou  il  règne 
une  plaisanterie  exquise  et  décente.  Parmi  les 
mimes  qu'avait  rassemblés  Ëuclide ,  je  trouvai 

'  JEschin,  de  £als.  leg.  p.  398.  —  *  Mœurs,  bibl.  graec.  et  attio. 
Fabr.  bibl.  gr«c.  etc.  —  «  Voyez  la  note  IV  à  la  fin  du  Voyage. 
. —  ^  Aristot.  de  poet.  t.  2  ,  cap.  i ,  p.  653  ;  cap.  24.  «  p.  672. —  *  Vos8. 
de  instit.  poet,  lib.  2  ,  cap.  3o  ,  p.  i5o.  — 5. plut,  sympos.  lib.  7» 
«|uçi>t,  3  9 1.  2  ,  p.  712.  Diomed.  de  orat.  lib.  3 ,  p.  4^^< 
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ceux  de  Xénarque  et  ceux  de  Sophrôn  de  Sy- 
racuse '  I  ces  derniers  faisaient  les  délices  de 
Platon,  qui,  les  ayant  reçus  de  Sicile,  les  fit  con- 
naiti*e  aux  Athéniens.  Le  jour  de  sa  mort ,  on  les 
trouva  sous  le  chevet  de  son  lit  *  **. 

Avant  la  découverte  de  l'art  dramatique ,  nous  L'Élégie. 
dit  encore  Euclide ,  les  poètes  à  qui  la  nature 
avait  accordé  une  âme  sensible ,  et  Refusé  le  ta- 
lent de  Tépopée ,  tantôt  retraçaient  dans  leurs 
tableaux  les  désastres  d  une  nation  ou  les  infor- 
tunes d'un  personnage  de  l'antiquité,  tantôt  dé- 
ploraient la  mort  d'un,  parent  ou  d'un  ami ,  et 
soulageaient  leur  douleur  en  s'y  livrant.  Leurs 
chants  plaintifs,  presque  toujours  accompagnés 
de  la  flûte ,  furent  connus  souà  le  nom  d'élégies 
ou  de  lamentations  ^. 

Ce  genre  de  poésie  procède  par  une  marche 
régulièrement  irrégulîèré;  je  veux  dire  que  le 
vers  de;  six  pieds  et  celui  de  cinq  s'y  succèdent 
alternativement  ^.  Le  style  en  doit  être  simple , 
parce  qu'un  cœuk*  véritablement  affligé  n'a  plus 
de  prétention;  il  faut  que  les  expressions  en 

'  Âristot.  de  poet.  cap.  i  ,  t.  a ,  p.  653.  —  *  Diog.  Laert.  Hb.  3  , 
§.  i8.  Menac.  ibid.  p.  i46.  Voss.  de  instit.  poet.  lib,  a  ,  cap.  33  , 
p.  i6i.  —  «  Où  peut  pj^sumer  que  quelques-uns  des  poèmes  qu'on 
appebit  mimes  étaient  dam  le  goût  des  contes  de  La  Fontaine. 
—  *Procl.  chrestom.  ap.  Pbot.  biblioth.  p.  984.  Voss.  ibid.  Ub.5, 
cap.  11,  p.49.Mém.  de  Tacad.  des  bell.  Icttr.  t.  6,  hist.  p.  277;  t.  7, 
m^lP*  Pf537.  —  *  Horat.  deart.poçt.v.75. 
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soient  quelquefois  brûlantes  comme  la  cendre 
qui  couvre  un  feu  dévorant  9  mais  que^  dans  le 
récit  elles  n'éclatent  point  en  imprécations  et 
en  désespoir.  Rien  de  si  intéressant  que  lex- 
trême  douceur  jointe  à  Textrême  souffrance. 
Voulez-vous  le  modèle  d  une  élégie  aussi  courte 
que  touchante?  vous  la  trouverez  dans  Euri- 
pide. Andromaque ,  transportée  en  Grèce ,  se 
jette  aux  pieds  de  la  statue  de  Thétis ,  de  la 
mère  d'Achille  :  elle  ne  se  plaint  pas  de  ce  héros: 
mais ,  au  souvenir  du  jour  fatal  où  ejle  vit  Hec- 
tor traîné  autour  des  murailles  de  Troie  \  sfes 
yeux  se  remplissent  de  larmes,  elle  accuse 
Hélène  de  tous  ses  malheurs ,  elle  rappelle  les 
cruautés  qn'Hermione  lui  a  fait  éprouver  ;  et , 
après  avoir  prononcé  une  seconde  fois  le  nom 
de  son  époux ,  elle  laisse  couler  ses  pleurs  avec 
plus  d'abondance  ^ 

L'élégie  peut  soulager  nos  maux  quaçd  nous 
sommes  dans  l'infortune  ;  elle  doit  nous  inspirer  \ 
du  courage  quand  nous  sommes  près  d'y  tom- 
ber:  Elle  prend  alors  un  ton  plus  vigoureux,  et, 
employant  les  images  les  plus  fortes ,  elle  nous 
fait  rougir  de  notre  lâcheté ,  et  envier  les  larmes 
répandues  aux  funérailles  d!un  héros  mort  pour 
le  service  de  la  patrie. 

'  Euripid.  in  Androm.  v.  i63. 
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C  est  ainsi  que  Tyrté^e  ranima  1  ardeur  éteinte 
des  Spartiates  ^ ,  et  Callinus  celle  des  habitans 
d'Éphèse  *.  Voilà  leurs  élégies ,  et  voicf  la  pièce 
qu'on  pomme  la  Salamine  ^  et  que  Solon  com- 
posa pour  engager  les  Athéniens  à  reprendre  Tîle 
de  ce  nomi  3. 

Lasse  enfin  de  gémir  sur  les  calamités  trop 
réelles  de  rhumanhé ,  Télégîe  se  chargea  d'ex- 
primer le»  tourmens  de  lamour  ^.  Plusieurs 
poètes  lui  durent  un  éclat  qui  rejaillit  sur  ieurs 
maîtresses.  Les  charmes  de  Nanno  furent  célé- 
brés par  Mimnerme  de  Colophon ,  qui  tient  un 
des  premiers  rangs  parmi  nos  poètes  ^  ;  ceux  de 
Battis  le  sont  tous  les  jours  par  Philétas  de  Cos  ^ , 
qui ,  jeune  encore ,  s  est  fait  une  juste  réputa- 
tion. On  dit  que  son  corps  çst  si  grêle  et  si  fai- 
ble ,  que ,  pour  se  soutenir  contre  la  violence  du 
\ent ,  il  est  obligé  d'attacher  à  sa  chaussure  des 
semelles  de  ploiïib  ou  des  boules  de  ce  métal  7. 
Les  habitans  de  Cos,  fiées  de  ses  succès,  lui  ont 
consacré  sous  un  platane  une  statue  de  bronze  ^. 

'  Stob.  germ.  49,  p.  355.  —  •  Id.  ibid.  p.  555.  —  '  Piut.  in  Sol. 
t.  1 ,  p.  Sa.  --  ♦  Horat.  de  a^t.  poet.  ▼.  'j^,  —  *  Cbamael.  jf^.  Atben. 
lib.  i3,  cap.  5,  p.  630.  Strab.  lib.  i4,  p.  633  et' 645.  Suid.  in 
Mtfift^.  Horat.  lib.  a,  epist.  2,  v.  101.  Propert.  lib.  1,  eleg.  9,  v.  ii* 
Gyrald.  de  poet.  ftst.  dialog.  5  ,  p.  161.  —  *  Hermesîan.  ap.  Atben. 
Kb.  i3  ,  cap.  8,  p.  598.  —7  ItjjhcH.  lib.  12 ,  cap.  i5  ,  p.  552.  iSlian. 
▼ar.  hist.  lib.  9  ,  cap.  i4  ;  lib.  10  ,  cap.  6.  Suid.  in  €»/Ajî7.  —  •  Hcr 
mesiau.  ibib. 
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Je  portai  ma  main  sur  un  volume  intitulé  la 
Lydienne.  Elle  est ,  tne  dit  Ëuclide ,  d'Antîma- 
que  de  Aolophon ,  qui  vivait  dans  le  siècle  der- 
nier '  ;  c  est  le  même  qui  nous  a  donné  le  «poème 
si  connu  de  la  Thébaïde  *.  Il  ét^it  éperdûment 
amoureux  de  la  belle  Chryséis;  il  la  suivit  en 
Lydie ,  où  elle  avait  reçu  le  jour  ;  elle  y  mourut 
entre  ses  bras.  De  retour  dans  sa  patrie ,  il  ne 
trouva  d  autre  remède  à  son  affliction  que  de  la 
répandre  dans  ses  écrits ,  et  de  donner  à  cette 
élégie  le  nom  qu'elle  porte  3. 

Je  connais  sa  Thébaïde,  répondis-je  :  quoi- 
que la  disposition  n  en  soit  pas  heureuse  ^ ,  et 
qu'on  y  retrouve  de  temps  en  temps  des  vers 
d'Homère  transcrits  presque  syllabe  pour  syl- 
labe 5 ,  je  conviens  gu  a  bien  des  égards  Fauteur 
mérite  des  éloges.  Cependant  lenflure ^,  la  force, 
et  j  ose  dire  la  sécheresse  du  style''' ,  me  font  pré- 
sumer qu'il  n'avait  ni  assez  d'agrément  dans  l'es- 
prit ,  ni  assez  de  sensibiiyité  dans  l'âme  ^  pour  nous 
intéresser  à  la  mort  de  Chryséis.  Mais  je  vais 
m'en    éclaircir.   Je   lus    en   effet   la   Lydienne 

'  Scol.  Pind.  pyth.  4 ,  v.  598.  Schol.  ApoU.  Rhod.  lib.  1  ,  v.  1289  ; 
lib.  2  ,  V.  297  9  etc,  —  •  Atlien.  lib.  1 1  ^  p.  468  ,  475  et  482.  — 
^  Hermesian.  ap.  Athcn.  lib.  i3  »  p.  598.  Plut. de*coDsoL  t.  2 ,  p.  106. 
—  ^  Quintil.  lib.  10 ,  cap.  1  ,  p.  629,  —  ^  Porphjfr.  ap.  Euseb.  pr^ep. 
çvang^.  lib.  10  ,  p.  4^7*  —  ^  Cat'iili'  djgfCÎAD.  et  Volus.  carm.  lizxvii. 
«—  7  Dionys.  Halic.  de  oompos.  ver)»,  t.  5 ,  p.  i5o  ;  id.  de  cens,  vet* 
«cript.  cap.  2  ,  p.  419*  —  '  Quintil.-tbid* 
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pendant  qu'EucIide  montrait  à  Lysis  les  élé* 
gies  d'Archiloqué ,  dé  Simonide,  de  Clonas, 
d'Ion ,  etc.  '  Ma  lecture  achevée  ;  Je  ne  me  suis 
pas  trompé)  repris 7 je;  Antimaque  a  mis  de 
la  pompe  dans  sa  douleur.  Sans  s  apercevoir  qu  on 
est  consolé  quand  on  cherche  à  se  consoler  par 
des  exenfjples  «  il  compare  ses  maux  à  ceux  des 
anciens  héros  de  la  Grèce  ^,  et  décrit  longuement 
les  travaux  pénibles  qu'éprouvèrent  les  Argo^ 
nautes  dans  leur  expédition  ^. 

Archiloque,  dit  Lysis,  crut  trouver  dans  le 
vin  un  dénoùment  plus  heureux  à  ses  peines. 
Son  beau-frère  venait, 'de* périr  sur  mer;  dans 
une  pièce  de  vers  que  le  poète  fit  alors  y  après 
avoir  donné  quelques  regrets  à  sa  perte ,  il  .se 
hâte  de  calmer  sa  douleur.  Car /enfin,  dit-il,  nos 
larmes  ne  le  rendront  pas  à  la  vie  ;  nos  jeux  et 
nos  plaisirs  n'ajouteront  rien  aux  riguejirs  de 
son  sort  ^. 

Euclide  nous  fit  observer  que  le  mélange  des 
vers  de  six  pieds  avec  ceux  de  cinq  n'était  autre- 
fois affecté  qu'à  l'élégie  proprement  dite ,  et  que 
dans  la  suite  il  fut  appliqué  à  différentes  espèces 
de  poésie.  Pendant  qu'il  nous  en  citait  des  exem-^ 

'  Mém.  de  l'acad.  des  bell.  lettr.  t.7 ,  p.  353.  —  *  Plat,  de  consol. 
t.  1 ,  p.  160.  —  ^  Schol.  Pînd.  pfih.  4  ,  v.  398.  Schol.  Apoll.  Rfiod. 
lib.  1  ,  V.  1289  ;  lib.  3  ,  t.  409;  lib.  4*  ^'  369,  etc.  — ^  Plut,  de 
and.  poet.  t.  a  ,  p.  33. 
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pies  ' ,  il  reçut  un  livré  qu'il  attendait  depuis 
long  ^  temps.  C'était  llliade  eu  vers  élégiaques , 
c'est-à-dire,  qu'après  chaque  vers  d'Homère ,  l'au- 
teur n-avait  pas  rougi  d'ajouter  un  plus  petit 
vers.de  sa  façon.  Cet  auteur  s'appelle  Pigrès  :  il 
était  frère  de  la  feue  reine  de  Carie ,  Artémise , 
femme  de  Mausole  ^;  ce  qui  ne  l'a  pas*empèché 
de  produire  l'ouvrage  le  plus  extravagant  et  le 
plus  mauvais  qui  existe  peut-«tre. 

Plusieurs  tablettes  étaient  chargées  d'hymnes 
en  l'honneur  des  dieux ,  d'odes  pour  les  vain- 
queurs aux  jeux  de  la  Grèce ,  d'éclogues ,  de 
chansons  et  de  quantité  de  pièces  fugitives. 
^.'Éciogue.  L'éx^logue ,  nous  dit  Euclide ,  doit  peindre  les 
.douceurs  de  la  vie  pastorale  :  des  bergers  assis 
sur  un  gazon ,  aux  bords  d'un  ruisseau ,  sur  le 
penchant  d'une  colline,  à  l'ombre  d'un  arbre 
antiquç ,  tantôt  accordent  leurs  chalumeaux  au 
murmure  des  «aux  et  du  zéphyr ,  tantôt  chan- 
tent leurs  amours,  leurs  démêlés  innocens ,  leurs 
troupeaux  et  les  objets  ravissans  qui  les  envi- 
ronnent. 

Ce  genre  de  poésie  n  a  fait  aucun  progrès 
parmi  nous.  C'est  en  Sicile  qu'on  doit  en  cher- 
cher l'origine  ^.  C'est  là ,  du  moins ,  à  ce  qu'on 

'  Mém.de  l'acad.des  bell.  kttr«t.7  ,  p.  383.— •  Suid.  in  uly^, 
^3  Diod.  lib.  4,p.385. 
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(iit,  qu'entre  des  montagnes  couronnées  de  chê- 
nes $upei4)ès ,  se  prolonge  un  vallon  où  la  na- 
ture a  prodigué  ses  trésors.  Le  berger  Daphnis 
y  naquit  au  milieu  d  un  bosquet  de  lauriers  ^ , 
et  les  dieux  s'empressèrent  à  le  combler  de  leurs 
faveurs*  Les  nymphes  de  ces  lieux  prirent  soin 
de  son  enfonce  ;  il  reçut  de  Vénas  les  grâces  et 
la  beauté,   de  Metcure  lestaient  de  la  perina- 
sion;  Pan  diriigea  ses  doigts  sur  la  flûte  à  sept 
tuyapx ,  et  les  Muses  réglèrent  les  accens  de  sa 
voix  touchante,  bientôt ,  rassemblant  autour  de 
loi  les  bergei^  de  la  contrée ,  il  leur  apprit  à 
s  estimer  tieureux  de  leur  sort.  Les  roseaux  fu- 
rent couvert»  en  instrumens  sonores.  11  établit 
des  concours, >oà  deux  jeunes  émules  se  dispu- 
taient le  prix  dm  chant  et  de  la  musique  ipstru- 
mentale.  Les  échos ,  animés  à  leurs  voix ,  ne  fit^nt 
plus  entendre  que  les  expressions  d*un  bonhelur 
tranquille  et  durable.  Daphâi^  ne  jouit  pas  long- 
temps du  spectacle  de  ses  bienfaits*  Victime  de 
Tamour ,  il  n^ourut  à  la  fleur  de  son  âge  ^  ;  mais 
jusqu  â  nos  jours  3  ses  élèves  n  ont  cessé  de  cé- 
lébrer son  nom,  et  de  déplorer  les  tourmens 
qui   terminèrent  sa  vîe"^.   Le  poème  pafstoràl, 
dont  on  préteifd  qu'il  conçut  la  première  idée , 

»  Diod.  lib.  4  »  P«  a85.  —  *  Voss.  de  ins|j|.  poet.  lib.  5  ,  cap.  S. 
Mém.  de  Tacad.  des  bell.  leltr.  t.  5  ,  hist.  pTO5  ;.t,  6  ,  xnëm,  p.  4.'>9. 
*—  ^  Diod.  ibid.  —  ^  iËliaa.  yar.  bist.  lib.  i  o  ,  cap.  i8.  Tbeocr.  idylJ»  i . 
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fut  perfectionné  dans  la  suite  par  deux  poëtc^ 
de  Sicile,  Stésichore  dllîmère  et  Diooius  de 
Syracuse  '. 

Je  conçois  ,  dit  Lysls  «  que  cet  art  a  dû  pro-  ' 
duire  de  jolis  paysages ,  mais  étrangement  en- 
laidis par  les  figures  ignobles  qu'on  y  représente^ 
Quel  intérêt  peuvent  inspirer  des  pâtres  gros- 
siers et  occupés  de  fonctions  yiles  ?  Il  fut  un 
temps ,  i^épondit  EucUde ,  où  le  spih  des  trou- 
peaux n'était  pas  confié  à  des  esclaves.  Les  pro-^ 
priétaires  s'en  chargeaient  eux-mêmes,  parce 
qu'on  ne  connaissait  pas  alors  d'autres  richesse^' 
Ce  fait  est  attesté  par  la  tradition ,  qui  noua  ap- 
prend que  l'homme  fut  pasteur  avant  d'être  agri^ 
cole  ;  il  l'est  par  le  récit  des  poètes,  qui,  malgré 
leurs  écarts ,  nous  ont  souvent  conservé  le  sou- 
venir des  mœurs  antiques  *-  Le  berger  Endymion 
fut  aimé  de  Diane  ;  Pari»  conduisait  sur  le  mont 
Ida  les  troupeaux  du  roi  Priam  son  père;  Apol- 
lon gardait  ceux  du  roi  Admète. 

Un  poète  peut  donc,  sans  blesser  les. règles 
de  la  convenance ,  remonter  à  ces  siècles  recu- 
lés ,  et  nous  conduire  dans  ces  retraites  écartées 
où  coulaient  sans  remords  leurs  jours  des  partie 
culiers  qui,  ayant  reçu  de  leurs» pères  une  for^ 

'  ^Uan.  var.  hist.  11^  lo  ,  cap.  i8.  Athen.  lib.  149  cap.  3  ,  p.  6f(^ 
—  »  P>at.  de  leg.  t.  2  »  p.  68a. 
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tune  proportionnée  à  leurs  besoins ,  se  livraient 
à  des  jeux  paisibles ,  et  perpétuaient  pour  ainsi 
dire  leur  enfance  jusqu'à  la  fin  de  leur  vie. 

Il  peut  donner  à  ses  personnages  une  émula- 
tion qui  tiendra  les  âmes  en  activité  ;  ils  pense- 
ront moins  'qu  iU  ne  sentiront  ;  leur  langage  sera 
toujours  simple,  viïf,  figuré,  plus  ou  moins 
relevé,  suivant  la  difi*érence  des  états,  qui,  sous 
le  régime  pastoral ,  se  réglait  sur  la  nature  des 
possessions.  On  mettait  alors  au  premier  rang 
des  biens  les  vaches ,  ensuite  les  brebis ,  les 
chèvres  et  les  porcs'.  Mais,  comme  le  poète  ne 
doit  prêter  à  ses  bergers  que  des  passions  douces 
et  des  vices  légers ,  il  n'aura  qu'un  petit  nombre 
de  scènes  à  nous  offrir  ;  et  les  spectateurs  se  dé* 
goûteront  d'une  uniformité  aussi  fatigante  que 
celle  d'une  mer  toujours' tranquille  et  d'un  ciel 
toujours  serein. 

Faute  de  mouvement  et  de  variété,  l'éclogue  Les 
ae  flattera  jamai%  autant  notre  goût  que  cette 
poésie  où  le  cœur  se  déploie  dans  l'instant  du 
plaisir,  dans  celui  de  la  peine.  Je  parle  des  chan- 
sons, dont  vous  connaissez  les  difi^irentes  es- 
pèces. Je  les  ai  divisées  en  deux  classes.  L'une 
contient  les  chansons  de  table 2;  l'autre,  celles 

'  Mém,  de  Tacad.  des  bell.  Icttr.  t.  4  ,  p.  534^»—  *  Ibid.  t.  9, 

p.  330. 

7-       ■  ■•      /» 
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qui  sont  particulières  à  certaines  profession», 
telles  que  les^  chansons  des  moit»onneurs ,  des 
vendangeurs ,  des  éplucheusés  »  des  meuniers  , 
des  ouvriers  en  laine,  des  tisserands,  des  nour- 
rices ,  etc.  ^ 

L'iyresse  du. vin ,  de  lamour,  de.  lamitié,  de 
la  joie ,  du  patriotisme ,  caractérisent  les  pre- 
mières. Elles  exigent  un  talent  particulier  :  il  ne 
faut  point  de  préceptes  à  ceux  qui  lont  reçu  de 
la  nature  ;  ils  seraient  inutiles  aux  autres.  Pin- 
dare  a  fait  des  chansons  à  boire  ^  ;  mais  on  chan- 
tera toujours  celles  d'Anacréon  et  d'Alcée.  Dan» 
la  seconde  espèce  de  chansons ,  le  récit  des  tra- 
vaux est  adouci  par  le  souvenir  de  certaines  cir^ 
constances ,  ou  par  celui  des  avantages  qu'ils 
procurent.  J'entendis  une  fois  un  soldat  à  demi 
ivre  chanter  une  chanson  militaire,  dont  je  ren- 
drai plutôt  le  sens  que  les  paroles.  <  Une  lance , 
«  une  épée ,  un  bouclier ,  voilà  tous  mes  trésors; 
«  avec  la  lance  ,  1  epée  et  le  J>ouclier ,  j'ai  des 
c  champs,  des  moissons  et  du\in.  J'ai  vu  des 
«  gens  prosternés  à  mes  pieds  ;  ils  m'appelaient 
«  leur  souwerain ,  leur  maître  ;  ils  n'avaient  point 
«  la  lance  ,  l'épée  et  le  bouclier  3,» 
^^'  Combien  la  poésie  doit  se  plaire  dans  un  pays 

ir}mnc8.  * 

>  Mém.de  Ta^d.  des  bell.  lettr.t.  9  ,  p.  347.—  >  Âthen.  19>.  10  , 
cap.  7  ,  p.  437*  Suid.  inlIiV^—  *  Atbco.  lib.  i5  ,  cap.  1$  »  p*  69s* 
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OÙ  la  nature  et  les  institutions  forcent  sans  cesse 
des  imaginations  vives  et  brillantes  à  se  répah* 
dre  avec  profusion  l  car  ce  li  est  pas  seulement 
aux  succès  de  1  épopée  et  de  lart  dramatique 
que  les  Grecs  accordent  des  statues ,  et  Thom- 
mage  plus  précieux  encore  d  une  estime  réflé* 
chie.  Des  couronnes  éclatantes  sont  réservées 
pour  toutes  les  espèces  de  poésies  lyriques.  Point 
de  ville  qui ,  dans  le  courant  de  Tannée ,  ne  so- 
lennise  quantité  de  fêtes  en  Thonnéur.de  ses 
dieux  ;  point  de  fête  qui  ne  soit  embellie  par 
des  cantiquies  nouveaux  ;  point  de  cantique  qui 
ne  soit  chanté  en  présence  de  tous  les  habitans  » 
et  par  des  chœurs  de  jeunes  gens  tirés  des  prin- . 
cipales  familles.*  Quel  motif  d'émulation  pour 
le  poète  !  Quelle  distinction  encore ,  lorsqu'jen 
célébrant  les  victoires  des  athlètes,  il  mérite  lui- 
même  la  reconnaissance  de  leur  patrie  !  Trans- 
poEtons-le  sur  un  plus  beau  théâtre.  Qu'il  soit 
destiné  à  terminer  par  ses  chants  les  fêtes  d'O- 
lympie  ou  des  autres  grandes  solennités  de  la 
Grèce  ;  quel  moment  que  celui  où  vingt ,  trente 
milliers  de  spectateurs ,  ravis  de  ses  accords  , 
poussent  jusqu'au  ciel  des  cris  d'admiration  et 
de  joie  !  Non ,  le  plus  grand  potentat  de  la  terre 
ne  saurait  accorder  au  génie  une  récompense  de 
si  haute  .valeur. 
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De  là  vient  cette  considération  dont  jouis- 
sent parmi  lions  les  poètes  qui  concourent  a 
rcmbellissement  de  nos  fêtes ,  surtout  lorsqu'ils 
conservent  dans  leurs  compositions  le  caractère 
spécial  de  la  divinité  qui  reçoit  leurs  hommages: 
oar ,  relativement  à  son  objet ,  chaque  espèce 
de  cantique  devrait  se  distinguer  par  un  genre 
particulier  -de  style  et  de  musique.  Vos  chants 
s  adressent  -  ils  ~  au  maître  des  dieux,  prenez 
un  ton  grave  et  imposant  ;  s'adressent-ils  aux 
Muses ,  faites  entendre  des  sons  plus  doux  et 
plus  harmonieux.  Les  anciens  observaient  exac- 
tement cette  juste  proportion  ;  mais  la  plupart 
des  modernes  ;  qui  se  croient  plus  sages ,  parce 
qu'ils  sont  plus  instruits  ,  lont  dédaignée  sans 
pudeur  '. 

Cette  convenance ,  dis-je  alors ,  je  lai  trouvée 
dans  vos  moindres  usages ,  dès  qu'ils  remontent 
à  une  certaine  antiquité  ;  et  j'ai  admiré  vos  pre- 
miers législateurs ,  qui  s'aperçurent  de  bonne 
heure  qu'il  valait  mieux  enchaîner  votrç  liberté 
par  des  formes  que  par  la  contrainte.  J'ai  vu  de 
niénie ,  en  étudiant  l'origine  des  nations ,  que 
l'empire  ées  rites  avait  précédé  partout  celui 
des  lois.  Les  rites  sont  conime  des  guides  qui 

*  Plat,  de  leg.  lib.  5  ,  t.  3  ,  p.  700.  Plut  de  mus.  t.  2  ,  p.  11 33. 
Lcitr.  sur  la  musique  ,par  M.  Tabbé  Arneud  ,  p.  16. 
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nous  conduiseat  par  la  maia  dans  des  routes 
qu'ils  ont  souvent  parcourues;  les  lois,  comme 
des  plans  de  géographie  où  l'on  a  tracé  les  che- 
mins par  un  simple  trait  »  et  sans  égard  à  leurs 
sinuosités^ 

Je  ne  vous  lirai  point  ^  reprit  Euclide ,  la  liste 
fastidieuse  de  tous  les  auteurs  qui  ont  réussi 
dans  la  poésie  lyrique  ;  mais  ]e  vous  en  citerai  * 
les  principaux.  Ce  sont ,  parmi  les  hommes ,  Sté* 
sichore  ,  Ibycus  ,  Alcée  ,  Alcman  ,  Simonide , 
Bàcchylide  ,  Anacréon  et  Pindare  ;  parmi  les 
femmes ,  car  plusieurs  d'entre  elles  se  sont  exer- 
cées avec  succès  dans  un  genre  si  susceptible 
d'agrémens,  Sapho,  Érinne,  Télésille  »  Praxille  ^ 
Myrtis  et  Corinne  '. 

Avant  que  d'aller  plus  loin ,  je  dois  faire  men-  Les 
tion  d'un  poëme  où  souvent  éclate  cet  enthou-  '>»»^y«^^'"^«^*- 
siasme  dont  nous  avons  parlée  Ce  sont  des  hymnes 
en  l'honneur  de  Bacchus,  connus  sous  le  nom  de 
dithyrambes.  Il  faut  être  dans  une  sorte  de  dé- 
lire quand  on  les  compose  ;  i\  faut  y  être  quand 
on  les  chante  *  :  car  ils. sont  destinés  à  diriger  des 
danses  vives  et  turbulentes ,  le  plus  souvent  exé- 
cutées en  rond  ^. 

■  Vos»,  de  inst.  poet.  lib.  3  ,  cap.  i5  ,  p.  8o.  ~  '  Fiat,  in  Ion. 
t.  1  ,  p.  534  r  îd.  de  leg.  lib.  3 ,  t.  2  ,  p.  700.  —  *  Frocl.  chrestom^ 
ap.  Phot.  bibl.  p.  9S5.  Sckol.  Fû|d«  in  plymp..  i3  ,  v.  a5.  SchoU 
Aristoph.  in  av.  v.'i4o3.. 
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Ce  poème  se  reconnaît  aisément  aux  proprié- 
tés qui  le  distinguent  des  autres  K  Pour  peindre 
à  la  fois  les  qualités  et  les  rapports  d  un  objet , 
on  s'y  permet  souvent  de  réunir  plusieurs  mots 
en  un  seul  ,  et  il  en  résulte  des  expressions 
quelquefois  si  volumineuses ,  qu'elles  fatiguent 
l'oreille  ;  si  bruyaiites ,  qu'elles  ébranlent  l'ima- 
gination 2.  Des  métaphores  qui  semblent  n'avoir 
aucun  rapport  entre  elles  s'y  succèdent  sans  se 
suivre  ;  l'auteur ,  qui  ne  marche  que  par  des 
saillies  impétueuses ,  entrevoit  la  liaison  des  pen- 
sées ,  et  néglige  de  la  marqijer.  Tantôt  il  s'af- 
franchit des  règles  de  l'art  ;  tantôt  il  emploie  les 
différentes  mesures  de  vers^  et  le!9  diverses  es- 
pèces de  modulation  3. 

Tandis  qu'à  la  faveur  de  ces  lice^ces,  l'homme 
de  génie  déploie  à  nos  yeux  les  grandes  richesses 
de  la  poésie,  ses  faibles  imitateurs  s'efforcent 
d'en  étaler  le  feist-e.  Sans  chaleur  et  sans  intérêt, 
obscurs  pour  paraître  profonds,  ils  répandent 
sur  des  idées  cojnmunes  des  couleurs  plus  com- 
munes encore.  La  plupart ,  dès  le  commence- 
ment de  leurs  pièces ,  cherchent  à  nous  éblouir 
par  la  magnificence  des  images  tirées  des  mé- 

*'Scbii^idt ,  de  dtthyr.  ad  cale.  edit.  Pind.  p.  aSi.  Mëm.  de  l'acad. 
des  bell.  lettr.  t.  lo,  p.  507.  — ^  Aristoph.  in  pac«  t.  83i.  Schol. 
ibid.  Aristot.  rhet.  lib.  5 ,  cap.  3,4.  a  «  p:  587 ,  b.  Suid.  m  Até9Ç  et  in 
'Evotoitç,-^  3  Dionys.  Halic,  de  coxopos.  verbor.  $.  19  ,  t.  5  ,  p«  i3i. 
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téores  et  des  phénomènes  célestes  ^  De  là  cette 
plaisanterie  d'Aristaphane  :  ii  suppose ,  dans  une 
de  ses  comédies ,  un  homme  descendu  du  ciel  ; 
on  lui  demande  ce  qu'il  a  vu.  Deux  ou  trois 
poètes  dithyrambiques ,  répond-il  ;  ils  couraient 
à  travers  les  nuages  et  lés  vents  j  pour  y  ramasser 
les  vapeurs  et  les  tourbillons  dont  ils  devaient 
construire  leurs  prdogues^.  Ailleurs,  il  com- 
pare les  expressions  de  ces  poètes  à  des  bulles 
d  air  qui  s'évaporent  en  per§ant  leiur  enveloppe 
avec  éclat  \ 

C'est  ici  que  se  montre  encore  aujourd'hui  le 
pouvoir  des  conventions.  Le  même  poëte  qui» 
pour  célébrer  Apollon ,  avait  mis  son  esprit  dans 
une  assiette  tranquille ,  s'agite  avec  violence  lors- 
qu'il entame  l'éloge  de  Bacchus  ;  et  si  son  ima- 
ginatioa  tarde  à  s'exalter ,  il  la  secoue  par  l'usage 
immodéré  du  vin  ^.  Frappé  de  cette  liqueur"» 
eoomie  d'un  coup  de  tonnerre ,  disait  Archiloque» 
ft  vais  entrer  dans  la  carrière  K 

Ëuclide  avait  rassemblé  les,  dithyrambes  de 
ce  dernier  poète  ^ ,  ceux  d'Arion  ^ ,  de  Lasus^  » 

'  Suîd.  »  Ailtrç. — "Aristoph.  in  w;  t.  i383.  Schol.  ibid;  id  ia 
pac*  V.  829.  Schol  ibîd.  Fior.  chrtstiaiii.  îhid.  v.  177. —  '  Aristoph. 
in  ran.  v.  a5ri,  Sohol  ibid.  Voss.  de  instit.  po«ft.  Itb.  3  ,  cap.  16 ,  p.  88. 

—  *  Philock.  et  Epîeharm.  ap«  Athen.  lib.  i4  «  cap.  6 ,  p.  698.  —  «  Le 
texte  dît  :.  Foudrojré  par  le  vio.  —5  ArchU.  ap.  Athen.  lib.  i4  «  cap.  6 , 
p. 638.  —  *  Athen.  ibid. —  '  Herodot.  lib.  1  ,  cap.  a3.  Sttid.  inAcJim» 

—  "  Clem.  Alex.  «trom.  lib.  i»  p.  365.  iSfian.  lD«t/anim%  Bb.  7,  ea^.  47- 
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de  Pindape  * ,  de  Méianippide  ^  ,  de  Philoxène  ^ , 
de  Timothëe ,  de  Télestès ,  de  Polyidès  ^ ,  dlon  \ 
et  de  beaucoup  d autres,  dont  la  plupart  ont 
vécu  de  nos  jours.  Car  ce  genre ,  qui  tend  au 
sublime,  a  un  singulier  attrait  pour  les  poètes 
médiocres  ;  et  comme  tout  le  monde  cherche 
maintenant  à  se  mettre  au-dessus  de  son  état , 
chaque  auteur  veut  de  même  s  elevei:  au-dessus 
de  son  talent. 

Je  vis  ensuite  un  recueil  d'impromptus  ^ , 
d*énigmes,  d  acrostiches ,  et  de  toutes  sortes  de 
griphes  '^  ^.  On  avait  dessiné ,  dans  les  dernières 
pages ,  un  œuf,  un  autel ,  une  hache  à  deux  tran- 
chans,  les  ailes  de  TAmour.  En  examinant  de  près 
ces^dcssini^ ,  je  m  aperçus  que  c'étaient  des  pièces 
de  poésie,  composées  de  vers  dont  les  différentes 
mesures  Indiquaient  l'objet  qu'on  s*était  fait  un 
jeu  de  représenter.  Dans  l'œuf,  par  exemple;  les 
deu;i  premiers  vers  étaient  de  trois  syllabes  cha- 
cun :  les  suivans  croissaient  toujours  jusqu'à  un 
point  donné ,  d'où  ,  déci^Dissant  danç  la  mékne 
proportion  qu'ils  avaient  augmenté,  ils  se  ter-* 

'  Strab.  Ub.  g. ,  p.  404.  Dîony^.  Halic,  de  compos.  rerb.  t.  5  ,  pi  i5a. 
Suid.  in  ^Itvê),  — a  Xenoph.  mempr.  lib.  1,  p.  7a5.  — '  Dionys. 
Halic.  ibid.  p.  |32.  S^'d.  in  <1  lAôl^  >  ~  ^  Diod.  lib.  i4  *  p.  a;3. 
—  ^Aristoph.  in  pac.y.  835.  Schol.  ibipl.  —  ^  Simoot  ap.  Atfaen.  lib.  3  , 
cap.  35,  p.  ia5.  — '  Cad.  ap.  Atheo.  lib.  10,  cap.  ao  ,  p.  ^Sù^ 
Tbes.  epist.  Lacrozian.  t.  3  ,  p.  957.  —  «  £spèc?  de  logogripb^ç, 
Yoye*  la  note  V  ^  la  fin  du  voyage, 


Digitized  by  VjOOQIC 


CHAIPIT&E   QUÀTEE-YIICGTIÈKE.  67 

minaient  en  deux  vers  de  trois  syllabes  eomme 
ceux  du  commencement  '.  Simmias  de  Rhodes 
Tenait  d enrichir  la  littérature  de. ces  produo- 
tiens  aussi  puériles  que  laborieuses. 

Lysis ,  passionné  pour  la  poésie ,  craignait  tou- 
jours qu  on  ne  la  mit  au  rang  des  amusemens 
frivoles  ;  et  s'étant  aperçu  qu'Euclidc  avait  dé- 
claré plus  d  une  fois  qu  un  poète  ne  doit  pas 
se  flatter  du  succès  lorsqu'il  n'a  pas  le  talent  de 
plaire ,  il  s'écria  dans  un  moment  d'impatience  : 
C'est  la  poésie  qui  a  civilisé  les  hoiQmes  ,•  qui. 
instruisit  mon  enfance ,  qui  tempère  la  rigueur 
des  préceptes ,  qui  rend  la  verlu  plus  aimable 
en  lui  prêtant  ses  grâces ,  qui  élève  mon  âme 
dans  l'épopée  ,  l'attendrit  au  théâtre ,  la  remplit, 
d'un  saint  respect  dans  nos  cérémonies,  Tintite. 
à  la  joie  pendant  nos  repas,. lui  inspire  une 
noble  ardeur  eu  présence  de  l'ennemi  :  et,  quand 
même  ses  fictions  se  borneraient  à  calmer  l'acti- 
vité inqjiiète  de  notre  imagination ,  ne  serait-oe 
pas  un  bien  réel  de  nous  ménager  quelques  plai* 
sirs  innocens  au  milieu  «de  tant  de  maux  dont 
j'entends  sans  cesse  parler? 

Euclide  sourit  de  ce  transport  ;  et ,  pour  l'ex- 
citer encore ,  il  répliqua  :  Je  sais  que  Plat^  s'est 
occupé  de  votre  éducation  :  auriez  -  vous  oublié 

'  Salmas.  ad.  Dosiad.  arat ,  Simmûe  oTum  ,  etc.  p.  i63. 
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qu'il  regardait  ces  fictions  poétiques  comme  des 
tableaux  infidèles  et  dangereux ,  qui ,  en  dégra- 
dant les  dieux  et  les  héros ,  n'offrent  à  notre  imi* 
tation^que  des  fantômes  de  Tertu^? 

Si  j'étais  capable  de  l'oublier ,  ref>rit  Lysis ,  ses 
écrits  me  le  rappelleraient  bientôt  ;  m^is  je  dois 
l'avouer,  quelquefois  je  me  crois  entratné  par  la 
force  de  ses  raisons ,  et  je  ne  le  suis  que  par  la 
poésie  de  son  style  ;  d'autres  fois ,  le  voyant  tour- 
ner contre  l'imagination  les  armés  puissantes 
qu'elle  avait  mises  entre  ses  mains ,  je  suis  tenté 
de  laccuser "d'ingratitude  et  de  perfidie.  Ne  pen- 
sez-vous pas ,  me  dit-il  ensuite ,  que  le  pretoier 
et  le  principal  objet  des  poètes  est  de  nous  in- 
struire de  nos  devoirs  par  l'attrait  dti  plaisir? 
Je  lui  répondis  r  Depuis  que,  vivant  parmi  des 
hommes  éclairés ,  j'ai  étudié  la  conduite  de  ceux 
quiaspirent  à  la  célébrité ,  je  n'examine  phis  que 
le  second  motif  de  leurs  actions  ;  le  premier  est 
presque  toujours  Fif^térét  ou  la  vanité.  Mais,  sans 
entrer  dans  ces  discussions ,  je  vous  dirai  sim- 
plement ce  que  je  pense  :  les  poètes  veuletit 
plaire  ^ ,  la  poésie  peut  être  utile. 

'  plat,  de  rep.  lib.  3 ,  t.  a  ,  p.  087  ,  etc.  llb.  10  9  p.  599 ,  etc.  — 
*  Amtot^de  poet.  cap.  9,  t.  a  »  p.  669  ;  Q«p.  i4  »  p.  6Ca  »  ».  ¥Qii* 
de  art.  poet.  nat.  cap.  8 ,  p.  4a* 

FIN  DU   CHAPITRE  QI7ATRE-VINGTI£M£. 
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CHAPITRE    LXXXL 

Suite  de  la  Bibliothèque.  La  Morale. 

La  morale,  nous  dît  Euclîde,  n'était  autrefois 
qu'un  tissu  de  maximes.  Pythagore  et  ses  pre- 
miers disciples,  toujours  attentifs  à  remonter 
aux  causes ,  la  lièrent  à  des  principes  trop  élevés 
au  -  dessus  des  esprits  vulgaires  *  :  elle  devint 
alors  une  science;  et  Thomme  fut  connu,  du 
moins  autant  qu'il  peut  l'être.  Il  ne  le  fut  plus 
lorsque  les  sophistes  étendirent  leurs  doutes  sur 
les  vérités  les  plus  utiles.  Socrate ,  persuadé  que 
nous  sommes  faits  plutôt  pour  agir  que  pour 
penser ,  s'attacha  moins  à  la  théorie  qu'à  la  pra- 
tique. Il  rejeta  les  notions  abstraites,  et,  sous  ce 
point  de  vue ,  on  peut  dire  qu'il  fit  descendre^ 
la  philosophie  sur  là  terre  ^  ;  ses  disciples  déve- 
loppèrent sa  doctrine,  et  quelques-uns  l'alté- 
rèrent par  des  idées  si  sublimes ,  qu'ils  firent 
remonter  la  morale  dans  le  ciel.  L'école  de  Py- 
thagore cjcut  devoir  renoncer  quelquefois  à  son 
langage  mystérieux  pour  nous  éclairer  sur  nos 

*  Aristot.  maga.  moral,  lib.  1  ,  cap.  1  ,t.  a ,  p.  i45.  —  *  Cicer. 
toscul.  cap.  4  9 1*  39  p.  362. 
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passions  et  sur  nos  devoirs.  C'est  ce  que  Théa- 
gès ,  Métopus  et  Arehytas  exécutèrent  avec  silo- 
cài'. 

Différens  traités  sortis  dé  leurs  mains  se  trou- 
vaient  placés,  dans  la  bibliothèque  d'Euclide, 
avant  lés  livres  qu'Aristote  a  composés  sur  les 
mœurs.  En' parlant  de  l'éducation  des  Athéniens, 
j  aï  tâché  d  exposer  la  doctrine  de  ce  dernier , 
qui  est  parfaitement  conforme  à  celle  des  pre- 
miers. Je  vais  maintei^ant  rapporter  quelques 
observations  qu'Euclide  avait  tirées  de  plusieurs 
ouvrages  rassemblés  par  ses  soins. 

Le  mot  "Vertu  y  dans  son  origine ,  ne  signifiait 
que  la  force  et  la  vigueur  du  corps  *  ;  c'est  dans 
ce  sens  qu'Homère  a  dit,  la  vertu  d'un  cheval 3, 
et  qu'on  dit  encore ,  la  vertu  d'un  terrain  ^.  Dans 
la  suite ,  ce  mot  désigna  ce  qu'il  y  a  de  plus  esti- 
mable dans  un  objet.  On  s'en  sert  aujourd'hui 
pour  exprimer  les  qualités  de  l'esprit,  et  plus 
souvent  celles  du  cœur  ^. 

L'homme  solitaire  n'aurait  que  deux  s^nti- 
mens,  le  désir  et  la  crainte;  tous  ses  mouve- 
mens  seraiint  de  poursuite  où  de  fuite  ^.  Dans 
la  société,  ces  deux  sentimens,  pouvant  s'exercer 

'  Stob.  passim.  — *  Homer.  iliad.  lib.  iS,  y.  64air~~  '  ^^'  '^^ 
lib.  20  ,  ▼.  374«  —  *  Thucyd.  lib.  i  ,cap.  a.  —  ^  Aristot.  eudcm. 
lib.  3  ,  cap.  I ,  t.  a  ,  p.  302.  —  ^  Jd.  de  anima ,  lib.  5  ,  cap.  10,  t.  i  » 
p.  667  ,  », 


Digifized  by  VjOOQIC  _ 


CHAPITRE   QUATRE-^INGT-UlflÈHE.  6l 

sur  un  grand  nombre  d'objets,  se  dÎTisent  en 
plusieurs  espèces  :  de  là  lambition ,  la  haine  et 
les  autres  mouvemens  dont  son  âme  est  agitée. 
Or,  comme  il  n'ayait  reçu  le  désir  et  la  crainte 
que  pour  sa  propre  conservation ,  il  faut  main- 
tenant que  toutes  ses  affections  concourent  tant 
à  sa  conservation  qu  a  celle  des  autres.  Lorsque 
réglées  par  la  droite  raison  elles  produisent  cet 
heureux  effet ,  elles  deviennent  des  vertus. 

On  en  distingue  quatre  principales  :  la  force, 
la  justice  ,  la  prudence  et  la  tempérance  '.  Cette 
distinction ,  que  tout  le  monde  connaît,  suppose 
dans  ceux  qui  rétablirent  des  lumières  profon- 
des. Les  deux  premières ,  plus  estimées,  parce 
qu  elles  sont  d  une  utilité  plus  générale,  tendent 
au  maintien  de  la  société  ;  la  force  ou  le  courage 
pendant  la  guerre,  la  justice  pendant  la  paix^ 
Les  deux  autres  tendent  à  notre  utilité  particu- 
lière. Dans  un  climat  où  l'imagination  est  si  vive, 
où  les  passions  sont  si  ardentes ,  la  prudence  de- 
vait être  la  première  qualité  de  l'esprit  ;  la  tem- 
pérance ,  la  première  du  cœur. 

Lysii?  demanda  si  les  philosophes  se  parta- 
geaient sur  certains  points  de  morale.  Quelque- 
fois ,  répondit  Euclide  :  en  voici  des  exemples. 

*  Archyt.  ap.  Stob.  serm.  i  ,  p.  i4.  Plat,  de  l4»g.  lib.  la ,  t.  2  , 
p.  964 ,  B.  —  ■  Arbtot.  rhct.  lib.  1  ,  cap.  9  ,  t.  a  ,  p.  55i  ,  a. 
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On  établit  pour  principe  qu'une  action  ,  pour 
être  vertueuse  ou  vicieuse,  doit  être  volontaire; 
il  est  question  ensuite  d'examiner  si  nous  agis* 
sons  sans  contrainte.  Des  auteurs  excusent  les 
crimes  de  l'amour  et  de  la  colère ,  parce  cjue , 
suivant  eux,  ces  passions  sont  plus  fortes   que 
nous  '  ;  ils   pourraient  citer  en  faveur  de  leur 
opinion  cet  étrange  jugement  prononcé    dand 
un  de  nos  tribunaux.  Un  fils  qui  avait  frappé 
son  père  fut  traduit  en  justice ,  et  dît  pour  sa 
défense  que  son  père  avait  frappé  le  sien;  les 
juges ,  persuadés  que  la  violence  du  caractère 
était  héréditaire  dans""  cette  famille ,  n'osèrent 
condamner  le  coupable  ^.  Mais  d'autres  philo- 
sophes plus  éclairés  s'élèvent  contre  de  pareilles 
décisions.  Aucune  passion ,  disent-ils ,  ne  saurait 
nous  entraîner  malgré  nous-mêmes  ;  toute  force 
qui  nous  contraint  est  extérieure,  et  nous  est 
étrangère  3. 

Est -il  permis  de  se  venger  de  son  ennemi? 
Sans  doute ,  répondent  quelques-uns  ;  car  il  est 
conforme  à  la  justice  de  repousser  l'outrage  par 
l'outrage  '^.  Cependant  une  vertu  pure  trouve 
plus  de  grandeur  à  l'oublier.  C'est  elle  qui  a 

■  Arintot*  eudem.  lib.  a ,  cap.  8 ,  t.  3  ,  p.  aia  ,  o.  —  *  Id.  magn. 
moral,  lib.  a  ,  cap.  6  ,  t.  a  ,  p.  178  ,  a.  —  '  Id.  de  mor.  llb.  3  ,  cap.  3  , 
t.  a  ,  p.  3o;  cap.  7,  p.  33  ;  id.  magn.  moral,  lib.  1 ,  cap*  i5  ,  t.  a  9 
p.  iSG.  —  4  Id.  rhet.  lib.  i  ,  cap.  g  ,  t.  2  ,  p.  53i  ,  s. 
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dicté  ces  maximes  que  vous  trouverez  dans  plu- 
sieurs auteurs  :  Ne  dites  pas  du  mal  de  vos  en- 
nemis ';  Join  de  chercher  à  leur  nuire ,  tâches 
de  convertir  leur  haine  en  amitié^.  Quelqu'un 
disait  à  Diogène  :  Je  veu%  me  venger;  apprenez- 
moi  par  quels,  moyens  ?  En  devenant  plus  ver- 
tueux, répondit-il^. 

Ce  conseil ,  Socrate  en  fit  un  précepte  rigou- 
reux. C'est  de  la  hauteur  où  la  sagesse  humaine 
peut  atteindre  qu'il  criait  aux  hommes  :  «  Il  ne 
«  vous  est  jamais  permis  de  rendre  le  mal  pour 
«  le  mal  ^.  » 

Certains  peuples  permettent  le  suicide^;  mais 
Pythagore  et  Socrate ,  dont  l'autorité  est  supé- 
rieure â  celle  de  ces  peuples ,  soutiennent  que 
personne  n'est  en  droit  de  quitter  le  poste  que 
les  dieux  lui  ont  assigné  dans  la  vie^. 

Les  citoyens  des  villes  commerçantes  font 
valoir  leur  aident  sur  la  place;  mais  dans  le 
plan  d'une  république  fondée  sur  la  vertu, 
Platon  ordonne  de  prêter  sans  exiger  aucun 
intérêt  7. 


>  Pitt^c.  ap.  Diog,  Laert.  lib.  1 9  S*  79-  —  *  Gleobul.  ap.  euind. 
lib.  1 ,  $.  91.  Plut,  apophth.  lacon.t.  2  ,  p.  318  ,  a.  Themist.  orat.  7 , 
p.  95.  —  '  Plut,  de  aud.  poet.  t.  2 ,  p.  a  1  ,  «.  —  *  Plat,  in  Crit.  t.  1  , 
p.  49  — «strab.  lib.  10,  p.  486.  iEliau.  var.  bist.  lib.  3,  cap.  37, 
et  aiiî.  —  •  Plat,  in  Pbaedon.  t,  1  ,  p.  6a.  Ciccr.  de  »en«ct.  csap.  20  , 
t.  5  ,  p.  5i8.  —  7  piar.  de  Icg.  lib.  5  ,  t.  a  ,  p.  ;4a» 
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De  tout  temps  on  a  donné  des  éloges  à  la  pro-^ 
bité,  à  la  pureté  des  mœurs,  â  la  bienfaisance; 
de  tout  temps  on  s'est  élevé  contre  rhomicide, 
l'adultère,  le  parjure,  et  toutes  les  espèces  de 
vices.  Les  écrivains  les  plus  corrompus  sont  forcéar 
d'annoncer  une  saine  doctrine ,  et  les  plus  har- 
dis de  rejeter  les  conséquences  qu'on  tire  de 
leurs  principes.  Aucun  d'eux  n  oserait  soutenir 
qu'il  vaut  mieux  commettre  «une  injustice  que 
de  la  souffrir'. 

Que  nos  devoirs  soient  tracés  dans  nos  lois  et 
dans  nos  auteurs ,  vous  n^en  serez  pas  surpris  ; 
mais  vous  le  serez  en  étudiant  l'esprit  de  nos 
institutions.  Les  fêtes ,  les  spectacles  et  les  arts 
eurent  parmi  nous ,  dans  l'origine ,  un  objet  moral 
dont  il  serait  facile  de  suivre  les  traces. 

Des  usages  qui  paraissent  indifférens  pré-* 
sentent  quelquefois  une  leçon  touchante.  On  a 
soin  d'élever  les  temples  des  Grâces  dans  des 
endroits  exposés  à  tous  les  yeux,  parce  que  la 
reconnaissance  ne  peut  être  trop  éclatante  *. 
Jusque  dans  le  mécanisme  de  notre  langue ,  les 
lumières  de  Tinstinct^  ou  de  la  raison  ont  intro- 
duit des  vérités  précieuses.  Parmi  ces  anciennes 
formules  de  politesse  que  nous  plaçons  au  com- 

■  Arifttot.  topic.  lib.  8 ,  ctp.  9 ,  t.  »,  p.  276.  —  •  Id.  de  mor# 
lib.  5  ,  cap.  8  ,  t.  a  1  p.  64  »  >'• 
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mencement  d  une  lettre ,  et  que  nous  employons 
en  dijQférentes  rencontres ,  il  en  est  une  qui  mé- 
rite de  lattention.  Au  lieu  de  dire  y  Je^vous 
salue j  je  vous  dis  simplement,  Faites  le  bien  ' ; 
c'est  vous  souhaiter  le  ]plus  grand  bonheur.  Le 
même  mot  ^  désigne  celui  qui  se  distingue  par 
sa  valeur  ou  par  sa  vertu ,  parce  que  le  courage 
est  aussi  nécessaire  à  Tune  qu'à  lautre.  Veut- 
on  donner  ïidée  d'un  homme  parfaitement  ver- 
tueux, on  lui  attribue  la  beauté  et  la  bonté*'*  ^, 
c'est-à-dire ,  les  deux  qualité^  qui  attirent  le  plus 
l'admiration  et  la  confiance. 

Avant  que  de  terminer  cet  article ,  je  doiâ 
vous  parler  d'un  genre  qui  ,  depuis  quelque 
temps ,  exerce  nos  écrivains  ;  c'est  xelui  des  ca^ 
ractères  3.  Voyez ,  par  exemple ,  avec  quelles  cou- 
leurs Aristote  a  peint  la  grandeur  d'âme  ^. 

Nous  appelons  magnanime  celui  dont  l'âme , 
naturellement  élevée^  n'est  jamais  éblouie  par 
la  prospérité ,  ni  alfettue  par  les  revers  ^. 

Parmi  tous-  les  biens  extérieurs ,  il  ne  fait  ca» 
que  de  cette  considération  qui  est  acquise  et 

'  Aristot.  zoagn.  mofal.  lib.  i  ,  cap.  4  9.  ^«3  9  P-  i49*  —  «jHe^t^s^ 
qu'on  peut  traduire  par  excellent.  —  *  Aristot.  ibid.  lib.  2  ,  cap.  9  , 
t.  a  ,  p.  186  ,  A.  —  *  K«A«f  xxytAÙç ^  bel  et  bon.  —  '  Aristot. 
Theopfar.  et  alii.  —  ^  Aristot.  de  mor.  lib.  4  9  cap.  7  ,  t.  a  ,  p.  49  » 
id.  eudem.  lib.  3  ,  cap.  5  ,  t.  a ,  p.  aaS.  -*  $  Id.  de  xaor.  lib.  4 ,  cap  7  , 
t.  a  ,  p.  5o.  .  <   .  . 
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accordée  par  l'honneur.  Les  distinctions  les  plus 
importantes  ne  méritent  pasj»es  transports ,  parce 
qu'elles  lui  sont  dues  ;  il  y  renoncerait  plutôt  que 
de  les  obtenir  pour  des  causes  légères ,  ou  par 
des  gens  qu'il  méprise  ^. 

Comme  il  ne  connaît  pas  la  crainte,  sa  haine, 
son  amitié ,  tout  ce  qu'il  f^it ,  tout  ce  qu'il  dit , 
e^t  à  découvert;  mais  ses  haines  nç  sont  pas 
durables  :  persuadé  que  l'offense  ne  saurait  l'at- 
teindre, souyent  il  la  néglige,  et  finit  par  l'ou- 
bliera 

Il  aime  à  faire  des'choses  qui  passent  à  la  pos- 
térité ;  mais  il  ne  parle  jamais  de  lui ,  parce  qu'il 
n'aime  pas  la  louange.  Il  est  plus  jaloux  de  ren- 
dre des  services  que  d'en  recevoir.  Jusque  dans 
ses>moindres  actions ,  on  aperçoit  l'empreinte  de 
la  grandeur;  s'il  fait  des  acquisitions,  s'il  veut 
satisfaire  des  goûts  particuliers  ,  la  beauté  le 
frappe  plus  que  l'utilité  3. 

J'Interrompis  Euclide  :  Ajfoutez,  lui  dis -je, 
que,  chargé  des  intérêts  d'un  grand  état,  il  dé- 
veloppe dans  ses  enti:eprises  et  dans  ses  traités 
toute  la  noblesse  de  son  âme  ;  que ,  pour  main- 
tenir l'honneur  de  la  nation ,  loin  de  recourir  à 


*  Arîstot.  de  morv  lib.  4  9  cap*  7  »  t«  a  9  P-  ^  »  îd*  magn.  moral, 
lib.  1  ,  cap.  36 ,  t.  a  ,  p.  i6a.  ~  *  Id.  de  mor.  lib.  4  »  cap.  8 ,  p.  5i. 
—  3ld.  ibid. 
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de  petits  moyens,  Uii  emploie  que  la  fermeté, 
la  franchise  et  la  supériorité  du  talent  ;  et  vous 
aurez  ébauché  le  portrait  de  cet  Arsame*  avec 
qui  j  ai  passé  en  Perse  des  jours  si  fortunés ,  et 
qui,  de  tous  les  vrais  citoyens  de  cet  empire,  fut 
le  seul  à  ne  pas  s'aSliger  de  sa  disgrâce. 

Je  parlai  à  Euclide  d  un  autre  portrait  qu'on 
m'avait  montré  en  Perse ,  et  dont  je  n'avais  re- 
tenu que  les  traits  suivans  : 

Je  consacre  à  1  épouse  d'Arsame  Fhomitiage 
que  la  vérité  doit  à  la  vertu.  «Pour  parler  de  son 
esprit ,  il  faudrait  en  avoir  autant  qu  elle  ;  mais 
pour  parler  de  son  cœur ,  son  esprit  ne  suffirait 
pas ,  il  faudrait  avoir  son  âme. 

Phédime  discerne  d'un  coup-d'œil  les  diflfé- 
rens  rapports  d'un  objet  ;  d'un  seul  mot  elle  sait 
les  exprimer.  Elle  semble  quelquefois  se  rappe- 
ler ce  qu'elle  n*a  jamais  appris.  D'après  quelques* 
notions ,  il  lui  serait  aisé  de  suivre  l'histoire  des 
égaremens  de  lesprit  :  d'après  plusieurs  exem- 
ples ,  elle  ne  suivrait  pas  celle  des  égaremens 
du  cœur;  le  sien  est  trop 'pur  et  trop  simple 
pour  les  concevoir 

Elle  pourrait ,  sans  en  rougir ,  contempler  la 
suite  des  pensées  et  des  sentimedis  qui  l'ont  oc- 
cupée pendant  toute  sa  vie.  Sa  conduite  a  prouvé 
que  les  vertus ,  en  se  réunissant ,  n'en  font  plus 
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qu'une  ;  elle  a  prouvé  aussi  qu'une  telle  vertu 
est  le  plus  sûr  moyen  d  acquérir  l'estime  géné^ 
raie  sans  exciter  l'envie 

Au  courage  intrépide  que  donne  l'énergie  du 
caractère .  elle  joint  une  bonté  aussi  active  qu'in- 
épuisable ;  son  âme ,  toujours  en  vie ,  semble  ne 
respirer  que  pour  le  bonheur  des  autres 

Elle  n'a  qu'une  ambition ,  celle  de  plaire  à  son 
époux  :  si ,  dans  sa  jeunesse  »  vous  aviez  relevé 
tes  agrémens  de  ^a  figure ,  et  ces  qualités  dont 
je  n'ai  donné  qu'une  faible  idée ,  vous  l'auriez: 
moins  flattée  que.  si  vous  lui  aviez  parlé  d'Ar- 
same. . .  « 


FIN   DU   CHAPITRE   QUATRE-VINGT-UNIEME. 
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CHAPITRE   LXXXII 

ET  DERNIER. 

* 

Nouvelles.  Entreprises  de  Philippe  j  Bataille 
de  Chéronée  (  Atlas  ,  pi.  i5  )  ;  Portrait 
d'Alexandre. 

La  Grèce  s'était  élevée  au  plus  haut  point  de- 
la  gloire  ;  il  fallait  qu  elle  descendit  au  terme 
d'humiliation  fixé  par  cette  destinée  qui  agite 
sans  cesse  la  balance  des  empires.  Le  déclin ,  an-* 
nonce  depuis  long-temps  »  fut  très-marqué  pen-< 
dant  mon  séjour  en  Perse,  et  très-rapide  quelques 
années  après.  Je  cours  au  dénoûment  de  cette 
grande  révolution  ;  j'abrégerai  le  récit  des  faits  » 
et  me  contenterai  quelquefois  d'extraire  le  jour- 
nal de  mon  voyage. 

sous    L'ARCHONTE   NIGOMÂQUE. 

La  4«*  année  de  la  109.*  olympiade. 

(Depuis  le  5o  juin  de  Van  Zl^v  y  jusqu'au   19  juillet  de  Van  34o 
avant  J*  C.) 

Philippe  avait  formé  de  nouveau  le  dessein 
de  s'emparer  de  l'île  d'Eubée  par  ses  intrigues , 
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et  de  la  ville  de  Mégare  par  les  armes  des  Béo- 
tiens ses  alliés.  Maître  de  ces  deux  postes  ,  il 
leût  été  bientôt  d'Athènes.  Phocion  a  fait  une 
seconde  expédition  en  Eubée ,  et  en  a  chassé  les 
tyrans  établis  par  Philippe  ;  il  a  marché  ensuite 
au  secours  des  Mégariens ,  a  fait  échouer  les 
projets  des  Béotiens ,  et  mis  la  place  hors  d'in- 
sulte '. 

Si  Philippe  pouvait  assujettir  les  villes  grecques 
qui  bornent  ses  états  du  côté  de  l'Hellespont  et 
de  la  Propontide ,  il  disposerait  du  commerce 
des  blés  que  les  Athéniens  tirent  du  Pont-Euxin, 
et  qui  sont  absolument  nécessaires  à  leur  sub^ 
sistance  ^.  Dans  cette  vue ,  il  avait  attaqué  la  forte 
place  de  Périnthe.  Les  assiégés  ont  fait  une  ré- 
aistance  digne  des  plus  grands  éloges.  Us  atten- 
daient du  secours  de  la  part  du  roi  de  Perse  ; 
ils  en  ont  reçu  des  Bizantins  3.  Philippe ,  irrité 
contre  ces  derniers ,  a  levé  le  siège  de  Périnthe , 
et  s'est  placé  sous  les  murs  de  Byzance ,  qui  tout 
de  suite  a  fait  partir  des  députés  pour  Athènes. 
Ils  ont  obtenu  des  vaisseaux  et  des  soldats  com- 
mandés par  Gharès  ^. 

«  Diod.  lib.  i6 ,  p.  446.  Plut,  in  Phoc.  t.  i  ,  p.  748.  —  •  Demoslh. 
de  coron,  p.  487.  —  ^  Diod.  ibid.  —  <  Id.  ibid.  p.  468. 
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SOUS    L'ARCHONTE    THÉOPHRASTE. 

Là  i.'«  année  de  la  ito.«  olympiade. 

(Depuis  le  \^  juillet  de  Van  ol^o,  jusqu'au  %  juillet  de  Van  SSg 
avant  J.  c/j 

La  Grèce  a  produit  de  mon  temps  plusieurs 
grands  hommes  dont  elle  peut  s'honorer  ,  trois 
surtout  dont  elle  doit  s'enorgueillir;  Épaminon- 
das ,  Timoléon  et  Phocion.  Je  ne  fis  qu'entrevoir 
les  deux  premiers ,  3'ai  mieux  connu  le  dernier. 
Je  le  voyais  souvent  dans  la  petite  maison  qu'il 
occupait  au  quartier  de  Mélite  ^.  Je  le  trouvais 
toujours  différent  des  autres  hommes ,  mais  tou- 
jours semblable  à  lui-même.  Lorsque  je  me 
sentais  découragé  à  l'aspect  de  tant  d'injustices 
et  d'horreurs  .qui  dégradent  l'humanité,  j'allais 
respirer  un  moment  auprès  de  lui ,  et  je  reve- 
nais plus  tranquille  et  plus  vertueux. 

,Le  i3  d^anthestérion.  J'assistais  hier  à  la  re-  23  février 
présentation  d'une  nouvelle  tragédie*,  qui  fut  ^^^' 
tout  à  coup  interrompue.  Celui  qui  jouait  le  rôle 
de  reine  refusait  de  paraître ,  parce  qu'il  n'a^ 
vait  pas  un  cortège  assez  nombreux.  Comme 
les  spectateurs  s'impatientaient,  l'entrepreneur 
Mélanthius  poussa  l'acteur  jusqu'au  milieu  de 

'  Plut,  in  Phoc.  t.  1  ,  p.  750.  —  '  Mém.  de-Tacàd.  des  belL  leltr. 
t»  39 ,  p.  176  et  i83. 
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la  scène  ,  en  s'écriant  :  t  Tu  mp  demandes  plu- 
«  sieurs  suivantes ,  et  la  femme  de  Phocion  n'en 
<  a  qu'une  quand  elle  se  montre  dans  les  rues 
«  d'Athènes^  !  »  Ces  mots ,  que  tout  le  naonde 
entendit ,  furent  suivis  de  si  grands  applaudis- 
semens  ,  que ,  sans  attendre  la  fin  de  la  pièce , 
je  courus  au  plus  vite  chez  Phocion.  Je  le  trou- 
vai tirant  de  l'eau  de  son  puits;  et  sa  femme 
pétrissant  le  pain  du  ménage  ^.  Je  tressaillis  à 
cette  vue ,  et  racontai  avec  plus  de,  chaleur  ce 
qui  venait  de  se  passer  au  théâtre.  Ils  m'écou- 
tèrent  avec  indijQTérence.  J'aurais  du  m'y  at- 
tendre. Phocion  était  peu  flatté,  des  éloges  des 
Athéniens ,  et  sa  femme  l'était  plus  des  actions 
de  son  époux  que  de  la  justice  qu'on  leur  ren- 
dait 3. 

Il  était  alors  dégoûté  de  l'inconstance  du  peu- 
ple, et  encore  plus  indigné  de  la  bassesse  des 
orateurs  publics.  Pendant  qu'il  me  parlait  de 
l'avidité  des  uns,  dei  la  vanité  des  autres,  Dé- 
mosthène  entra.  Ils  s'entretinrent  de  l'état  ac- 
tuel de  la  Grèce.  Démosthène  voulait  déclarer  la 
guerre  à  Philippe,  Phocion  maintenir  la  paix. 

Ce  dernier  était  persuadé  que  la  perte  d'une 
Bataille  ontrainerait  celle  d'Athènes  ;  qu'une  viç- 

«  Plut,  in  Phocl  t.  1  ,  p.  75o.  —  >Id.  ihid.  p.  749.  —  '  Id.  îbîd. 
p.  760  ;  id.  de  mus.  t.  2  ,  p.  1  i5i . 
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toire  prolongerait  une  guerre  que  les  Athéniens 
trop  corrompus  n'étaient  plus  en  état  de  sou- 
tenir ;  que^  loin  d'irriter  Philippe  et  de  lui  four- 
nir un  prétexte  d'entrer  dans  FAttique ,  il  fallait 
attendre  qu'il  s'épuisât  en  expéditions  lointaines» 
et  qu'il  continuât  d'exposer  des  jours  dont  le 
terme  serait  le  salut  de  la  république. 

Démoathène  ne  pouvait  renoncer  au  rôlç  bril- 
lant dont  il  s'est;  emparé.  Depuis  la  dernière 
paix ,  deux  hommes  de  génies  différens ,  mais 
d  une  obstination  égale ,  se  livrent  un  combat 
qui  fixe  les  regards  de  la  Grèce.  On  voit  d'un 
côté  un  souverain  jaloux  de  dominer  sur  toutes 
les  nations ,  soumettant  les  unes  par  la  force  de 
ses  armes ,  agitant  les  antres  par  ses  émissaires  , 
lui-même  couvert  de  cicatrices ,  courant  sans 
cesse  à  de  nouveaux  dangers ,  et  livrant  à  la 
fortune^telle  partie  de  son  corps  qu'elle  voudra 
choisir,  pourvu  qu'avec  le  reste  il  puisse  vivre 
comblé  d'honneur  et  de  gloire  '.  D'un  autre 
côté  t  c'est  un  simple  particulier  qui  lutte  avec 
effort  contre  l'indolence  des  Athéliiens ,  contre 
Tayeuglement  de  leurs  alliés ,  contre  la  jalo.usie 
de  leurs  orateurs  ;  opposant  la  vigilance  à  la 
ruse ,  l'éloquence  aux  armées  ;  faisant  retentir 
la  Grèce  de  ses  cris ,  et  l'avertissant  de  veiller 

'  Demo8th.  de  cor.  p.  4S3  ,  c. 
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sur  les  démarches  du  prince  ^  ;  envoyant  de  tous 
côtéH  des  ambassadeurs,  des  troupes,  des  flottes 
pour  s'opposer  à  ses  entreprises,  et  parvenu  au 
point  de  se  faire  redouter  du  plus  redoutable 
des  vainqueurs  ^. 

Mais  l'ambition,  de  Démosthène ,  qui  n'échap- 
pait pas  à  Phocion ,  se  cachait  adroitement  sous 
les  motifs  qui  devaient  engager  les  Athéniens 
à  prendre  les  armes ,  motifs  que  j'ai  développés 
plus  d'une  fois.  Ces  deux  orateurs  les  discutè- 
rent de  nouveau  dansr  la  conférence  ou  je  fus 
admis.  Ils  fUrlèrent  l'un  et  l'autre  avec  véhé- 
mence ,  Démosthène  toujours  avec  respect ,  Pho- 
cion quelquefois  avec  amertume.  Comme  ils  ne 
purent  s'accorder ,  le  pi^mier  dit  en  s'en  allant  : 
«  Les  Athéniens  vous  feront  nàourir  dans  un  mo- 
c  ment  de  délire. — Et  vous ,  répliqua  le  second , 
c  dans  un  retour  de  bon  sens  ^.  > 
26  février  ^<?  1 6  d^ anthestérioju  On  a  nommé  aujourd'hui 
^^d*  quatre  députés  pour  l'assemblée  des  amphic- 
tyons ,  qui  doit  se  tenir  au  printemps  prochain 
à  Delphes  ^. 

Vers  le  même      Le . Il  s'cst  tcuu  ici  uuc  assemblée 

temps.        générale.  Les  Athéniens  ,  alarmés  du  siège  de 

'  Demosth.  de  cor.  p.  480.  —  '  Lucian.  in  Demosth.  encom.  cap.  07  ». 
t.  3  ,  p.  5i8.—  3  Plut,  in  Phoc.  t.  1  ,  p.  745 ,  b.  —  <  ^sckin.  in 
Ctes.  p.  44^*  Demosth.  ibid.  p.  498. 
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Byzance ,  venaient  de  recevoir  une  lettre  de  Phi- 
lippe ,  qui  les  accusait  d  avoir  enfreint  plusieurs 
articles  du  traité  de  ^aix  et  d'alliance  qu'ils  si- 
gnèrent il  y  a  sept  ans'.  Démosthène  a  pris  la 
parole  ;  et,  d'après  son  conseil»  vainement  com- 
battu par  Phocion ,  le  peuple  a  ordonné  de  bri- 
ser la  colonne  où  se  trouve  inscrit  ce  traité, 
d'équiper  des  vaisseaux ,  et  de  se  préparer  à  la 
guerre  ^.  , 

On  avait  appris,  quelques  jours  auparavant, 
que  ceux  de  Byzance  aimaient  mieux  se  passer 
du  secours  des  Athéniens  que  de  recevoii:  dans 
leurs  murs  des  troupes  commandées  par  un  gé- 
néral aussi  détesté  que  Charès  3.  Le  peuple  a 
nommé  Phocion  pour  le  remplacer. 

Le  3o  d^élaphébolion.  Dans  la  dernière  as-  lo  avril  339. 
semblée  des  amphictyons  ,  un  citoyen  d'Am- 
phissa ,  capitale  des  Locriens  Ozoles ,  située  à 
soixante  stades  de  Delphes,  vomissait  des  in- 
jures atroces  contre  les  Athéniens ,  et  proposait 
de  les  condamner  à  une  amende  de  cinquante 
talents  ^  ,  pour  avoir  autrefois  suspendu  au  tem- 
ple des  boucliers  dorés  ,  monumena*  de  leurs 


'  liîtter.  Phil.  ia  oper.  Demosth.  p.  ii4*  Dionys.  Halîc.  epist.  ad. 
Amm.  t.  6  ,  p.  740.  —  '  Demosth.  ad.  Phil.  epist.  p.  117.  Philoch. 
ap.  Dionys.  Halic.  t.  6,  p.  741.  —  "Piat,  in  Phoc.  t.  1 ,  p.  747* — 
*  Deux  cent  soixante-dix  mille  livres. 


Digitized  by  VjOOQIC 


76  VOYAGE   D^ANACnARSlS. 

victoires  sur  les  Mèdes  et  les  Thébains^  Es- 
chine ,  voulant  détourner  cette  accusation ,  fit 
voir  que  les  habitans  d'Amphissa,  s'étant  em- 
parés du  por|:  de  Girrha  et  de  la  contrée  voisine , 
pays  originairement  consacré  au  temple,  avaient 
encouru  la  peine  portée  contre  les  sacrilèges. 
Le  lendemain ,  les  djéputés  de  la  ligue  amphic- 
tyonique  ,  suivis  d'un,  grand  nombre  de  Del- 
phiens ,  descendirent  dans  la  plaipie ,  brûlèrent 
les  maisons ,  et  comblèrent  en  partie  le  port. 
Ceux  d*Amphissa ,  étant  accourus  en  armes , 
poursuivirent  les  agresseurs  jusqu'aux  portes  de 
Delphes. 

Les  amphictyons  ,  indignés  ,  méditent  une 
vengeance  éclatante.  Elle  sera  prononcée  dans 
la  diète  des  Thermopyles ,  qui  s'assemble  pour 
l'ordinaire  en  automne  ;  mais  on  la  tiendra  plus 
tôt  cette  année  ^. 

On  ne  s'attendait  point  à  cette  guerre.  On 
soupçonne  Philippe  de  l'avoir  suscitée  ;  quel- 
ques-uns accusent  Eschine  d'avoir  agi  de  con-^ 
cert  avec  ce  prince  3. 
Vers  le  mois  Le.  .  /^  •  .  Phociou  campait  SOUS  les  murs 
décida  339.  ^^  Byzance.  Sur  la  réputation  de  sa  vertu ,  les 
magistrats  de  la  ville  introduisirent  ses  troupes 

>  iSgchin.  ia  Gtes.  p.  44^.  Pausan.  lib.  lo,  ctp.  199  p.  843.— 
.   a  >£scLiii.  ibid.  p.  447 —  ^  Demosth.  de  cor.  p.  497  »  ■• 
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dans  la  place.  Leur  discipline  et  leur  valeur  ras- 
surèrent les  habitans ,  et  contraignirent  Philippe 
à  lever  le  s^ége.  Pour  couvrir  la  honte  de  sa  re- 
traite ,  il  dit  que  sa  gloire  le  forçait  à  venger 
une  offense  qu'il  venait  de  recevoir  d'une  tribu 
de  Scythes.  Mais  ,  avant  de  partir,  il  eut  soin  de 
renouveler  la  paix  avec  les  Athéniens^ ,  qui  tout 
de  suite  oublièrent  les  décrets  et  les  préparatifs 
qu'ils  avaient  faits  contre  lui. 

Le  ...  .  On  a  lu  dans  l'assemblée  générale  Vers  le  mâme 
deux  décrets  ,  l'un  des  Byzantins  ,  l'autre  de  **^™P*' 
quelques  villes  de  l'HelIespont.  Celui  des  pre- 
miers porte  qu'en  reconnaissance  des  secours 
que  ceux  de  Byzance  et  de  Périnthe  ont  reçus 
des  Athéniens  ,  ils  leur  accordent  le  droit  de 
cité  dans  leurs  villes  ,  la  permission  d'y  contrac- 
ter des  alliances  et  d'y  acquérir  des  terres  ou 
des  maisons ,  avec  la  préséance  aux  spectacles , 
et  plusieurs  autres  privilèges.  On  doit  ériger  au 
Bosphore  trois  statues  de  seize  coudées  ^  cha- 
cune ,  représentant  le  peuple  d'Athènes  cou- 
ronné par  ceux  de  Byzance  et  de  Périnthe  *.  Il 
est  dit ,  dans  le  second  décret ,  que  quatre  villes 
de  la  Ghersonèse  de  Thràce ,  protégées  contre 
Philippe  jpar  la  générosité  des  Athéniens,  ont 

'  Diod.  lib.  16,  p.  468.  — «  Viogt-  deux 'de  nos  piedt  et  huit- 
pouces.  —  '  Demosth.  de  cor.  p.  4^7. 
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résolu  de  leur  offrir  une  couronne  du  prix  de 
soixante  talents ^ ,  et  d'élever  deux  autels ,  lun 
à  là  Reconnaissance ,  et  1  autre  au  Peuple  d'A- 
thènes '. 

sous   L'ARCHONTE    LYS  I  M  AC  H  ID  E. 

La  a.«  année  de  la  iio.«  olympiade. 

(Depuis  le  8  juillet  de  l'an  oSg ,  Jusqu'au  38  juin  de  Van  358 
avant  /.  C) 

Vers  le  mois  Le  .  .  ,  .  Dans  la  diète  tenue  aux  Thermo- 
^  pyles ,  les  amphictyons  ont  ordonné  de  marcher 
contre  ceux  d'Amphissa ,  et  ont  nommé  Cotty- 
phe  général  de  la  ligue.  Les  Athéniens  et  les 
Thébains  ,  qui  désapprouvent  cette  guerre ,  n'a- 
vaient point  envoyé  de  députés  à  l'assemblée. 
.  Philippe  est  encore  en  Scythie ,  et  n'en  revien- 
dra pas  sitôt  ^  ;  mais  on  présume  que ,  du  fond 
de  pes  régions  éloignées  ,  il  a  dirigé  les  opéra- 
tions de  la  diète. 

Au  printempa       Le Lcs  malhcurcux  habitans  d'Amphissa, 

vaincus  dans  un  premier  combat ,  s'étaient  sou- 
mis à  des  conditions  humiliantes  ;  loin  de  les 
remplir,  ils  avaient,  dans  une  seconde  bataille, 
repoussé  l'armée  de  la  ligue ,  et  blessé  même  le 
général.  C'était  peu  de  temps  avant  la  dernière 

«  Trois  cent  vingt-quatre  mille  livres.  Cette  somme  est  si  forte,  que 
)e  soupçonne  Je  texte  altéré  en  cet  endroit.  —  '  Demosth.  de  cor. 
p.  488.  ~  >  iEschin.  in  Ctes.  p.  448. 


de  338. 
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assemblée  des  Binphyetions  :  elle  s  est  tenue  à 
Delphes.  Des  Thessalîens  vendus  à  Philippe  ont 
fait  si  bien  par  leurs  manœuvres',  (Juelle  lui 
a  confié  le  soin  de  venger  les  outrages  faits 
au  temple  de  Delphes  *.  Il  dut  à  la  première 
guerre  sacrée  detre  admis  au  rang  des  am- 
phictyons  ;  celle-ci  le  placera  pour  jamais  à  la 
tète  d  une  confédération  à  laquelle  on  ne  pourra 
résister  sans  se  rendre  coupable  d'impiété.  Les 
Thébains  né  peuvent  plus  lui  disputer  l'entrée 
des  Thermopyles.  Us  commencent  néanmoins 
à  péijiétrer  ses  vues;çt,  comme  il  se  défie  de 
leurs  intentions ,  il  a  ordonné  aux  peuples  du 
Péloponèse  qui  font  partie  du  corps  amphictyo- 
nique  de  se  réunir  au  mois  de  boédromion*, 
avec  leurs  armes  et  des  provisions  pour  qua-* 
rante  jours  3. 

Le  mécontentement  est  général  dans  la  Grèce. 
Sparte  garde  un  profond  silence  ;  Athènes  est 
Incertaine  et  tremblante  ;  elle  voudrait  et  n  ose 
pas  se  joindre  aux  prétendus  sacrilèges.  Dans 
une  de  ses  assemblées  »  on  proposait  de  consul- 
ter la  Pythie.  Elle  philippise  y  s'est  écrié  Démo- 
sthène  ^%  et  la  proposition  n'a  pas  passé. 

■  Demosth.  de  cor.  p.  498.  —  *  Id.  ibid.  p.  $99.  —  «  Ce  mois  com- 
mença le  a6  août  de  Tan  338.  — 'Demosth.  ibid.  — ^  ^schîn.  iu 
Clos.  p.  449*  Flut.  in  Demosth.  t.  1  ,  p.  854* 
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Dans  une  autre ,  on  a  rapporte  que  la  prê- 
'  tresse ,  interrogée ,  avait  répondu  que  tous  les 
Athéniens  étaient  d*un  méme^aviç,  à  Texcep- 
tion  d  un  seul.  Les  partisans  de  Philippe  avaient 
suggéré  cet  oracle  ,  pour  rendre  Démosthène 
odieux  au  peuple  ;  celui-ci  le  retournait  contre 
Ëschine.  Pour  terminer  ces  débats  puérils,  Pho- 
cion  a  dit  :  c  Cet  homme  que  vous  cherchez , 
«  c'est  moi ,  qui  n  approuve  rien  de  ce  que  vous 
«  faites  '•  »  » 

27  mars  Le  2 5'  d^élaphéboUon.  Le  danger  devient  tous 
^"^^'  les  jours  plus  pressant  ;  les  alarmes  .croissent  a 
proportion-  Ces  Athéniens  qui  ,  Tannée  der- 
nière ,  résolurent  de  rompre  le  traité  de  paix 
qu'ils  avaient  avec  Philippe ,  lui  envoient  des 
I  ambassadeurs^,  pour  lengager  à  maintenir  ce 
traité  jusqu'au  mois  de  thargélion  ^. 

3i  mars.  Le  premier  de  munjrchion.  On  avait  envoyé 
de  nouveaux  ambassadeurs  au  roi, pour  le  même 
objet  3.  Us  ont  i:apporté  sa  réponse.  Il  n'ignore 
point ,  dit-il  dans  sa  lettre ,  que  les  Athéniens 
s'efforcent  à  détacher  de  lui  les  Thessaliens, 
les  Béotiens  et  les  Thébains.  Il  veut  bien  ce- 
pendant souscrire  à  leur  demande ,  et  signer 
une  trêve ,  mais  à  condition  qu'ils  n'écouteront 

•  Plut.'  in  Phoc.  t»  1 ,  p.  745.  —  »  Demosth. .  de  cor.  p.  5oo.  — 
«  Ce  mois  commença  le  3o  avril  de  l'aa  538.  •—  f  Dcmostb.ibid. 
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plus  les  funestes  conseils  de  leurs  orateurs  '• 

Le  ]5  de  scirophorion.  Philippe  avait  passé  ia)i^556« 
les  Thermopyles ,  et  pénétré  dans  la  Phocide. 
Les  peuples  voisins  étaient  saisis  de  frayeur; 
cependant ,  comme  il  protestait  qu'il  n  en  vou- 
lait qu'aux  LocrienSyOn  commençait  à  se  ras- 
surer. Tout  à  coup  il  est  tombé  sur  Élatée  '  ; 
c'est  une  de  ces  villes  qu'il  eut  soin  d'épargner 
en  terminant  la  guerre  des  Phocéens.  Il  compte 
s*y  établir ,  s'y  fortifier  ;  peut-être  même  a-t-îl 
continué  sa  route  :  si  les  Thébains ,  ses  alliés  » 
ne  l'arrêtent  pas ,  nous  le  verrons  dans  deux 
jours  sous  les  murs  d'Athènes  3. 

La  nouvelle  de  la  prise  d'Élatée  est  arrivée 
aujourd'hui.  Les  prytanes^  étaient  à  souper; 
ils  se  lèvent  aussitôt;  il  s'agit  de  convoquer 
l'assemblée  pour  demain.  Les  uns  mandent  les 
généraux  et  le  trompette  ;  les  autres  courent  à 
la  place  publique  ,  en  délogent  les  marchands  , 
et  brûlent  les  boutiques  ^.  La  ville  est  pleii^ 
de.  tumulte  :  un  ^mortel  efiroi  glace  tous  les 
esprits. 

Le  16  de  scirophorion.  Pendant  la  nuit ,  les  »5  l^în  Sîs* 


'  Demosth.  de  cor.pé5oi.  —  *  Id.ibid.p.  49^*  —  3  Diod.  lib.  16, 
t>.  4y4*  —  A  C'étaient  cinquante  sénateurs  qui  logeaient  au  Prytanéc 
pour  veiller  sur  les  affaires  importantes  de  l'état,  et  convoquer  au  be- 
soin l'assemblée  générale.  —  ^  Demosth.  ibid.  Diode  ibid. 
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généraux  ont  couru  de  tous  côtés ,  et  la  troni-* 
pette  a  retenti  dans  toutes  les  rues  '.  Au  point 
du  jour ,  les  sénateurs  se  sont  assemblés ,  sans 
rien  conclure  ;  le  peuple  les  attendait  avec  im- 
patience  dans  la  place.  Les  prytanes  ont  an- 
noncé la  nouvelle  ;  le  courrier  la  confirmée  ;  les 
généraux ,  les  orateurs  étaient  présens.  Le  hé- 
raut 8*est  avancé ,  et  a  demandé  si  quelqu'un 
voulait  monter  à  la  tribune  :  il  s'est  fait  un  si- 
lence  effrayant.    Le   héraut  a  répété  plusieurs 
fois  les  mêmes,  paroles.  Le  silence  continuait  » 
et  les  regards  se  tournaient  avec  inquiétude  sur 
Démosthène  ;  il  s  est  levé  :  «  Si  Philippe ,  a-t-il 
c  dit ,  était  d'intelligence  avec  les  Thébains  ,  il 
c  serait  déjà  sur  les  frontières  de  l'Attique  ;  il 
c  ne  s'est  emparé  d  une  place  si  voisine  de  leurs 
c  états  que  pour  réunir  en  sa  faveur  les  deux 
c  factions  qui  les  divisent,  en  inspirant  de  la 
c  confiance  à  ses  partisans ,  et  de  la  crainte  à 
«  ses  ennemis.  Pour  prévenir  cette  réunion, 
c  Athènes  doit  oublier  aujourd'hui  tous  les  su- 
c  jets  de  haine  qu  elle  a  depuis  long-temps  con- 
«  tre  Thèbes  sa  rivale;  lui  montrer  le  péril  qui 
«  la  menace;  lui  montrer  une  armée  prête  à 
c  marcher  à  son  secours  ;  s'unir ,  s'il  est  possible , 
c  avec  elle  par  une  alliance  et  des  sermens  qui 

*  Diod.  lib.  16  ,  p.  474, 
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t  garantissent  le  salut  des  deux  républiques  ^  et 
f  celui  de  la  Grèce  entière.  » 

Ensuite  il  a  proposé  un  décret  »  dont  voici  les 
principaux  articles.   «  Après  avoir  imploré  las- 

•  sistance  des  dieux  protecteurs  de  TAttique , 
«  on  équipera  deux  cents  vaisseaux  ;  les  gêné- 
t  raux  conduiront  les  troupes  â  Eleusis  ;  des  dé- 

•  pûtes  iront  dans  toutes  les  villes  de  la  Grèce  ; 

•  ils  se  rendront  à  Tinstant  même  chez  les  Thé- 
c  bains ,  pour  lés  exhorter  à  défendre  leur  li- 
«  berté ,  leur  offrir  des  armes ,  des  troupes ,  de 
«l'argent,  ei  leur  représenter  que,  si  Athènes 
<  a  cru  jusqu'ici  qu'il  était  de  sa  gloire  de  leur 
c  disputer  la  prééminence  ,  elle  pense  mainte- 
«  nant  qu'il  serait  honteux  pour  elle ,  pour  les 
«Thébains,  pour  tous  les  Grecç,  de  subir  le 
«  j,oug  d'une  puissance  étrangère,  s» 

Ce  décret  a  passé  sans  la  moindre  opposition  ; 
on  a  nommé  cinq  députés ,  parmi  lesquels  sont 
Démosthène  et  l'orateur  Hypéride  :  ils  vont  part- 
tir  incessamment  *. 

Le  . , Nos  députés  trouvèrent  à  Thèbes 

les  députés  des  alliés  de  cette  ville.  Ces  der- 
niers ,  après  avoir  comblé  Philippe  d'éloges  et 
les  Athéniens  de  reproches ,  représentèrent  aux 
Thébains  qu'en  reconnaissance  des  rObligations 

^  Demosth.  de  cor.  p.  5o5* 
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qu'ils  avaient  à  ce  prince ,  ils  devaient  lui  oU" 
vrir  un  passage  dans  leurs  états  ' ,  et  même 
tomber  avec  lui  sur  TAttique.  On  leur  faisait  en« 
visager  cette  alternative ,  ou  que  les  dépouilles 
des  Athéniens  seraient  transportées  à  Thèbes , 
pu  que  celles   des  Thébains   déviendraient  le 
partage   des   Macédoniens  ^.   Ces  raisons  ,   ces 
menaces, ,  furent  exposées  avec  beaucoup   de 
force  par  un  des  plus  célèbres  orateurs  de  ce 
siècle  ,  Python  de  Byzance ,  qui  parlait  au  nom 
de  Philippe  ^  ;  mais  Démosthène  répondit  avec 
tant  de  supériorité,  que  les  Thébains  n'hésitè- 
rent pas  à  recevoir  dans  leurs  murs  l'armée  des 
Athéniens  ,  commandée  par  Gharès  et  par  Stra- 
toclès  ^  «.  Le  projet  d'unir  les  Athéniens  avec  les 
Thébains  est  regardé  comme  un  trait  de  génie  ; 
le  succès  ,  comme  le  triomphe  de  l'éloquence* 
Le  ... .  En  attendant  des  circonstances  plus 
favorables ,  Philippe  prit  le  patti  d'exécuter  le 
décret  des  amphictyons ,  et  d'attaquer  la  ville 
d'Amphissa;  mais ,  pour  en  approcher,  il  fallait 
forcer  un  défilé  que  défendaient  Charès  et  Pro- 
xène ,  le  premier  avec  un  détachement  de  Thé- 

'  Aristot.  rhet.  Hb.  i ,  cap.  a3  ,  t.  a  ,  p.  575.  —  *  Demosth.  de  cor, 
p.  509.  —  '  Diod.  lib.  16,  p.  475.  —  ♦  Id.  îbid.  —  «  Diodore  l'ap- 
pelle Lysiclës  ;  maisEschine  (  de  fais.  leg.  p«  45i.  )  et  Poljren  (  «trakeg. 
]îb.  4  >  cap.  2  ,  $.  a)  le  nomment  Stratoclès.  Le  tifmoîgoage  d'Eschinc 
doit  faire  préférer  cette  deroière  leçon. 
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bains  et  d'Athéniens,  le  second  avec  un  corps 
d'auxiliaires  que  les  Âmphissiens  venaient  de 
prendre  à  leur  solde  '.  Après  quelques  vaines 
tentatives ,  Philippe  fit  tomber  entre  leurs  mains 
une  lettre  dans  laquelle  il  marquait  à  Parmé- 
nion  que  les  troubles  tout  à  coup  élevés  dans  la 
Thrace  exigeaient  sa  présence ,  et  Tobligeaient 
de  renvoyer  à  un  autre  temps  le  siège  d*Am- 
phissa.  Ce  stratagème  réussit,  Charès  et  Proxène 
abandonnèrent  le  défilé  ;  le  ro^s'en  saisit  aussi- 
tôt y  battit  les  Amphissiens ,  et  s  empara  de  leur 
villes 

sous   L'ARCHONTE   CHARONDAS^ 

La  3.»  année  de  !•  i  lo.»  olympiade. 

(Depuis  le  iS  juin  de  /'on  .358^  jusqu'au  17  juillet  de  Van  337 
'    avant  7.  C^) 

Le  ....  U  parait  que  Philippe  veut  terminer     D^^gi^g  ^ 
la  guerre  ;  il  doit  nous  envoyer  des  ambassa-  «»«"  joww  de 
deurs.  Les  chefs  des  Thébains  ont  entamé  des  ^^^ 
négociations  avec  lui ,  et  sont  même  près  de 
conclure.  Us  nous  ont  communiqué  ses  propo- 
sitions ,  et  nous  exhortent  à  les  accepter  ^.  Beau- 
coup de  gens  ici  opinent  à  suivre  leur  conseil  ; 

■  Machin.  inCtes.  p.  45i.I>emoath.  de  cor.  p.  So^.  —  *  PoIyacDiw 
«Uateg.  Ub.  4  »  cap.  a  9.  $.  8.  —  >  ^Eschin.  ibid.. 
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mais  Démosthène ,  qui  croit  avoir  humilié  Phi- 
lippe ,  voudrait  Tabattre  et  lecraser. 

Dans  rassemblée  d'aujourd'hui ,  il  s'est  ouver- 
tement déclaré  pour  la  continuation  de  la 
guerre;  Phocîon,  pour  l'avis  contraire.  «  Quand 
«  conseillerez  -  vous  donc  la  guerre?  »  lui  a  de- 
mandé l'orateur  Hypéride.  Il  a  répondu  :  <  Quand 
«  je  verrai  les  jeunes  gens  observer  la  discipline» 
«  les  riches  contribuer,  les  orateurs  ne  pas  épui* 
c  ser  le  trésor  '«  »  Un  avocat ,  du  nombre  de 
ceux  qui  passent  leur  vie  à  porter  des  accusa-» 
tiens  aux  tribunaux  de  justice,  s'est  écrié  :  «  Eh 
ff  quoi!  Phocion,  maintenant  que  les  Athéniens 
«  ont  les  armes  à  la  main ,  vous  osez  leur  propo- 
f  ser  de  les  quitter  !  Oui,  je  l'ose ,  a-t-il  repris  , 
«  sachant  très-bien  que  j'aurai  de  l'autorité  sur 
f  vous  pendant  la  guerre,  et  vous  sur  moi  pen- 
«  dant  la  paix  ^.  »  L'orateur  Polyeucte  a  pris  en- 
suite la  parole;  comme  il  est  extrêmement  gros, 
et  que  la  chaleur  était  excessive,  il  suait  à  gros- 
ses gouttes ,  et  ne  pouvait  continuer  son  discours 
sans  demander  à  tout  moment  un  verre  d'eau, 
-^^ Athéniens  ,  a  dit  Phocion  ,  vous  avez  rai-» 
«  sbut  d'écouter  de  pareils  orateurs;  car  cet 
«  honime ,  qui  ne  peut  dire  quatre  mots  en 
f  votre  présence  sans  étouffer ,  fera  sans  doute 

»  Plm.  in  Fboc.  t,  >  ,  pt  752,  —  »  Id,  i|)id,  p,  74a. 
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c  des  merveilles  lorsque ,  chargé  de  la  cuirasse 
c  et  du  bouclier ,  il  sera  près  de  rennemi  ^  » 
Gomme  Démosthène  insistait  sur  l'avantage  de 
transporter  le  théâtre  de  la  guerre  dans  la  Béo- 
tie ,  loin  de  T Attique  :  «  N'examinons  pas ,  a  ré- 
t  pondu  Phocion,  où  nous  donnerons  la  bataille  » 
«  mais  où  nous  la  gagnerons  *.  »  L  avis  de  Dé- 
mosthène a  prévalu  :  au  sortir  de  l'assemblée  , 
il  est  parti  pour  la  Béotie. 
Le..  .  .  Démosthène  a  forcé  les  Thébains  et  Vc« iem«me 

.  ,  temps. 

les  Béotiens  à  rompre  toute  négociation  avec 
Philippe.  Plus  d'espérance  de  paix  3. 

Le. . . .  Philippe  s'est  avancé  à  la  tête  de  trente 
mille  hommes  de  pied ,  et  de  deux  mille  chevaux 
au  moins  ^ ,  jusqu'à  Chéronée  en  Béotie  :  il  n'est 
plus  qu'à  sept  cents  stades  d'Athènes  ^  ^. 

Démosthène  est  partout ,  il  fait  tout  :  il  rm- 
prime  un  mouvement  rapide  aux  diètes  des  Béo- 
tiens ,  aux  conseils  des  généraux  ^.  Jamais  l'é- 
loquence n'opéra  de  si  grandes  choses  ;  elle  a 
excité  dans  toutes  les  âmes  l'ardeur  de  l'enthou- 
siasme et  la  soif  des  combats  7.  A  sa  voix  im- 
périeuse on  voit  s'avancer   vers  la  Béotie  le* 

*  Plut.  în  Pboc.  t.  1  ,  p.  746.  —  »  Id.  ihîd.  748.  —  '  iEschin.  ia 
Gtes.  p.  45i.  —  ^  Diod.  lib.  16  ,  p.  ^yS..  —  5  Demosth.  de  cor. p.  5i  I9, 
—  •  Sept  cents  stades  font  vingt-six  de  nos  lieues ,  et  once  cent 
cinquante  toises.  —  ^  ^schin.  ibid.  p.  4^>*  Plut,  in  Demosth^  1. 1  ^ 
Ç«  854.  —  7  Theopc  ap.  Plut,  in  Demosth.  1. 1  >  p.  854. 
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bataillons  nombreux  des  Achéens  ,  des  Corin* 
thiens  ,  des  Leucadiens  et  de  plusieurs  autres 
peuples  ^  La  Grèce  étonnée  s'est  levée ,  pour 
ainsi  dire ,  en  pieds  ,  les  yeux  fixés  sur  la  Béo- 
tie  ,  dans  l'attente  cruelle  de  l'événement  qui  va 
décider  de  son  sort^.  Athènes  passe  à  chaque 
instant  par  toutes  les  convulsions  de  lespérance 
et  de  la  terreur*  Phocion  est  tranquille.  Hélas  ! 
je  ne  saurais  l'être  ;  Philotas  est  à  l'armée.  On 
dit  qu'elle  est  plus  forte  que  celle  de  Philippe  ^. 
BataUie  ^^  bataille  est  perdue.  Philotas  est  mort;  je 
de  nsii  plus  d'ainis  ;  il  n'y  a  plus  de  Grèce.  Je  re- 
tourne en  Scythie.  (  Atlas  y  pL  a5.  ) 

Mon  journal  finit  ici,  je  n'eus  pas  la^ force  de 
le  continuer  ;  mon  dessein  était  de  partir  à  l'in* 
stant  ;  mais  je  ne  pus  résister  aux  prières  de  la 
sœur  de  Philotas  et  d'ApoUodore  son  époux  ;  je 
passai  encore  un  an  avec  eux,  et  nous  pleurâmes 
ensemble. 

Je  vais  maintenant  me  rappeler.quelques  cir- 
constances de  la  bataille.  Elle  se  donna  le  sept 
du  mois  de  métagéitnion  ^*, 

Jamais  les  Athéniens  et  les  Thébains  ne  mon- 
trèrent plus  de  courage.  Les  premiers  avaient 

*  Dcmosth.  de  cor.  p.  5ia.  Lucian.  in  Demottik.  encom.  çap.  39, 
t.  5  ,  p.  519,  -—  >  Plut,  in  Demosth.  t.  1  ,  p.  854*  —  ^  Justin,  lih.  9  > 
oap.  3.  —  <  Plut,  in  Camill.  t.  1  ,  p.  i3S.  Corsin.  de  nat.  die  Plat< 
{p  sjrinbol,  liitçr.  vol.  6 ,  p.  9$<  —  <f  ie  3  ao(^t  4c  Tan  358  «vtnt  |,  d 
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même  enfoncé  la  phalange  macédonienne  ;  mais 
leurs  généraux  ne  surent  pas  profiter  de  cet  avan< 
tage,  Philippe  ,  qui  s'en  aperçut  ,  dit  froide- 
ment que  les  Athéniens  ne  savaient  pas  vaincre , 
et  il  rétablit  l'ordre  dans  son  armée  ^  Il  com- 
mandait Taile  droite  ,  Alexandre  son  fils  laile 
gauche.  L'un  et  l'autre  montrèrent  la  plus  grande 
valeur.  Démosthène  fut  des  premiers  à  pi%n- 
dre  la  fuite  K  Du  côté  des  Athéniens  ,  plus  de 
mille  hommes  périrent  d'une  mort  glorieuse  ; 
plus  de  deni^  mille  furent  prisong^ers.  La  perte 
des  Thébains  fut  à  peu  près  égale  ^. 

Le  roi  laissa  d'abord  éclater  une  joie  indécente. 
Après  un  repas  où  ses  amis  ,  à  son  exemple  ,  se 
livrèrent  aux  plus  grands  excès  ^ ,  il  alla  sur  le 
champ  de  bataille,  n'eut  pas  de  honte  d'insulter 
ces  braves  guerriers  qu'il  voyait  étendus  à  ses 
pieds  ,  et  se  mit  à  déclamer ,  en  battant  la  me- 
sure ,  le  décret  que  Démosthène  avait  dressé  pour 
susciter  contre  lui  les  peuples  de  la  Grèce  ^. 
L'orateur  Démade ,  quoique  chargé  de  fers ,  lui 
dit  :  «  Philippe  ,  vous  jouez  le  rôle  de  Thersite , 
ic  et  vous  pourriez  jouer  celui  d'Agamemnon  ^.  » 
Ces  mots  le  firent  rentrer  en  lui-^méme.  Il  jeta  la 

I  Polyaen.  strateg.  lib.  4  9  cap*  3*^  *  Plut,  in  Demosth.t.  4,  p.  855« 
r^  »  Diod,  lib.  16  ,  p,  4/6.  —  *  Id.  ibid.  -^«  Plut.  ibid.  —  «  Piod, 

ibi4tp.477« 
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couronne  de  fleurs  qui  ceignait  sa  'tête ,  remit 
Dëmade  en  liberté ,  et  rendit  justice  à  la  valeur 
des  vaincus  '. 

La  ville  de  Thèbes,  qui  avait  oublié  ses  bien- 
faits ,  fut  traitée  avec  plus  de  rigueur.  Il  laissa 
une  garnison  dans  la  citadelle  ;  quelques-uns  des 
principaux  habitans  furent  bannis,  d'autres  mis 
à  mort  *.  Cet.  exemple  de  sévérité  qu  il  crut  né- 
cessaire, éteignit  sa  vengeance,  et  le  vainqueur 
n  exerça  plus  que  des  actes  de  modération.  On  lui 
conseillait  de^'^ssurer  des  plus  fortes  places  de 
la  Grèce  ;  il  dit  qu'il  aimait  n>ieux  une  longue 
réputation  de  clémence  que  l'éclat  passager  de 
la  domination  ^.  On  voulait  qu'il  sévit  du 
moins  contre  ces  Athéniens  qui  lui  avaient  causé 
de  si  vives  alarmes  ;  il  répondit  :  «  Aux  dieux  ne 
plaise  que  je  détruise  le  théâtre  de  la  gloire  , 
moi  qui  ne  travaille  que  pour  elle  "^  !  •  Il  leur  per- 
mit de  retirer  leurs  morts  et  leurs  prisonniers. 
Ces  derniers ,  enhardis  par  ses  bontés  ,  se  con- 
duisirent avec  l'indiscrétion  et  la  légèreté  qu'on 
reproche  à. leur  nation;  ils  demandèrent  hau- 
tement leurs  bagages,  et  se  plaignirent  des. 
officiers  macédoniens.  Philippe  eut  la  complai- 
sance de  se  prêter  à  leurs  vœux ,  et  ne  put 

«  Plut,  in  Pelopid.  t.  i ,  p.  287.  —  •  Justîo.  Ub.  9 ,  cap  4.  —  ^  PluU 
apophth.  t.  a  ,  p.  177.  —  *  M.  ibid.  p.  178. 
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s'empêcher  de  dire  en  riant  :  c  Ne  semble-t-il 
c  pas  que  nous  les  ayons  vaincus  au  )ea  des  os* 
«  selets  '  ?  » 

Quelque  temps  après  ,  et  pendant  que  les 
Athéniens  se  préparaient  à  soutenir  un  siège  ^ , 
Alexandre  vint ,  accompagné  d'Antipater  ,  leur 
offrir  un  traité  de  paix  et  d  alliance  \  Je  le  vis 
alors  cet  Alexandre,  qui  depuis  a  rempli  la  terre 
d'admiration  et  de  deuil.  Il  avait  dix-*huit  ans, 
et  s'était  déjà  signalé  dans  plusieurs  combats. 
A  la  bataille  de  Chéronée,  il  avait  enfoncé  et  mis 
en  fuite  l'aile  droite  de  l'armée  ennemie.  Cette 
victoire  ajoutait  un  nouvel  éclat  aux  charmes  de 
sa  figure.  Il  a  les  traits  réguliers ,  le  teint  beau 
et  vermeil ,  le  nez  aquilin  ,  les  yeux  grands , 
pleins  de  feu  ,  les  cheveux  blonds  et  bouclés ,  la 
tête  haute ,  mais  un  peu  penchée  vers  l  épaule 
gauche  ,^  la»  taille  moyenne  ,  fine  et  dégagée ,  le 
corps  bien  proportionné  et  fortifié  par  un  exer- 
cice continuel  ^.  On  dit  qu'il  est  très-léger,  à  la 
course,  et  très -recherché  dans  sa  parure^.  H 
entra  dans  Athènes  sur  un  cheval  supefbe  qu'on 


'  Plut,  apophth.  t.  a ,  p.  177.  —  *  Lycorg.  in  Leocr.  p.  i53.  De- 
mostb.  de  cor.  p.  5i4*  —  '  Justin,  lib.  9 ,  cap.  4*  —  *  Arrian.  de 
exped.  Alex.  lib.  7  ,  p.  309.  Plut,  in  Alex.  t.  1,  p.  666  01678$  id. 
«pophth.  t.  a,  p.  179.  Quiot.  Gurt.  Ub.  6,  cap.  5,  S*  "9*  Solin. 
cap.  9.  iSlian.  var.  hî»t.  lib.  13  ,  cap.  i4*  Antbolog.  lib.  4  >  P*  ^'4* — 
S  A.p,  Aristot.  rbet.  ad  Alex.  cap.  1 ,  t.  3 ,  p.  608. 
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nommait  Bucéphale ,  que  personne  n  avait  pu 
dompter  jusqu  a  lui  '  ,  et  qui  avait  coûté  treize 
talents  «. 

Bientôt  on  ne  s'entretint  que  d'Alexandre*  La 
douleur  où  j'étais  plongé  ne  me  permit  pas  de 
l'étudier  de  près.  J'interrogeai  un  Athénien  qui 
avait  long-temps  séjourné  en  Macédoine  :  il 
me  dit  : 

Ce  prince  joint  à  beaucoup  d'esprit  et  dé  ta- 
lens  un  désir  insatiable  de  s'instruire  ^ ,  et  du 
goût  pour  les  arts  ,  qu'il  protège  salas  s'y  con- 
naître. Il  a  de  l'agrément  dans  la  conversation  , 
de  la  douceur  et  de  la  fidélité  dans  le  commerce 
de  l'amitié  3  ,  une  grande  élévation  dans  les  sen- 
timens  et  dans  les  idées.  La  nature  lui  donna 
le  germe  de  toutes  les  vertus ,  et  Aristote  lui  en 
développa  les  principes.  Mais  au  milieu  dé  tant 
d'avantages  règne  une  passion  funeste  pour  lui , 
et  peut-être  pour  le  genre  humain;  c'est  une 
envie  excessive  de  dominer,  qui  le  tourmente 
jour  et  nuit.  Elle  s'annonce  tellement  dans  ses 
regards  rdfâms  son  ms^intien,  dans  ses  paroles  et 
ses  moindres  actions ,  qu'en  l'approchant  on  est 
comme  saisi  de  respect  et  de  crainte  *.  D  vou- 


'  Plut,  in  Alei.  t.  i ,  p.  667.  Aul.  Gell.  llb.  5;r  cap.  a.  —  •  Soixante^ 
dix  mille  deux  cents  livres.  >-  '  Isocr.  episKad  Alex.  t.  1,  p.  466«-^ 
*  Plut, ibid.  p. 677.  —4  iEliao.var.hist.  Ub.  la  ,  eap.i4« 
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drait  être  Tunique  souverain  de  1  univers  ' ,  et 
le  seul  dépositaire  des  connaissances  humaines^. 
L  ambition  et  toutes  ces  qualités  brillantes  qu'on 
admire  dans  Philippe  se  retrouvent  dans  son 
fils,  avec  cette  différence,  que  chez  Tun  elles 
sont  nçiélées  avec  des  qualités  qui  les  tempèrent, 
et  que  chei  l'autre  la  fermeté  dégénère  en  obs- 
tination, lamour  de  la  gloire  eu'phrénésie ,  le 
courage  en  fureur  :  car  toutes  ses  volontés  ont 
Tinflexibilité  du  destin ,  et  se  soulèvent  contre 
les  obstacles^,  de  même  qu'un  torrent  s  élance 
en  mugissant  au-dessus  du  rocher  qui  s'oppose  à 
son  cours* 

Philippe  emploie  différens  moyens  pour  aller 
à  ses  fins  ;  Alexandre  ne  connaît  que  son  épée. 
Philippe  ne  rougit  pas  de  disputer  aux  jeux 
olympiques  Ja  victoire  à  de  simples  particuliers; 
Alexanidre  ne  voudrait  y  trouver  pour  adve^sai* 
res  que  des  rois  '^.  Il  semble  qu'un  sentiment 
secret  avertit  sans  cesse  le  premier  qu'il  n'est 
parvenu  à  cette  haute  élévation  qu'à  force  de 
travaux,  et  le  second,  qu'il  est  né  dans  le  sein 
de  la  grandeur  ^. 

»  Plut,  io  Alex.  t.  1  ,  p.  680.  —  •  Id.  ibid.  p.  668.  Ap.  Aristot, 
rhet.  ad  Alex.  cap.  i,  t.  a  ,  p. 609.  —  '  Plut. ibid.  p.  680.  —  *  Id.  ibid. 
p.  666;  id.  apophtb.  t.  2 ,  p.  179.  —  «Voyez  la  comparaison  de 
Philippe  et  d'Alexandre  dans  l'excellente  histoire  que  M.  Olivier  de 
Marseille  publia  du  premier  de  ces  princes  en  1740  (t.  a  ,  p.  425.) 
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Jaloux  de  son  père ,  il  voudra  le  surpasser  ; 
émule  d'Achille  S  il  tâchera  de  Tégaler.  Achille 
est  à  ses  yeux  le  plus  grand  des  héros,  et  Ho- 
mère le  plus  grand  des  poëte^^,  parce  qu'il  a 
immortalisé  Achille.  Plusieurs  traits  de  ressem- 
blance rapprochent  Alexandre  du  modèle  quil  à 
choisi.  C'est  la  même  violence  dans  le  carac- 
tère ,  la  même  impétuosité  dans  les  combats ,  la 
même  sensibilité  dans  Tàme.  Il  disait  un  jour 
qu'Achille  fut  le  plus  heureux  des  mortels,  puis- 
qu'il eut  un  ami  tel  que  Patrocle,  et  un  panégy- 
riste tel  qu'Homère  3. 

La  négociation  d'Alexandre  ne  traîna  pas  en 
longueur.  Les  Athéniens  acceptèrent  la  paix. 
Les  conditions  en  furent  très  -  douces.  Philippe 
leur  rendit  même  l'île  de  Samos  ^ ,  qu'il  avait 
prise  quelque  temps  auparavant.  Il  etigea  seti- 
lement  que  leurs  députés  se  rendissent  à  la  diète 
qu'il  allait  convoquer  à  Corinthe  pour  l'intérêt 
général  de  la  Grèce  5. 

'  Plut,  in  Alex.  t.  i  ,  p.  667.  -7-  *  Id.  de  fort.  Alex,  orat.  1  \,  t.  a  ^ 
p.  3a7 ,  33i  ,  etc.  Dio  Ghysost.  de  repi.  orat.  p.  19.  — 3  Plut.  ibid. 
p.  673.  Gicer.  pro  Arch.  cap.  10 ,  t.  5  ,  p.  3i5. —  ^  Plut.  ibid.  p.  6^1  > 
—  «^  Id.  in  Phoc.  t.  1  ,  p.  748. 
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SOUS  L'ARCHONTE   PHRINICHUS. 

La  4**  année  de  la  i  lo.*  olympiade. 

(Depuis  le  ly  juillet  de  Van  337,  jusqu'au  7  juillet  de  Van  336 
avant  /.  C) 

Les  Lacédémoniens  refusèrent  de  paraître  à 
la  diète  de  Corinthe.  Philippe  s'en  plaignit  avec 
hauteur,  et  reçut  pour  toute  réponse  ces  mots  : 
«  Si  tu  te  crois  plus  grand  après  ta  victoire ,  me- 
«  sure  ton  omhre  ;  elle  n'a  pas  augmenté  d'une 
«  ligne  ^.  »  Philippe  irrité  répliqua  :  «  Si  j'entre 
«  dans  la  Laconie,  je  vous  en  chasserai  tous.  » 
Ils  lui  répondirent  :  «  Si  ^.  » 

Un  objet  plus  important  l'empêcha  d'effec- 
tuer ses  menaces.  Les  députés  de  presque  toute 
la  Grèce  étant  assemblés ,  de  prince  leur  pro- 
posa d'abord  d'éteindre  toutes  les  dissentions  qui 
jusqu'alors  avaient  divisé  les  Grecs ,  et  d'établir 
un  conseil  permanent ,  chargé  de  veiller  au 
maintien  de  la  paix  universelle.  Ensuite  il  leur 
représenta  qu'il  était  temps  de  venger  la  Grèce 
des  outrages  qu'elle .  avait  éprouvés  autrefois  de 
la  part  des  Perses ,  et  de.  porter  la  guerre  dans  les 
états  du  grand-roi  3.  Ces  deux  propositions  furent 
reçues  avec  applaudissement  ,  et  Philippe  fut 
élu  tout  d'une   voix  généralissime  de  l'armée 

'  Plut. apophth.  lacon.  t.  a  ,  p.  218.  —  a  Id.  de  garruî.  t.  2  ,  p.  5i  1. 
*-5Diod.  llb.  i6,p.  478. 
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des  Grecs,  avec  les  pouvoirs  les  plus  amples.  En 
même  temps  on  régla  le  contingent  des  troupes 
que  chaque  ville  pourrait  fournir  ;  elles  sic  mon- 
taient à  deux  cent  mille  hommes  de  pied  et  quinze 
mille  de  cavalerie,  sans  y  comprendre  les  sol-^ 
dats  de  la  Macédoine ,  et  ceux  des  nations  bar-* 
bares  soumises  à  ses  lois '.  Après  ces  résolutions, 
il  retourna  dans  ses  états  pour  se  préparera  cette 
glorieuse  expédition. 

Ce  fut  alors  qu  expira  la  liberté  de  la  Grèce  ^« 
Ce  pays  si  fécond  en  grands  hommes  sera  pour 
long-temps  asservi  aux  rois  de  Macédoine.  Ce  fui 
alors  aussi  que  je  m  arrachai  d'Athènes ,  malgré 
les  nouveaux  efforts  qu'on  fit  pour  me  retenir. 
Je  revins  en  Scythie  ,  dépouillé  des  préjugés  qui 
m'en  avaient  rendu  le  séjour  odieux.  Accueilli 
d'une  nation  établie  sur  les  bords  du  Boristhène , 
je  cultive  un  petit  bien  qui  avait  appartenu  au 
sage  Anacharsis ,  un  de  mes  aïeux.  J'y  goûte  le 
calme  de  la  solitude;  j'ajouterais,  toutes  les  dou* 
ceurs  de  l'amitié,  si  le  cœur  pouvait  réparer  ses 
pertes.  Dans  ma  jeunesse  je  cherchai  le  bonheur 
chez  les  nations  éclairées  ;  dans  un  âge  plus 
avancé ,  j'ai  trouvé  le  repos  chez  un  peuple  qui 
ne  connaît  que  les  biens  de  la  nature. 

*  Justin  lib.  9  ,  cap.  5.  Oros.  lib.  5,  cap.  14*  —  *  Gros.  ibid.  cap.  iS« 
FIIT   DU   DERIVIER   CHAPITRE. 
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NOTE  1,  chIp.  lxxix, 

Si  Us  anciens  Philosophes  grecs  ont  admis  l'unité  de  Dieu, 
(P*gei4.) 

Les  premiers  apologistes  du  christianisme,  et  plusieurs 
auteurs  modernes ,  à  leur  exemple ,  opt  soutenu  que  les 
anciens  philosophes  n'avaient  reconnu  qu'un  seul  Dieu. 
D'autres  modernes,  au  contraire,  prétendant  quç  les 
passages  favorables  à  cette  opinion  lie  doivent  s'en- 
tendre que  de  la  nature ,  de  l'âme  du  monde ,  du  soleil , 
placent  presque  tous  ces  philosophes  au  nombre  des 
spinosistes  et  des  athées'.  Enfin  il  a  paru  dans  ces  der- 
niers temps  des  critiques  qui ,  après  de  longues  veilles 
consacrées  à  l'étude  de  l'ancienne  philosophie ,  Qnt  pris 
un  )uste  milieu  entre  ces  deux  sentimens.  De  <2ç  nombre 
sontBruçjLer  et  Moshèm,  dont  les  lumières  m'ont  été, 
très-utiles. 

Plusieurs  causes  contribuent  à  obscurcir  cette  ques- 
tion importante.  Je  vais  en  indiquer  quelques-unes; 
i&ais  je  dois  .avertir  auparavant  qu'il  s^agît  ici  princi- 
palement des  philosophes  qui  précédèrent  Aristote  .e| 
Platon ,  parce  que  ce  sonti  les  seuls  dont  je  parle  dans 
mon  ouvrage.  . 

1.**  La  jplupart  d'entre  eVL%   voulaient  expliquer  la 

*  Moshem.  in  Gudw*  cap.  4,  §•  26, 1. 1 ,  p.  681. 
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formation  et  là  conservation  de  l'univers  par  les  seulefi 
qualités  de  la  matière;  cettç  méthode ^tait  si  générale^ 
qu'Auaxagore  fut  blâmé ,  ou  de  ne  Tavoir  pas  toujours 
suivie  9  ou  de  ne  Tavoir  pas  toujours  abandonnée^ 
Gonime  9  dans  Texplication  des  faits  particuliers  9  il 
avait  recours  9  tantôt  à  des  causes  naturelles  9  tantôt  à 
cette  intelligence  qui  9  suivant  lui  9  avait  débrouillé  le 
chaos  9  Aristote  lui  reprochait  de  faire  au  besoin  des- 
cendre un  Dieu  dans  la  machine  '  9  et  Platon  de  ne  pas 
nous  montrer  dans  chaque  phénomène  les  voies  de  la 
sagesse  divine  *.  Cela  supposé  9  on  ne  peut  conclure  du 
silence  des  premiers  physiciens  qu'ils  n'aient  pas  admis 
un  Dieu '^9  et  de  quelques-unes  de  leurs  expressions  9 
qu'ils  aient  youlu  donner  à  la  matière  toutes  les  perfec- 
tions de  la.  Divinité. 

a.°  De  tous  les  ouvrages  philosophiques  qui  existaient 
du  temps  d''Aristote ,  il  ne  nous  reste  en  entier  qu'une 
partie  des  siens  9  une  partie  de  ceux  de  Platon  9  un 
petit  traité  du  pythagoricien  Tîmée  de  Locres  sur  l'âme 
du  monde ,  un  traité  de  l'univers  par  OceUus  de  Lu- 
canie,  anti'e  disciple  de  Pythagore,  Ocelîus,  dans  ce 
petit  traité  9  cherchant  moins  à  développer  la  formation 
du  monde  qu'à  prouver  son  éternité  9  n'a  pas  occasion 
de  faire  agir  la  Divinité.  Mais  dans  un  de  ses  ouvrages 
dont  Stobée  iious  *a  transmis  un  fragment  9  il  disait 
que  l'harmonie  conserve  le  monde  9  et  que  Dieu  est 
Fauteur  de  cette  harmonie  *.  Cepéndairt  je  veux  bien 
ne  pas  m^'appuyer  de  son  autorité;  mais  Tîmée  9  Platon 

1  Ariiitot.  meta]^b.  lib.'i  »  cap»4  9 1.  a  ,  p-i9|44-  —  *  Plat'ip  Phaedoor 
1. 1,  p.  98. —  ^Bpuck.  1. 1,  p.  4^4)  et  H74« — ♦Stob.  eclog.' phya.  Hb.  I9 
fap.  16,  p.  02. 
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et  Aristote  ont  établi  formeUement  l'unité  d'un  Dieu  ; 
et  ce  n'est  pas  en  passant ,  c'est  dans  des  ouvrages  sui* 
vis,  et  dans  l'exposition  de  leurs  systèmes  fondés  sur 
ce  dogme. 

Les  écrits  des  autres  philosophes  ont  péri.  Nous  n'en 
avons  que  des  fragmens,  dont  les  uns  déposent  haute* 
ment  en  faveur  de  cette  doctrine  ^  dont  lès  autres ,  en 
très  -  petit  nombre  >  senriïlent  la  détruire  :  parmi  ces 
derniers,  il  en  est  qu'on  peut  interpréter  de  diverses 
manières ,  et  d'autres  qui  ont  été  recueillis  et  altérés 
par  des  auteurs  d'une  secte  apposée  y  tels  que  ce  Yelléius 
que  Gicéron  introduit  dans  son  ouvrage  sur  la  nature 
des  dieux ,  et  qu'on  accuse  d'avoir  défiguré  plus  d'une 
fois  les  opinions  des  anciens  K  Si ,  4*après  de  si  faibles 
témoignages,  on  voulait  juger  des  opinions  des  an*> 
ciens  philosophes ,  on  risquerait  de  faire  4  leur  égard  ' 
ce  que ,  d'après  quelques  expressions  détachées  et  mal 
interprétées,  le  P.  Hardouin  a  fait  à  l'égard. de  Des- 
cartes,  Malebranche,  Arnaud,  et  autres  qu'il  accuse 
d'athéisme. 

Z."*  Les  premiers  philosophesr  posaient  pour  principe 
que  rien  ne  se  fait  de  rien  *.  De  là  ils  conclurent ,  ou 
que  le  monde  avait  toujours  été  teft  qu'il  est,  ou  que  du 
moins  la  matière  est  éternelle^.  D'autre  part  il  existait 
une  ancienne  tradition  suivant  laquelle  toutes  choses 

■  Sam.  Parker,  dispiit.  dv  Deo,  dtsp.  i ,  sect.  6,  p\  i6.  Rcimman. 
liîât.  Atheîsm*  cap.  aa,  $.6,  p.  1 66.  Bruck.  t.  i ,  p.  ^ôK.  Moshcm. 
in  Cùdw.  cap.  i ,  $•  7  »  not.  j-,  1. 1 ,  p.  i6.  —  *  Aristot.  nat.  aus- 
Cttlt.  lîb.  1 ,  cap.  5 , 1. 1 ,  p.  3i6  ;  id.  de  gêner,  et  corï-upt.  Hb.  u  cap.  3 , 
1. 1 ,  p. 499»  a;  id*  de  Xenoph.  cap.  i ,  t.  i ,  p.  1341  •  Dcmôcr.  ap. 
Diog.  Laert.  lib.9,  S*  44»  etc.  etc.  —  '  Moshem.  în  Giidw.  cap.  1  , 
S-  3i ,  1. 19  p.  64* 
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avaient  été  mi&es  en  oifdre  par  TÊtre  isuprèniè  '.  Plusieuf!^ 
philosophes  ^  ne  voulant  abandonner  ni  le  priricipe  fii  la 
tradition  ^  cherchèrent  à  les  concilier.  Les  utls ,  cdmme 
Aristote ,  dirent  que  cet  être  avait  formé  le  monde  de 
toute  éternité  *  ;  les  autres  ^  comme  Platon  j  qu'il  ne 
l'avait  formé  que  dans  le  t^mps,  et  d'aplrès  une  ma-- 
tière  préexistante ,  informe  9  dénuée  des  perfection^  qiil 
ne  conviennent  qu'à  l'Être  s#prême  ^.  L'un  et  l'autre 
étaient  si  éloignés  de  penser  que  leur  opinion  pût  porter 
atteinte  à  la  croyance  de  la  Divinité ,  qu'Aristote  n'a 
pas  hésité  à  reconnaître  Dieu  comme  première  cause 
du  mouvement  ^  j  et  Platon  comme  l'unique  ordonna-* 
teur  de  l'univers'.  Or,  de  ce  que  les  plus  anciens  philo-» 
sophes  n'oïit  pas  connu  la  création ,  proprement  dite , 
plusieurs  savans  critiques  prétendent  qu'on  ne  les  doit 
pas  raiig^er  dans  la  classe  des  athées  ^. 

4.''  Les  anciens  attachaient  en  général  une  autre  idée 
que  nous  aux  mots  incor'porel^  immatéiiel^  simple^. 
Quelques-^ uns,  à  la  vérité,  paraissent  avoir  conçu  la 
Divinité  comme  une  substance  indivisible ,  sans  éten- 
due et  sans  mélange^  ;  mais  par  substance  spirituelle,  la 

'  De  mund.  ap.  Âristot*  cap.  6,  t.  1  »  p.  610.  —  *  Aristot.  de  cœlo, 
]ib.  a,  cap. ,1 ,  t.  1 ,  p.  45a;  id.  metaph.  lib.  i4  >  cap.  7  ,  t.  a  , 
p.  1001. —  ^  Plat,  in  Tim.  t>  3,  p.  01 ,  etc.  Giccr.  de  nat.  deor.  lib.  f , 
capr  8  ,  t.  a  ,  p.  4o3.  —  ^  Aristot.  metapb.  lib*  i4  9  cap.  7,  t.  9  , 
p.'iooo,  etc. — 5  Plat,  in  Tim.  Moshcm.  de  créât,  ex  oibilo,  in 
Cadw.  t.  a  )  p.  5 10,  etc.  — ^Gudw.  cap.  4»  S*  7»  t*  <  9  P«  376. 
Bcausobre ,  hist.  du  manjcb.  iiv.  5  ,  cbap.  5 ,  t.  a ,  p.  aSg.  Bruck. 
hist.  philos,  t.  1 9  p.  5o8.  Zimmerm.  de  atheism.  Fiat,  in  amœn. 
litter.  t.  la,  p.  087.  —  ?  Bruck.  îbid.  p.  690.  Mosliem.  in  Gudw. 
cap.  If,  $«  34  9  p*  65o.  —  ^  Anaxagor.  ap.  Aristot.  metaph.  lib.  1 , 
cap.  7,  t.  a,  p.  85i  9  a;  de  anim.  lib.  1,  cap.  2,  t.  1 ,  p«  6ao,  »; 
IJb.  3,  cap.  5,  p.  653  9  £» 
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plupart  n'entendaient  qu'une  matière  infiniment  déliée'. 
Cette  erreur  a  subsbté  pendant  une  longue  suite  de 
sièoles*  f  et  même  parmi  des  auteurs  que  TÉglise  révère  ; 
et ,  suivant  quelques  savans ,  on  pourrait  l'admettre  sans 
mériter  d',ètre  accusé  d'athéisme  '. 

5.*"  Outre  la  disette  de  monumens  dont  )'ai  parlé 
plus  haut ,  nous  avons  encore  à  nous  plaindre  de  l'es-* 
pèee  de  servitude. où  se  trouvaient  réduits  left  anciens 
philosophes.  Le  .peuple  se  moquait- de  ses  dieux  ,  maif 
ne  voulait  pas  en  changer.  Anaxagore  avait  dit  que  le 
soleil  n'était  qu'une  pierre  ou  qu'une  lame  de  métal 
enflammée  *.  Il  fallait  le  condamni^  comme  physicien , 
on  l'accusa  d'impiété.  De  pareils  exemples  avaient  de* 
puis  long-temps  accoutumé  les:  philosophes  à  user  de 
ménagemens.  De  là  cette  doctrine  secrète  qu'il  n'était 
pas  permis  de  révéler  aux  profanes.  Il  est  très-difficile, 
dit  Platon  %  de  se  faire  une.  juste  idée  de  l'auteur  de 
cet  univers  ;  et  si  on  pai#en£ftt  à  la  concevoir ,  il  fau*- 
drait  bieq  se  garder  de  la  publier.  De  là  ce&  exprès-*- 
sions  équivoques  qui  conciliaient  en  quelque  manière 
Terreur  et  la  vérité.  Le  nom  de  Dieu  est  de  ce  nombre. 
Un  ancien  abus  en  avait  étendu  l'usage  à  tout  ce  qui , 
dans  l'univers ,  excite  no^re  admiration  ;  à  tout  ce 
qui ,   parmi   les  hommes,   hrille  par  l'excellence  du 

*  Moshem.  ia  Ci^dw.  cap.  i  »  $.  a6  »  t.  i ,  p.  47  >  not.^;  id.  in 
cap.  5,  sect. 3,  t.  a,  ^.^360.  Beausobre ,  hist.  du  maaich.  Ut.  5, 
chap.  1 ,  t.  1  ,  p.  ^74;  chap.  a-,  p.  4^2^ — *  Mo^em.  ibid.  cap.  5  , 
86ct.  3,,  $.  36,  not.  ly  t.  a,  p.  434* — ^Moshem.  ibid.  cap.  3, 
S.  4  ,  t.  1 ,  p.  i36.  Beausobre ,  ibid.  chap.  2 , 1. 1 ,  p.  4^5.  —  <  Plut, 
de  duperst.  t.  2  ,  p.  i69,*f.  Sotion.  ap.  Diog.  Laert.  lib.  a  ,  §.  ta^ 
Euseb.  pfaep.  evaog.  lih.  i4)  $•  14)  P*  jSo.  — ^Plat.  ia  Tim.  t.  3,, 
p.a8. 
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mérite-  ou  du  pouvoir.  On  le  trouve  9  dans  les  auteurs 
leg  plus  rel^ieux,  employé  tantôt  au  singulier ,  tantôt 
au  pluriel  '.En  se  montrailt  tour  à  tour  sous  l'une 
ou  Tautre  de  ces  formes,  il  satisfaisait  également  le 
peuple  et  les  gens  instruits.  Ainsi ,  quand  un  auteur 
accorde  le  nom  de  Dieu  à  la  nature,  à Fàme  du  monde, 
aux  astres,  on  est  en  droit  de  demander  en  quel  sens  il 
prenait  cette  expression;  et' si,  aurdessus  de  ces  ob- 
jets il  lie  plaçait  pas  un  Dieu  unique  auteur  de  toutes 
choses. 

6.0  Cejtte  remarque  est  surtout  applicable  à  deux  .opi- 
nions généralement  I introduites  parmi  les  peuples  de 
Tantiquité,  L'une  admettait  au-dessus  de  nous  des  gé«- 
nies  destinés  à  régler  la  marche  de  l'univers.  Si  cette 
idée  n'a  pas  tiré  son  origine  dMne  tradition  ancienne 
et  respectable ,  elle  a  dû  naître  daris  les  pays  où  le 
souverain  confiait  le  soin  de  ton  royaume  à  la  vigi-* 
lance  de  ses  ministres.  IF  patatt  en  effet  que  les  Grecs 
la  reçurent  des  peuples  qui  vivaient  sous  un  gouverne- 
ment monarchique  ^;  et  de  plus ,  l'auteur  d'un  ouvrage 
attriJKié  faussement  à  Avistote,  pfiats  néanmoins  très- 
ancien,  observe  que ,  puisqu'il' n'est  pas  de  la  dignité 
du  roi  de  Perse  de  s'occuper  des  minces  détails  de  l'ad-* 
ministration  ,  ce  travail  convient  encore  moins  i  l!ÊtrQ 
suprême  ^. 

La  seconde  opinion  avait  pour  objet  cette  continuité 
d'actions  et  de«réactions  qu'on  voit  dans  toute  la  na- 
ture. Ou  supposa  des  âmes  particulières  dans  la  pierre 

'  Xeuoph.  Plat.  — »  Plut,  de  orac.  dcf.  t.  2  ,  p.  4i5,  — 'Oe  inund* 
ap»  Aristol.  cap,  6 ,  t.  < ,  p.  6ui 
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d'aimant  ' ,  dans  les  corps  où  Ton  croyait  distinguer  un 
principe  de  mcmvement  et  des  étincelles  de  vie.  On 
supposa  une  âme  universelle  répandue  da^  toutes  les 
parties  de  ce  grand  tout.  Cette  idée  n'était  pas  con- 
traire à  la  saine  doctrine.  Car  rien  n'empêche  de  dire 
que  Dieu  a  renfeimé  dans  la  matière  un  agent  invisible  ^ 
un  principe  vital  qui  en  dirige  les  opérations  \  Mais 
par  une  suite  de  l'abus  dont  {e  viens  de  parler  ,  le  nom 
de  Dieu  fut  quelquefois  décerné  aux  génies  et  à  l'âme  du 
monde.  De  là  les  accusations  intentées  contre  plusieurs 
philosophes,  et  en  particulier  contre  Platon  et  contre 
Pylhagore.     '  < 

'Conune  le  premier ,  ainsi  que  je  l'ai  défà  dit ,  em- 
ploie le  Honi  de  Dieu  tantôt  au  singulier ,  tantôt  au 
pluriel  3,  on  lui  a  reproché  de  s'être  contredît*.  La  ré- 
ponse était  facile.  Dans  sonTimée,  Platon,  développant 
avec  ordre  ses  idées ,  dit  que  Dieu  forma  l'univers ,  et 
que ,  pour  le  régir ,  il  établit  des  dieux  subalternes ,  ou 
des  génies,  ouvrages  de  ses  mains,  dépositaires  de  sa 
puissance ,  et  soumis  à  ses  ordres.  Ici  la  distinction  eîitre 
le  Dieu  suprême  et^  des  autres  dieux  est  si  clairement 
énoncée  ,  qu'il  est  impossible  de  la  méconnaître  , 
et  Platon  pouvait  prêter  les  mêmes  vues ,  et  deman- 
der les  mêmes  grâces  au  souverain  et  à  ses  ministres. 
Si  quelquefois  il  donne  le  nom  de  Dieu  au  monde , 
au  ciel ,  aux  astres  ,  à  la  terre  ,.  etc.  il  est  visible  qu'il 

'Thaïes,  ap.  Arîstot/  de  amm.  lib.  i ,  cap.  a  ,  t.  i  ,  p. 630,  d.— 
•  Cudw.  cap.  5,  S.  a 4  t.  1,  p-g'g.  Moehem.  îbid.  — 'Plat,  in  tîm. 
t. 5  ,  p.  27 ;  id.  de  Icg. lib.  4  »  t.  a ,  p, 716 ,  etc.etc.  —  *  Cicer. de  nat. 
deor.  lib,  i ,  cap.  la  ,  t.  a ,  p.  406.  Baylc,  coatin.  dea  pens.  t.  5  ^ 
S.  a6. 
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antend  seulement  les  génies  et  les  âmes  que  Dieu 
a  semés  dans  les  différentes  parties  de^  l'univers  , 
pour  en  éii^er  les  mouvemens.  Je  n*ai  rien  trouvé 
dans  ses  autres  >  ouvrages  qui  démentît  cette  doc^ 
trine. 

Les  imputations  faites  à  Pythagore  ne  ^ont  pas  moins 
grayes)  et  ne  paraissent  pas  mieux  fondées.  Il  admettait , 
dit-on ,  une  âme  répandue  dans  toute  la  nature ,  étroi- 
tement ynie  avec  tous  les  êtres  qu'elle  mçut ,  conserve 
et  reproduit  sans  cesse  ;  principe  éternd  dont  nos  âmes 
sont  émanées ,  et  qu'il  qualifiait  du  nom  de  Dieu  '.  Oq 
ajoute  i^ue,  n'ayant  pas  d'autre  idée. de  la  Divinité  y  il 
doit  être  rangé  parmi  les  athées. 

De  savans  critiques  se  sont  élevés  contre  cette  accusai- 
tion%  fondée  uniquement  sur  un  petit. noinbre  de  pas- 
sages susçeptiUea  d'une  interprétation  favorable.  Des  vo- 
'  lûmes  entiers  sufilraientà  peine  pour  rédiger. ce  qu'on  a 
écrit  pour  et  contre  ce  philosophe  ^  je  me  borne  à  quel7 
ques  réflexions. 

On  ne  saurait  prouver  que  Pythagore  ait  confondu 
l'âmé  du  monde  avec  la  Divinité ,'  et  tout  concourt  à. 
nops  persuader  qu'il  a  distingué  l'une  de  l'autre.  Gomme 
nous  ne  pouvons,  juger  de  ses  sentimens  que.par  ceux  dç 
ses  disciples ,  voyons  comment  quelques-uns  d'entre  eui; 
se  sont  exprimés  daps  des  fragmens  qui  nous  restent  do 
leurs  éçritSt 


'  Giccr.  de  qat. dcor.  lib.  i  ,  cap.  u  »  t.  a,  p.4o5.  Glçm.  Alex,  co- 
liort.  ad.  gent.  p.  63.  Minuc.  FeUx,  p.  lai.  Gyrill.  ap.  Brack.  t.  1 , 
p.  1Q75.  Justin,  .mart.  cûhort.  ad  gcntes  ,  p.  ao.  —  *  Beausobre ,  hist, 
dû  maoicb.  lib,  5  ,  cbap.  a  ,  t.  a, 'p.  17a.  lieimmann.  bistor.  i^ttiei^ii^, 
Çfip«  90)  p.  i5o;  et  çilil  ap,  Brock,  t,  1  ^p.  io3i/ 
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Dien  ne  s'est  pas  contenté  de  jbnner  toutes  choses,  il 
conserve  et  gouverne  tout  '.  Un  général  donne  ses  ordres 
à  son  armée ,  un  pilote  à  so'n  écpiipage ,  Dieu  au  monde'. 
Il  est  par  rapport  à  Tunivera,  ce  qu'un  roi  est  par  rap- 
port à  son  empire^.  L'univers  ne  pourrait  subsister  j  s'il 
n'était  dirigé  par  l'harmonie  et  par  la  providence^.  Dieu 
est  bon ,  sage  et  heureux  par  lui-même  '.  Il  est  regardé 
comme  le  père  des  dieux  et  des  hommes  9  parce  qu'il 
répand  3es  bienfaits  sur  tous  ses  sujets.  Législateur  équi- 
table 9  précepteur  éclairé  ,  il  ne  perd  Jamais  de  vue  les 
soins  de  son  empire.  Nous  devons  modeler  nos  vertus 
sur  le;s  siennes  ^  qui  sont  pures  et  exemptes  de  toute  af- 
fection grossière  K 

Un  roi  qui  remplit  ses  devoirs  est  If|mage  de  Dieu  '. 
L'union  qui  règne  entre  lui  et  ses  sujets  est  la  même 
qui  règne  entré  Dieu  et  le  monde®. 

Il  n'y  a  qu^un  Dieu  très-grand  ,  très-haut ,  et  gouver- 
nant toutes  choses.  Il  en  est  d'autres  qui  possèdent  diifé- 
rens  degrés  de  puissance ,  et  qui  obéisssent  à  ses  ordres. 
Ils  sont  à  son  égard  ce  qu'est  le  chœur  par  rapport  au 
coryphée ,  ce  que  sont  les  soldats  par  rapport  au  gé- 
néral 9. 

Ces  fragmens  contredisent  si  formellement  l'idée 
qu'on  a  voulu  nous  donner  des  opinions  .de  Pythagore  » 
que  des  critiques  '*>  ont  fris  .le  parti  de  jeter  sur  leur 

'  Sthencid.  ap.  Stob.  serm.46,  p»  333.  —  *  Archit.  ibid.  serm.  1  » 
p.  i5.  — 3  Qiotog.  ibid.  serin.  4^  ,  p.  33o.  — ^  Hippod.  ibid.  serm. 
loi,  p.  555,  lin.  26. —  '  Stheneid.  ibid.  p.  33a.  Euryphant.  ibid. 
p,  555.  —  ^  Stbeaeid.  ibid.  Arcb|t.  ibâ.  serm.  1  ,'  p.  i3.  —  '  Diotog* 
ibid.  serifi.  46,  p.  33o.  —  *  Ecpbant.  ibid.  p.  3^.  —  9  Onatas,  ibid. 
eclog.  pbys.  lib.  1,  cap.  3,  p. 4*—  '** Gonring. et  Thomas.  ap.Bmcl^, 
tii ,  p.  lo^o  et  iioa. 
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authenticité  des  doutes  qui  n*ont  pas  arrêté  des  sa- 
vons également  exercés  dans  la  critique'.  Et  en  effet, 
la  doctrine  déposée  dans  ces'fragmens  est  conforme  à 
cell^  de  Timée ,  qui  distingue  expressément  l'Être  su- 
prême d'avec  Fâme  du  monde  ^  qu'il  suppose  produite 
par  cet  être.  On  a  prétendu  qu'il  avait  altéré  le  sys- 
tème de  son  maître  ■.  Ainsi ,  pour  condamner  Pythagore , 
il  suffira  de  rapporter  quelques  passages  recueillis  par 
des  écrivains  postérieurs  de  cinq  à  six  cents  ans  à  ce 
philosophe  ,  et  dont  il  est  possible  qu'ils*  n'aient  pas 
saisi  le  véritable  sens  ;  et  pour  le  justifier ,  il  ne  suffira  pas 
de  citer  une  foule  d'autorités  qui  déposent  en  sa  faveur, 
et  surtout  celle  d'un  de  ses  disciples  qui  vivait  presque 
dans  le  même  ^mps  que  lui,  et  qui,  dans  un  ouvrage 
conservé  en  entier,  expose  un  système  lié  dans  toutes  ses 
parties! 

Cependant  on  peut,' à  l'exemple  de  plusieurs  criti- 
ques éclairés,  concilier  le  témoignage  de  Timée  avec 
ceux  qu'on  lui  oppose.  Pythagore  reconnaissait  uii  Dieu 
suprême ,  auteur  et  conservateur  du  monde  ,  être  in- 
finiment bon  et.  sage  ,  qui  étend  sa  providence  partout  ; 
voilà  ce  qu'attestent  Timée  et  les  autres  Pythagoriciens 
dont  j'ai  cité  les  fragmens.  Pythagore  supposait  que  Dieu 
vi\4fie  le  monde  par  une  âme  tellement  attachée  à  la 
matière,  qu'çUe  ne  peut  pas  9n  être  séparée;  cette  ânie 
peut  être  considérée  comme  un  feu  subtil,  comme  une 
flamme  pure;  quelques  Pythagoriciens  lui  donnaient  le 
nom  de  Dieu  ,  parce  que  c'est  le  nom  qu'ils  accordaient 
à  tout  ce  qui  sortait  des  mains  de  l'Être  suprême  :  xoilà , 
si  je  ne  me  trompe,  la  seule  manière  d^expliquer  les 

»  Fabr,  bibl.  grâce.  1. 1  ,  p.  629.  —  *  Bnick.  t.  1  ,  p.  logS. 
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passages  qui  jettent  des  doutes  sur  l'orthodoxie  de  Py- 
thagore.  • 

Enfin  il  est  possible  fpie  quelque^  Pythagoriciens, 
voulant  nous  donner  une  image  sensible  de  Taction  de 
Dieu  sur  toute  la  nature  ,  aient  pensé  qu'il  e^t  tout 
entier  en  tous  lieux ,  et  qu'il  informe  l'univers  comme 
notre  âme  informe  notre  corps.  C'est  l'opinion  que 
semlile  leur  prêter  le  grand  -  prêtre  de  Gérés ,  au  cha- 
pitre XXX  de  cet  ouvrage.  J'en  ai  fait  usage  en  cet  en- 
droit ,  pour  me  rapprocher  des  auteurs  que  ^  citais 
en  note,  et  pour  ne  pas  prononcer  sur  des  questions 
qu'il  est  aussi  pénible  qu'inutile  d'agiter.  Car  enfin  ce 
n'est  pas  d'après  quelques  expressions  équivoques ,  et 
par  un  long  étalage  de  principes  et  de  conséquences 
qu'il  fatit  fuger  de  la  croyance  de  Pythagote  :  c'est  par 
sa  morale  pratique,  et  surtout  par  cet  institut  qu'il  avait 
fwrmé,  et  dq^t  un  des  principaux  devoirs  était  de  s'occu- 
per de  la  Divinité  S  de  se  tenir  toujours  eq  sa  présence ,  et 
de  mériter  ses  faveurs  par  les  abstinences  ,  la  prière ,  la 
méditation  et  la  pureté  du  cœur  *.  Il  faut  avouer  que 
ces  pieux  exercices  ne  conviendraient  guère  à  une  société 
de  spinosistes. 

7.''  Écoutons  maintenant  l'auteur  des  pensées  sur  la 
comète.  «  Quel  est  l'état  de  la  question  \  lorsqu'on  veut 
«  philosopher  touchant  l'unité  de  Dieu  P  C'est  de  savoir 
c  s'il  y  a  une  intelligence  parfaitement  sitnple^^ totale- 
«  ment  distinguée  de  la  matière  et  de  la  ^^rine  du 
c  monde,  et  productrice  de  toutes  choses.  -Si  Ion  af- 

'  Plut,  in  num.  t.  1 ,  p.  69.  Glem.  Alex,  strom.  lib.  5  ,  p.  686.  Aur% 
carm. —  *  Jambl.  cap.  t6,  p.  57.  ADonym.  ap.  Phot.  p.  i3i3.  Dîod. 
exccrpt,  Vales.  p.  2^5  et  a46. 
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<  firme  cela,  Ton  croit  qu'il  n*y  a  (pi*un  Dieu  ;  mais 
«  si  l'on  ne  l'affirme  pas  j  on  a  beau  siffler  tous  les 
«  dieux  du  paganisme ,  et  témoigner  de  l'horreur  pour 
«  la  multitude  des  dieux ,  on  admettra  réellement  une 

<  infinité  de  dieux.  »  Bayle  ajoute  qu'il  serait  mal- 
aisé de  trouver,  parmi  les  anciens,  des  auteurs  qui 
aient  admis  l'unité  de  Dieu  sans  entendre  une  sub- 
stance composée.  <  Or  une  telle  substance  n'est  une 
«  qu'abusivement  et  improprement ,  ou  que  iBous   la 

<  notion  arbitraire  d'un  certain  tout,  ou  d'un  être  col- 
«  lectif '.  • 

Si ,  pour  être  placé  parmi  les  polythéistes ,  il  suffit 
de  n'avoir  pas  de  justes  idées  sur  la  nature  des  esprits  , 
il  faut ,  suivant  Bayle  lui-même ,  condamner  non-seule- 
ment Pythagore  ,  Platon  ,  Socrate  ,  et  tous  les  an-* 
ciens  ',  mais  encore  presque  tous  ceux  qui,  jusqu'à  nos 
jours,  ont  écrit  sur  ces,  inatières  :  car,  voici  ce  quM 
dit  dans  son  dictionnaire 3;  «  Jusqu'à  M.  Descartes,  tous 
«  nos  docteurs  ,  soit  théologiens ,  soit  philosophes, 
c  avaient  donné  une  étendue  aux  esprits  t  infinie  à  Dieu , 

<  finie  aux  anges  et  aux  âmes  raisonnables.  Il  est  vrai 
«  qu'ib  soutenaient  que  cette  étendue  n'est  point  maté- 
a  rielle  ,  ni  composée  de  parties ,  et  que  les  esprits  sont 
c  tout  entiers  ^dans  chaque  partie  de  l'espace  qu'ils 
.«  occupent.  De  là  sont  sorties  les  trois  espèces  de  pré*^ 
ce  â:ence  locale  :  la  première  pour  les  corps ,  la  seconde 
«  pour  lesr  esprits  créés,  la  troisième  pour  .Dieu.  l'es 

<  Cartésiens  ont  renversé  tous  ces  dogmes  ;  ils  disent 
«  que  les  esprits  n'ont  aucune  sorte  d'étendue,  ni  de 

■  Bayle ,  contin.  des  pens.  t.  3 ,  $.  66, —  '  Moshem.  îd  Gudw.  cap.  4t 
St  37,  not.  /i^  p.  684.  —  ^  Art.  Simonide,  not.  s. 
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t  présence  locale  ;  mais  od  rejette  leur  sentiment  ^ 
«  comme  très  -  absurde.  Disons  donc  qu'encore  aujour^ 
t  d'hui  tous  nos  philosophes  et  tous  nos  théologiens 
«  enseignent ,  conformément  aux  idées  j>opulaires,  que 
c  la  substance  de  Dieu  est  répandue  dans  des  espaces 
c  infinis.  Or  il  est  certain  que  c'est  ruiner  d'un  côté 
c  ce  que  l'on  avait  bâti  de  l'autre  ;  c'est  redonner 
t  en  effet  à  Dieu  la  matérialité  que  l'on  lui  avait 
c  ôtée.  » 

L'état  de  la  questioti  n'est  donc  pas  tel  que  Bayle  l'a 
proposé.  Mais  il  s'agit  de  savoir  si  Platon  ^  et  d'autres 
philosophes  antérieurs  à  Platon ,  ont  reconnu  un  pre- 
mier être  9  étemel ,  infiniment  intelligent ,  infiniment 
sage  et  bon  ;  qui  a  formé  l'univers  de  toute  éternité  ou 
dans  le  temps  ;  qui  le  conserve  et  le  gouverne  par  lui- 
même  ou  par  ses  ministres  ;  qui  a  destiné  dans  ce 
monde  ou  dans  l'autre  des  récompenses  à  la  vertu  et  des 
punitions  au  crime.  Ces  dogmes  sont  clairement  énon- 
cés 4ans  les  écrits  de  presque  tous  le^  anciens  philoso- 
phes. S'ils  y  sont  accompagnés  d'erreurs  .grossières  sur 
l'essence  de  Dieu ,  nous  répondrons  que  ces  auteurs  ne 
les  avaient  pas  aperçues ,  ou  du  moins  ne  croyaient  pas 
,  qu'elles  détruisissent  l'unité  de  l'Être  suprême  w  Nous 
dirons  encore  qu'il  n'est  pas  juste  de  reprocher  à  des 
écrivains  qui  ne  sont  plus  des  conséquences  qu'ils  au- 
raient vraisemblablement  rejetées  9  s'ils  en  avaient  connu 
le  danger  '.  Nous  dirons  aussi  que  potre  intention  n'est 
pas  de  soutenir  que  les  philosophes  dont  je  parle  avaient 
des  idées  aussi  saines  sur  la  Divinité  que  les  nôtres , 

'  Moftbem.  dissert,  de  créât,  ap.  Gadw.  t.  a  ,  p.-3i5.—  *  Moshem. 
in  Gudw.  cap.  4  )  t.  I ,  p.  685. 
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mais  seulement  quUls  étaient  en  général  aussi  éloignés  de 
l'athéisme  que  du  polythéisme.    . 

NOTE    li,    CHAP.    LXXIX. 

Sur  la  TTiéologie  momie  des  anciens  Philosopltes  grecs» 
(  Page  20.  ) 

Les  premiers  écrivains  de  l'église  eurent  soin  de 
recueillir  les  témoignages  des  poètes  et  deç  philoso*- 
phes  grecs  favorables  au  dogme  de  l'unité  d'un  Dieu  5 
à  celui  de  la  Providence ,  et  à  d'autres  également  essen^ 
tiels». 

Ils  crurent  aussi  devoir  rapprocher  de  la  morale  du 
christianisme  ,  celle  que  les  anciens  philosophes  avaient 
établie  parmi  les  nations  9  et  reconnurent  que  la  seconde^ 
malgré  son  imperfection  ,  avait  préparé  les^  esprits  à  re- 
cevoir la  première  ,  beaucoup  plus  pure  '. 

n'a  paru  dans  ces  derniers  temps  différens  ouvrages 
sur  la  doctrine  religieuse  des  païens' ,  et  de  très-savans 
critiques ,  après  Savoir  approfondie ,  ont  reconnu  que , 
siir  certains  points ,  elle  mérite  les  plus  grands  éloges*. 
Voici  comment  s'explique  M.  Fréret  par  rapport  au 
plus  essentiel  des  dogmes  :  «  Les  Égyptiens  et  les  Grecs 
«  ont  donc  connu  et  adoré  le  Dieu  suprême  ,  le  vrai 
«  Dieu,  quoique  d'une  manière  indigne  de  lui  ♦.  »  Quant 
à  la   morale ,  écoutons   le  célèbre  Huet ,  évêque  d'A- 

'  Glem.  Alex,  strom.  lib.  5  et  6.  Lactant.  divin.  Inst.  11b.  1  ,  cap«  5. 
August.  de  civit.  Dei ,  lib.  8  ,  cap.  9  ;  lib.  18^  cap. 47.  Euseb.  praepar. 
cvang.  lib.  11.  Minuc.  Félix  ,  etc. —  *  Glem.  Alex,  strom.  lîb.  1  , 
p. 55i  ,  566,  5^6,  etc.—  '  M'ourg.  plan  théolog.  du  Pjthagor.  Tfao* 
massin  ,  méth.  d'enseigner  les  lettres  hum;  id.meth.  d'enseigner  la 
philosophie.  Burigny,  théolog.  païenne.  Gudvr.  syst*  intellect.  passiiA* 
—  4  Djif.  de  la  chconol.  p.  ^79  et  38o. 
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vranche  :  Ac  mîhi  quidem  sœpenumei'b  contîgity  ut  cUm 
ea  legerem  quœ  ad  vitam  i*ectè  prohèque  insiHuendam , 
velà  Platane ,  vel  ah  Anstotele ,  vel  à  Cicérone ,  vel  ab 
Epicteto  tj'odita  sunt-,  mihi  viderer  ex  aliquibus  chii's- 
tianoiiim  scriptis  capere  normam.  pietatîs  '. 

Autorisé  par  de  si  grands  exemples ,  et  forcé ,  par  le 
plan  de  mon  ouvrage ,  à  donner  un  précis  de  la  théo- 
logie morale  des  Grecs,  je  suis  bien  éloigné  de  pen- 
ser qu'on  puisse  la  confondre  avec  la  nôtre ,  qui  est  d'un 
ordre  infiniment  supérieur.  Sans  relever  ici  les  avan- 
tages qui  distinguent  l'ouvrage  de  la  sagesse  divine ,  je 
me  borne  à  un  seul  article.  Les  législateurs  de  la  Grèce 
s'étaient  contentés  et  dire  :  Honorez  les  dieux-.  L'évangile 
dit  :  Vous  aimerez  votre  Dieu  de  tout  voire  cœur ,  et  le 
prochain  comme  Vous-même^.  Cette  loî^  qui  les  renfeinme 
et  q[ui  les  anime  toutes ,  S.  Augustin  prétend  que  Platon 
Pavait  connue  en  partie  ^  ;  mais  ce  que  Platon  avatt 
enseigné  à  cet  égard  n'était  qu'une  suite  de  sa  théorie 
sur  le  souverain  bien ,  et  influa  si  peu  sur  là  morale 
des  Grecs ,  qu'Aristote  assure  qu'il  serait  absurde  de  dire 
qu'on  aime  Jupiter.  ♦.  ' 

NOTE    IIIj    CHAP.     LXXÏ. 
Sur  quelques  Citations  de  cet  Ouwrage_.  (  Page  58.  ) 

A  l'Époque  que  j'ai  choisie,  il  courait  dans  la  Grèce 
des. hymnes  et  d'autres  poésies  qu'on  attribuait  à  de 
très-anciens  poëtes  ;  les  personnes  instruites  en  con- 

*Huet.  Alnetan.  quxst.  lib.  2,  p.  92.  —  *  Luc. cap. 22,  t.  37.  — 

'  AuguKt.  de  civit.  Dci ,  Ub.  8 ,  cap.  9 ~  ^'Aristot.  mago.  mor.  lib.  2  « 

Mp.  u  ,t.  a,  p.  187  ,  D. 
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naissaient  si  bien  la  supposition ,  qu^Aristote  doutait 
même  de  r existence  d'Orpliée*.  Dans  la  suite,  on  plaça 
les  noms  les  plus  célèbres  à  la  tète  de  quantité  d'écrits 
dont  les  vrais  auteurs  étaient  ignorés.  Tels  sont  quelques 
traités  qui  3e  trouvent  aujourd'hui  dans  les  éditions  de 
Platon  et  d'Aristote  ;  je  les  ai  cités  quelquefois  sous  les 
noms  de  ces  grands  hommes,  pour  abréger,  et  parce 
qu'ils  sont  Insérés  paritii  leurs  ouvrages. 

NOTE   IV,   CHAP.    LXXX. 

Sur  le  nombre  dts  Pièces  de  théâtre  qui  existaietu  parmi  les  Grecs 
vers  le  milieu  du  quatrième  siècle  ai^atA  •/•  C.  (Page  4o.  ) 

C'est  d'après  Suidas,  Athénée,  et  4^autres  auteurs 
dont  les  témoignages  ont  été  recueillis  par  Fabricius  *  ^ 
que  j'ai  porté  à  environ  trois  mille  le  nombre  de  ces 
pièces.  Les  calculs  de  ces .  écrivains  ne  méritent  pas 
la  même  confiance  pour  chaque  article  en  particulier. 
Mais  il  faut  observer  qu'ils  ont  cité .  quantité  d'atiteurs 
dramatiques  qui  vécurent  avant  le  jeune  Anacharsis  ou 
de  son  temps^  sans  spécifier  le  nombre  de  pièces  qu'ils 
avaient  composées.  S'il  y  a  exagération  d'un  côté,  il 
y  a  omission  de  l'autre  ,  et  le  résultat  ne  pouvait  guère 
différer  de  celui  que  j'ai  donné.  Il' monterait  peut-être 
au  triple  et  au  quadruple  ,'  si ,  au  lieu  de  m'arréter  à 
une  époque  précise,  j'avais  suivi  toute  l'histoire  du 
.  théâtre  grec.  Car ,  dans  le  peu  de  monumens  qui  ser^ 
vent  à  l'éclaircir ,  il  est  fait  mention  d'envirpn  trois  cent 

*  Gîcer.  de  nat.  deor.  lib.  1  »  c»p«  38,  t.  3 ,  p.  '439«  -^  '  Fabr.  bibl. 
grrwc.  t.  1  ,  p.  756. 
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cinquante  poètes  qui  avaient  composé  des  tragédies  et 
des  comédies  '. 

Il  ne  nous  reste  en  entier  que  sept  pièces  d'Eschyle , 
sept  àe.  Sophocle,  dix-neuf  d'Euripide,  onze  d'Àris*- 
tophane ,  en  tout  quarante-quatre.  On  peut  y  joindre 
les  dix-neuf  pièces  de  Plante  et  les  abf.  de  Tér^ice  » 
qui  sont  des  imitations  des  comédies  grecques. 

Le  temps  n'a  épargné  aucune  des  branches  de  la  litté- 
rature des  Grecs;  livres  d'histoire,  ouvrages  relatifs  aux 
sciences  exactes,  systèmes  de  philosophie,  traités  de 
politique ,  de  morale ,  de  médecine  ,  etc. ,  presque  tout 
a  péri;  les  livres  des  Romains  ont  eu  le  même  sort;  ceux 
des  Égyptiens ,  des  Phéniciens  et  de  plusieurs  autres  na- 
tions éclairées,  ont  été  engloutis  dans  un  naufrage  pres- 
que universel. 

Les  copies  d'un  ouvrage  se  multipliaient  autrefois  si 
difficilement ,  il  fallait  être  si  riche  pour  se  former  une 
petite  bibliothèque ,  que  les  lumières  d'un  pays  avaient 
beaucoup  de  peine  à  pénétrer  dans  un  autre  ,  et  encore 
plus  à  se  perpétuer  dans  le  mènne  endroit.  Cette  consi- 
dération devrait  nous  rendre  très  ^circonspects  à  l'égard 
des  connaissances  que  nous  accordons  ou  que  nous  re- 
fusons aux  anciens. 

Le  défaut  des  moyens,  qui  les  égarait  souvent  au  mi- 
lieu de  leurs  recherches,  n'arrête  plus  les  modernes. 
L'imprimerie,  cet  heureux  fruit  du  hasard,  cette  décou- 
verte ,  peut-être  la  plus  importante  de  toutes ,  met  et  fixe 
dans  le  comnxerce  les  idées  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  peuples.  Jamais  elle  ne  permettra  que  les  lunuères 

*  Fabr.  bibl.  gr«c.  1. 1 ,  p.  736  et  6a. 

7.  8 
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s'éteignent ,  et  pent  *  être  les  portera-t^elle  à  un  point, 
qu'elles  seront  autant  au-dessus  des  nôtres  que  les  nôtres 
nous  paraissent  être  au-dessus  de  celles  des  anciens.  Ce 
serait  un  beau  sujet  à  traiter  que  l'influence  qu'a  eue 
jusqu'à  présent  l'imprimerie  sur  les  esprits,  et  celle 
qu'eue  aura  dans  la  suite. 

NOTE    V,    CHAF.    LXXX. 
Sur  les  Griphes  et  sur  les  Impromptus,  (  Page  64»  )    * 

Le  mot  gvtphe  '  signifie  un  filet  ;  et  c'est  ainsi  que 
furent  désignés  certains  problèmes  qu'on  se  faisait  un 
jeu  de  proposer  pendant  le  souper,  et  dpnt  la  solu- 
tion epibarrassait  quelquefois  les  convives  '.  Ceux  qui 
lie  pouvaient  pas  ks  i^soudre  se  soumettaient  à  une 
peine. 
On  distinguait  différentes  espèces  de  griphes.  Les  uns 
.  n'étaient ,  à  proprement  parler,  que  des  énigmes.  Tel 
est  celui-ci.:  «  Je  suis  très-grande  à  ma  naissance,  très* 
«  grande  dans  ma  vieillesse ,  très-^petite  dans  la  vigueur 
c  de  l'âge  '.  »  L'ombre.  Tel  est  cet  autre  :  c  II  existe  deux 
«  sœurs  qui  ne  cessent  de  s'engendrer  l'une  l'autre  \  » 
Le  jour  et  la  nuit.  Le  mot  qui  désigne  te  jour  est  féminin 
en  grec. 

D'autres  griphes  roulaient  sur  la  ressemblance  ûe» 
noms.  Par  exemple  :  «  Qu'est-ce  qui  se  trouve  à  la  fois 
«  sur  la  terre ,  dans  la  mer  et  dans  les  cieux^?  Le  chien  , 

'  Suîd.  în  r^^.  Schol.  Aristoph.  in  teip.T.ao.  — sTheodcct.  ap. 
Athen.  lib.  lo,  cap,  iS,  p.  4^1  »  F.—  ^  Id.  ibid.  —  *J[d. ibîd.  cap.  aoy 
p.  453 ,  B. 
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le  seijfenty  et  t ourse.  On  a  donné  le  nonule  ces  animaux 
à  des  constellations. 

D^autres  jouaient  sur  les  lettres ,  sur  les  syllabes , 
sur  les  mots.  On  demandait  un  vers  déjà  connu  qui 
commençât  par  telle  lettre ,  ou  qui  manquât  de  telle 
autre  ;  un  vers  qui  commençât  ou  se  terminât  par  des 
syllabes  indiquées';  des  vers  dont  les  pieds  fussent  com- 
posés d'un  même  nombre  de  lettres,  ou  pussent  chan- 
ger mutuellement  de  place  sans  nuire  à  la  clarté  ou  â 
rharmonie  *. 

Ces  derniers  gripbes,  et  d'autres  que  je  pourrais  ci- 
ter ^5  ayant  quelques  rapports  avec  nos  logogriphes,  qui 
sont  plus  connus,  j'ai  cru  pouvoir  leur  donner  ce  nom 
dans  le  chapitre  xxv  de  cet  ouvrage. 

Les  poètes,  et  surtout  les  auteurs  de  comédies,  fai- 
saient souvent  usage  de  ces  griphes.  Il  paraît  qu'on  «n 
avait  composé  des  recueils ,  et  c'est  un  de  ces  recueils  que 
je  suppose  dans  la  bibliothèque  d'Euclide. 

Je  dis  dans  le  même,  endroit'  que  la  bibliothèque 
d'Euclide  contenait  des  impromptus.  Je  cite  un  pas- 
sage d'Athénée  qui  rapporte  six  vers  de  Simonide 
faits  sur  le  champ.  On  peut  demander  en  conséquence  si 
l'usage  d'improviser  n'était  pas  connu  de  ces  Grecs, 
doués  d'une  imagination  au  moins  aussi  vive  que  les  Ita- 
liens ,  et  dont  la  langue  se  prêtait  encore  plus  à  la  poésie 
que  la  langue  italienne.  Voici  deux  faits  dont  l'un  est  an- 
térieur de  deux  siècles,  et  l'autre  postérieur  de  trois  siè- 
cles au  voyage  d'Anacharsis.  i.*"  Les  premiers  essais 
de  la  tragédie  ne  furent  que  des  impromptus,  et  Aristote 

1  Theodect.  ap.  Athen.  lib.  lo  ,  cap.  i5 ,  p.  448 ,  p.  —  *  Id.  ibid. 
cap.  ao ,  p.  455  ,  b.— •  '  Id.  ibid.  p.  453 ,  o. 
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fait  entendre  qu'ils  étaient  en  vers  *.  a.«  Strabon  cite  un 
poète  qui  vivait  de  son  temps,  et  qui  était  de  Tarse  en 
€ilicie  :  quelque  sujet , qu'on  lui  proposât,  il  le  traitait 
en  vers  avec  tant  de  supériorité,  qu'il  semblait  inspiré 
par  Apollon  ;  il  réussissait  surtout  dans  les  sujets  de  tra- 
gédie *.  Strabon  observe  que  ce  talent  était  assez  commun 
parmi  les  babitans  de  Tarse  ^.  Et  de  là  était  venue  sans 
doute  répithëte  de  tarsique^  qu'on  donnait,  à  certains 
poètes  qui  produisaient,  sans  préparation,  des  scènes  de 
tragédie  au  gré  de  ceux  qui  les  demandaient^. 

'  Aristot.  de  poet.  cap.  4»  t.  a  ,  p.  654 >  >  »  et  655  ,  b.  —  *  Strab. 
lib.  i4,  p.  676.^  3  Id.  ibid.  p.  6;4.  — «Diog.  Laert.  lib.  4,  S*  ^8. 
Menag.  ibid. 
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Nota,  Les  trois  Tables  marquées  d'un  astt^ndqiic,  sont  ïiouvelks  ;  elles 
ont  ëlé  ajoutées  zux  douze  anciennes  j  eçnrormément  aux  vuc&  dt? 
Tabbé  Barlbëkmj,  qui  avait  même  iriTilé  plus  d We  fois  le  rëdac- 
teuj^  de  b  Table  défi  Ilammcs  illustrer  à  s* tu  Qceuper. 


1^'**  "*r5CTFALKS  ÈpoqntA  de  rHîsïoire  grecque t  dcpnî*  la  fon- 
dation du  royaume  d'ArgOE^  j  jaijqu'à  la  ûd  du  rè^e  d'A- 
lexandre.   #    É «^    »    .    -  J3I 

'*  II."          Mois  altique^  ,  avec  te  nom  desi  Fêtes  •...«...  1J9 

*  III,'         Tribunaux  et  Magîfittal*  d*Atbènes    .  .  *  *  ,  «  *  ~  .  161 

*  IV.*         Colonies  grecques  .  , ^  »,,,*...  .  165 

V*«  ^^oms  de  ceux  qui  se  «ont  distingués  dans  les  Lettres 

et  darta  les  Arta,  depuï»  rarrïvée  de  la  Colonie 
pbénicienne  en  Grâce  jusqu'à  rétabU&Kcment  de 

l*Ecole  d'Alexandrie.  , ,,-..*.-  ifiS 

Vif*         Les  mûmes  lîonis  par  ordre  alphabétique  «<...«  aaS 

VII,"       lîapporE  des  Mesurée  romaines  avec  les  nôtres  .  .  *  a  $7 

Vin.*     Rapport  du  Pied  romain  avec  le  pied  de  roi  -  .  .  -  a6o 

IX.*         Rapport  deA  Pas  romains  avec  nos  Ioï^e^b a&3 

X«*          Btipport  des  Miîles  romains  avec  nos  toites  •  «  «  ,  ..  ï6G 

XI..'         Kapport  du  Pied  grec  avec  le  pied  de  îoi    .  *  *  *  «  a68 

XI L*       Bapport  des  Stades  avec  nos  toiiies,  ainsi  qu'avee  les 

milles  romains.  *.,,.,.,.,,  #->•**«  971 

XUL*     B apport  des  Stades  avec  nos  lieues  de  deni  miUe 


ctnci  eenlK  toises    •,*.....*-... 

•  ,  -  .  *     ifi 

XïV.« 

Évaluation  dc^  Monnaies  d'Athènes  -  .  .  ^ 

•   "   *   •    •      '•-'t 

,7g 

XV.- 

Rapport  dee  Poids  grecs  avec  ks  nôtres  -  . 

,  1 

* 

• 

L_ 
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LES  TABLES   SUIVANTES. 


J'ai  pensé  que  ces  Tables  pourraient  être  utiles 
à  ceux  qui  liront  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis, 
et  à  ceux  qui  ne  le  liront  pas. 

La  première  contient  les  principales  époques 
de  l'histoire  grecque,  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Alexandre.  Je  les  ai  toutes  discutées  avec  soin  ; 
et  quoique  j'euâse  choisi  des  guides  très*éclairés , 
je  n'ai  presque  jamais  déféré  à  leurs  opinions 
qu'après  les  avoir  comparées  à  celles  des  autres 
chronologistes. 

J'ai  donné  des  Tables  d'approximation  pour 
les  distances  des  lieux  et  pour  la  valeur  des  mon- 
naies d'Athènes ,  parce  qu'il  est  souvent  question 
dans  mon  ouvrage ,  et  de  ces  monnaies ,  et  de  ces 
distances.  Les  Tables  des  mesures  itinéraires  des 
Romains  étaient  nécessaires  pour  parvenir  à  la 
connaissance  des  mesures  des  Grecs, 


Digitized  by  VjOOQIC 


I 

120  I 

Je  n  ai  évalué  ni  les  mesures  cubiques  des  an- 
ciens,  ni^fes  monnaies  des  différens  peuples  de 
la  Grèce,  parce  que  j'ai  rarement  occasion  d'en 
parler ,  et  que  je  n  ai  trouvé  que  des  résultats 
incertains. 

Sur  ces  sortes  de  matières  ,  on  n'obtient  sou- 
vent, à  force  de  recherches,  que  le  droit  d'avouer 
son  ignorance ,  et  je  crois  l'avoir  acquis» 
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TABLE   PREMIÈRE, 


COMTKHAHX 


Les  principales  Époques  de  l'Histoire  grecque,  depuis  la 
fondation  du  Royaume  d'Argos  jusqu'à  la  fin  du  règne 
d'Alexandre. 


Je  dois  avertir  que ,  pour  les  temps  antérieurs  à  la  première  des  Olym« 
piades  ,  j'ai  presque  toujours  suivi  les  calculs  de  feu  M.  Fréret ,  tels  qu'ils 
sont  exposes^  soit  dans  sa  Défense  de  la  Chronologie,  soit  dans  plusieurs 
de  ses  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Belles-Lettres.  Quant 
aux  temps  postérieurs  à  la  première  Olympiade ,  je  me  suis  communément 
réglé  sur  les  Fastes  attiques  du  P.  Gorsini. 

N,  B.  Dans  cette  nouvelle  Édition ,  plusieurs  dates  ont  été  rectifiées ,  et 
quelques-unes  ajoutées,  d'après  les  monumens  anciens  et  les  ouvrages 
des  plus  habiles  Ghronologîstes ,  entre  autres  celui  du  savant  Larcber 
sur  la  Chronologie  d'Hérodote. 


LioLovifi  conduite  par  Inachus  à  Argos 

Phoronée  son  fils. 

Déluge  d'Ogygès  dans  la  Béotie 

Colonie  de  Gécrops  à  Athènes 

Colonie  de  Cadmus  à  Thèbes 

Colonie  de  Danaûs  à  Argos 

Déluge  de  Deucalîon  aux  environs  du  Parnasse ,  ou 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Thessalie 


Aififii» 
av.  J.  C. 


i58o. 
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122  EPOQUES. 

Commencement  des  arts  dans  la  ijrèce 

Règne  de  Persée  à  Argos 

Fondation  de  Troie 

Naissance  d'Hercule 

Arrivée  de  Pélopft  dans  la  Grèce 

Expédition  des  Argonautes  :  on  peut  placer  cette 
époque  vers  Tàn 

Naissance  de  Thésée 

Première  guerre  de  Thèbes  entre  Étéocle  et  Poly- 
nice  ,  fils  d*Œdipe 

Guerre  de  Thésée  contre  Gréon ,  roi  de  Thèbe^. .... 

Règne  d'Atrée  ,  fils  de  Pélops,  à  Argos. 

Seconde  guerre  de  Thèbès ,  ou  guerre  des  Épigoaes. . . 

Prise  de  Troie,  dix-sept  jours  avant  le  solstice  d'été.. 

Conquête  du  Pélop<mèse  par  les  Héraclides  ......•• 

Mort  de  Codrus,  dernier  roi  d'Athènes,  et  établisse- 
ment des  Archontes  perpétuels  en  cette  ville  .... 

Passage  des  Ioniens  dans  l'Asie  mineure.  Ils  y  fondent 
les  villes  d'Éphèse,  de  Milet,  de  Colophon,  etc. . 

Homère ,  vers  l'an 

Rétablissement  des  Jeux  olympiques  par  Iphitus  . .. 

Législation  de  Lycurgue. 

Sa  mort 

Nicandre,  fils  de  Charilaùs,  roi  de  Lacédémone. . . 


av.  J.C. 
1547. 

i458. 
14^5. 
i384. 
i562. 

i56o. 
1546. 

i3i7. 
i5i4. 
i3io. 
iSo;. 
1270. 
1190. 

Il32. 

ii3o. 
900.' 
884. 
845. 
841. 
824. 
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EPOQUES.                    123 

Olym- 

HUITIÈME  SIÈCLE 

AVANT  JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  Tan  8oo  jusqu'à  Tan  700. 

piades. 
^ /— ^ 

Olympiade  où  Corœbus   remporta 
le  prix  du  stade ,  et  qui  a  depuis 
servi  de  principale  époque  à  la  chro- 
nologie  •  . 

(Chaque  olympiade  est  composée  de  quatre 
années.  Chacune  de  ces  années ,  commençant 
à  la  nouvelle  lune  qui  suit  le  solstice  d'été  , 
répond  à  deux  années  juliennes ,  et  comprend 
les  six  derniers  mois  de  Tune ,  et  les  six  pre- 
miers de  la  suivante.  ) 

Théopompe,  petit-fils  de  Gharilaûs, 
neveu  de  Lycurgue,  monte  sur  le 
trône  de  Lacédémone .  . 

Ceux  de  Chalcis  dans  TEubée  envoient 
une  colonie  à  Naxos  en  Sicile. .  .  . 

Fondation  de  Grotone. 

Syracuse    fondée    par     les     Corin- 
thiens  

ij- 

5. 

V. 

3. 
4- 

Fondation  de  Sybaris. 
Charops ,  premier  archonte  décennal 
à  Athènes 

vj. 

5. 
1. 

vij. 

Ceux  de  Naxos  en  Sicile  établissent 
une  colonie  à  Catanè 

AlfNiBS 

av.J.C. 


776, 


770. 

758. 

757. 

754. 
752. 
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Olym- 

PIÀDBS* 

ix. 

Ah- 
a. 

ia4                   EPOQUES. 

Commencement  de  la  première  guerre 
de  Messénie 

xiv. 

1. 

Fin  de  la  première  guerre  de  Mea- 
sénie  T.---T 

La  double  course  du  stade  admise 

aux  Jeux  olympiques* 
Rétablissement  de  la  lutte  et  du  pen- 

tathle  aux  Jeux  olympiques 

Phalante,  Lacédémonien  ^conduit  une 

colonie  à  Tarente 

xviij. 

1. 

9. 

xix. 

SEPTIÈME    SIÈCLE 

• 

AYANT  JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  Fan  700  jusqu'à  Fan  600. 

Gléon,  premier  archonte  annuel  h 
Athènes 

xxîv 

1. 

5. 

Commencement  de  la  seconde  guerre 
de  Messénie 

Vers  le  même  temps,  Je  poète  Alcée 
fleurit. 

Course  des  chars  à  quatre  chevaux 
instituée  à  Olympie  v^rs  Tan.  .  .  . 

Établissement  des   Jeux  caméens  à 
Sparte  .  • 

XXV. 

1. 
1. 

•  XXV  j. 

AlCHÉES 

av.J.C. 


743. 
724. 

708. 

7o3. 


684. 
682. 

68o, 
676. 
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PIADBS. 

xxviij. 

Ah- 

1. 

xxix. 

a. 

xxxiij. 

1. 

xxxîv. 

1. 

XXXV. 

1. 
5. 

xxxvij. 

1. 

xxxviij. 

1. 

xxxix. 

1. 

xlj. 

1. 

xlij. 

1. 

iPOQUES. 


laS 


Fiii  de  la  seconde  guerre  de  Messénie 
par  la  prise  d'Ira 

Une  colonie  de  Messéniens ,  de  Py- 
liens  et  de  Mothonéens  s'établit  à 
Zancleen  Sicile.  Cette  ville  prit  dans 
la  suite  le  nom  de  Messane  .... 

Gypsélus  s'empare  du  trône  de  Gorin- 
the ,  et  règne  trente  ans 

Fondation  de  Byzance  par  ceux  de 
Mégare. 

Le  combat  du  pancrace  admis  aux 
Jeux  olympiques 

Terpandre,  poète  et  musicien  de  Les- 
bos5  fleurit 

Naissance  de  Thaïes^  chef  de  Técole 
d'Ionie 

Naissance  de  Solon .  .  • 

Le  combat  de  la  couii^e  et  de  la  lutte 
pour  les  enfans  introduit  aux  Jeux 
olympiques 

Mort  de  Gypsélus^  tyran  de  Gorinthe 

Son  fils  Périandre  lui  succède  .  . 
Àrchontat  et  législation  de  Dracon  à 

Athènes 

Pugilat  des  enfans  établi  aux  Jeux 

olympiques. 

Meurtre   des   partisans   de   Gylon  à 

Athènes 


ANir^gs 
av.J.C 


668. 
667. 

663. 

648. 

644. 
640. 

658. 

63a. 
6a8. 
6a4. 
616. 
61a. 
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PIADBS. 

xlij. 

Air- 

If^BS.. 

a. 
5. 

126                   ÉPOQUES. 

Alcée  et  Sapho,  poètes,  fleurissent.  . 

Naissance  du  philosophe  Anaximan- 
dre  ...... 

xliij. 

1. 

Naissance  de  Pythagore 

Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt- 
dix-huit  ans. 

SIXIÈME    SIÈCLE 

'     AVANT  JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  Fan  600  jusqu'à  Fan  5oo. 

xlv. 

a. 

4. 

Fondation  de  Marseille.  ....*• 
Éclipse  de  soleil  prédite  par  Thaïes, 
et  survenue  pendant  la  bataille  que 
se  livraient  Cyaxare,  roi  des  M^- 
des,  et  Alyatès,  roi  de  Lydie,  le 
ai  juillet,  à  5  h.  ^  du  matin  .  .  .  . 
Épiménide  de  Crète  purifie  la  ville 
d'Athènes  souillée  par  le  meurtre 
des  partisans  de  Cylon. 

xivj. 

1* 
5 

Solon^  dans  l'assemblée  des  Amphîc- 
tyons,  feit  prendre  la  résolution  de 
marcher  contre  ceux  de  Cyrrha,  ac- 
cusés d'impiété  envers  le  temple  de 

riplnlipfi.    ......•■.••••. 

Archotitat  et  législation  de  Selon.  .  . 

Ainfixs 
av;j.C. 


610. 
608. 


599- 


%• 


596. 
594. 
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Oltm- 

Ah- 

PIADKS. 

niti. 

xlvij. 

I. 

5. 

• 

xlvU). 

4. 

xliT. 

4. 

1. 

I. 

»)• 

a. 

5. 

4. 

liv. 

a. 

Iv. 

I 

EPOQUES. 


l^'J 


Arrivée  du  sage  Ànacharsîs  à  Athènes. 
Pittacus  commence  à  régner  à  Myli- 

lène.  .  .  .  '. 

Il  conserve  le  pouvoir  pendant  dix 

ans. 

Prise  et  destruction  de  Gyrrhaou  Crissa. 
Concours  de  musiciens  établi  aux  Jeux 

pjrthiques 

Ces  jeux  se  célébraient  à  Delphes  au 

printemps. 
Première  Pythiade ,  servant  d'époque 

au  calcul  des  années  où  Ton  célébrait 

les  jeux  publics  à  Delphes.  .  .  .  . 

Premiers  essais  de  la  comédie  par 
Susarion , 

Pittacus  abdique  la  tyrannie  de  Myti- 
lène. 

Quelques  années  après ,  Thespis  don- 
ne les  premiers  essais  de  la  tragédie. 

Ànaximandre,  philosophe  de  Técole 
ionique ,  devient  célèbre 

Ésope  florissait 

Solon  va  en  Egypte ,  à  Sardes.  .  .  . 

Mort  de  Périandre  ^  après  un  règne  de 

soixante  -  dix  ans.  Les  Corinthiens 

recouvrent  leur  liberté. 
Cyrus  monte  sur  le  trône.  Commence 

ment  de  l'empire  des  Perses  .... 


AlflfKSS 

av.J.C. 


585. 


58i. 
58o. 


575. 
574. 
573. 

563. 
56o. 
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Ivij. 


Ivuj. 


lix. 


Ixj. 


Ixij. 


Ixiij. 


Ixiv. 


An- 

ifiss. 


1. 

a. 

5. 
4. 


1. 

4. 


1. 

5. 


128 


EPOQUES. 


Pisistrate  usurpe  le  pouvoir  souverain 

à  Athènes.  .  • 

Il  est  chassé  de  cette  ville 

Solon  meurt  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Naissance  du  poète  Simonide  de  Géos. 

Rétablissement  de  Pisistrate 

Le  poète  Théognis  florissaît 

Incendie  du  temple  de  Delphes,  réta- 
bli ensuite  par  les  Alcméonides    .  . 

Bataille  de  Thymbrée.  Crœsus,  roi  de 
Lydie ,  est  défait.  Gyrus  s'empare  de 
laville^de  Sardes.  .  t 

Mort  du  philosophe  Thaïes. 

Thespis  donne  son  Alceste.  Prix  établi 
pour  la  tragédie 

Anacréon  florissait 

Mort  de  Çyrus.  Son  fil^  Gambyse  lui 
succède 

Mort  de  Pisistrate,  tyran  d'Athènes. 
Ses  fils  Hiippias  et  Hipparque  lui  suc- 
cèdent   

Naissance  ^du  poète  Eschyle.  ..... 

Ghœrilus ,  auteur  tragique ,  florissait. 

Mort  de  Polycrate  ,  tyran  de  Samos , 
après  onze  ans  de  règne  ..... 

Darius ,  fils  d'Hy^aspe ,  conunence  à 
régner  en  Perse 


KnnÂES 
av.J.C. 
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kv. 


kvj. 


Ixvîj. 


Ixviij. 


Ixix, 


Ixx. 


A  If. 

vÀBa, 


4.- 


1. 


4- 


EPOQUES. 


129 


Naissance  de  Pindare 

Mort  d'Hîpparque,, tyran  d'Athènes, 
tué  par  Hannodius  et  Aristogiton 

Darius  s'empare  de  Babylone ,  et  la 
remet  sous  l'obéissance  des  Perses. 

Hippias  chassé  d'Athènes. 

Clisthène,  archonte  à  Athènes,  y  éta- 
blit dix  tribus ,  au  lieu  de  quatre 
qu'a  y  4Bn  avait  auparavant  .  .  . 

Émeute  de  Crotone  contre  les  Pytha 
goriciens,  qui  sont  chassés  de  la 
Grande-Grèce. 

Expédition  de  Darius  contre  les  Scy- 
thes  

L'Ionie  se  soulève  contre  Darius.  Irt- 
cendie  de  Sardes 


AxKégs 
av.J.C. 

5,9. 

5i3. 
5ia. 

509. 


CINQUIÈME   SIÈCLE 

AVANT   JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  Tan  5oo  Jusqu'à  l'an  4oo. 


CouESB  de  char  traîné  par  deux  mu- 
les ,  introduite  aux  Jeux  olympiques  j 


l'an. 


Naissance  du  philosophe  Anaxagore. 


5o8. 
5o4. 


5oo 
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rJADES. 

Hl^ES. 

Ixx. 

1. 

3, 

4- 

.Ixxj. 

1.  . 

2. 

Ixxij. 

2. 
3. 

• 

4. 

Ixxiij.  • 

1. 

3.. 

4. 

lOO 


EPOQUES. 


Eschyle ,  âgé  de  vîngt^cinq  ans,  con- 
court pour  le  prix  de  la  tragédie 
avec  Pratînas  et  Chœrilus 


Naissance  de  Sophocle 

Les  Samiens  s'emparent ,  en  Sicile ,  de 
Zancle 

Prise  et  destruction  de  Mîlet  par  les 
Perses.    Phrynichus  ,    disciple    de 
Thespis ,  en  fit  le  sujet  d'une  tragé 
die.  11  introduisit  les  rôles  de  fem- 
mes sur  la  scène 

Naissance  de  Démocrite. 
Il  vécut  quatre-vingt-dix  ans. 

Naissance  de  l'historien  Hellanicus. 

Gélon  s'empare  de  Gela 

Bataille  de  Marathon  ,  gagnée  par 
Miltiade,  le  6  boédromion  (i3 sep- 
tembre )  .  .  . 

Miltiade  n'ayant  pas  réussi  au  siège  de 
Paros ,  est  poursuivi  en  justice  ,  et 
meurt  en  prison 

Ghionidès  donne  ,  à  Athènes  y  une  co- 
médie     

Mort  de  Darius ,  roi  de  Perse.  Xerxès. 
son  fils  lui  succède 

Naissance  d'Euripide 

Gélon  se  rend  maître  de  Syracuse. 

Naissance  d'Hérodote. 


AlTNÉRS 

av.J.G. 


5oo. 

498. 

497- 


496. 


495. 
491- 


490. 

489. 

488. 

487. 
485. 
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Ixxv. 


Ixxvj. 
Ixxvij. 


An 

VÂKS. 


1. 

a. 
3. 


EPOQUES. 


i3j 


1. 


Xerxès  passe  l'hiver  à  Sardes   .  .  .  . 
Il  traverse l'Hellespont  au  printemps, 

et  séjourne  un  mois. 
Combat  des  Thermopyles,  le  6  héca 
tombaeon  (7  août).  Xerxès  arrive  à 
Athènes  vers  la  fin  de  ce  niois  . 
Combat  de  Salàmine ,  le  20  boédro- 
mion  (  19  octobre  ).  Le  même  jour , 
les  Carthaginois  sont  défaits  à  Hi- 
mère,  par  Gélon. 
Naissance  de  l'orateur' Antiphon. 
Batailles  de  Platée  et  de  Mycale,  le  4 

boédromion  (22  septembre  )  .  . 
P^ise^e  Sestos. 
Fin  de  l'histoire  d'Hérodote. 
Mort  de  Gélon  :  Hiéron  ,  son  frère,  lui 
succède  ;  et  rétablissement  des  murs 

d'Athènes ^ 

Éruption  du  Vésuve 

Thémistocle  banni  par  l'ostracisme  .  . 
Victoire  de  Cimon  contre  les  Perses 

auprès  de  l'Eurymédon 

Naissance  de  Thucydide. 
Eschyle  et  Sophocle  se  disputent  le 
prix  de  la  tragédie,  qui  est  décerné 

au  second 

iSaissance  de  Socrate,  le  6  thargélion 

(  5  juin  ). 
Cimon    transporte    Its  ossemens   de 
Thésée  à  Athènes. 
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Mort  de  Sîmoiiide,  âgé  de  cent  ans 

Mort  d'Aristide 

Mort  de  Xerxès.  Artaxerxès  Longues- 
main  lui  succède ,  et  règne  quarante 


ans ' ' 

Tremblement  de  terre  à  Lacédémone 
Troisième  guerre   de  Messénie  ;  elle 

dura  dix  ans. 
Heraclite  d'Éphèse  ilorissaît. 
Cimon  conduit  les  Athéniens  au  se- 
cours des  Lacédémoniens,  qui,  les 
soupçonnant  de  perfidie  ,  les  ren- 
voient ;  source  de  la  ifiésintellî- 
gençe  entre  les  deux  nations.  Exil  de 

Cimon • 

Naissance  d'Hîppocrate 

Éphialtès  diminue  Tautorité  de  TAréo- 


465. 
464.. 


Naissance  de  l'orateur  Lysias .  .  .  - 

Mort  d'Eschyle 

Les  Athéniens ,  sous  la  conduite  de  Tol- 
midès,  et  ensuite  de  Périclès,  rava- 
gent les  côtes  de  la  Laconie. 

Cratinus  et  Platon,  poétesse  l'an- 
cienne comédie 

Ion  donne  ses  tragédies  ....... 

MortdePindare. 
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Trêve  de  cinq  ans  entre  ceux  du  Pélo- 
ponèse  et  les  Athéniens,  parles  soins 
de  Gimon ,  qui  avait  été  rappelé  de 
son  exil ,  et  qui  bientôt  après  con- 
duisit une  armée  en  Chypre 

Mort  de  Thémistocle»  âgé  de  soixante- 
cinq  ans. 

Cimon  contraint  le  roi  de  Perse  à  si- 
gner avec  les  Grecs  un  traité  igno- 
minieux pour  ce  prince 

Mort  de  Cimon. 

Les  Eubéens  et  les  Mégarîens  se  sé- 
parent des  Athéniens ,  qui  les  sou- 
mettent sous  la  conduite  de  Péri- 
clès 

Expiration  de  la  trêve  de  cinq  ans 
entre  les  Lacédémonîens  et  les  Athé- 
niens. Nouvelle  trêve  de  trente  ans 

Mélissus  ,  Protagoras  et  Empédocle , 
philosophes  ,  florissaient , 

Hérodote  lit  son  Histoire  aux  Jeux 
ol3^pique8. 

j^ériclès  restff  sans  concurrens.  H  se 
mêlait   de   ^administration  depuis 
vingt<^cinq  ans  ;  il  jouit  d^un  pou 
voir  presque  absolu  pendant  quinze 
ans  encore. 

Euripide  ,  âgé  de  quarante-trois  ans, 
remporte  pour  la  première  fois  le 
prix  de  la  tragédie 
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Les  Athéniens  envoient  une  colonie  à 
Amphipolis 

Construction  des  Propylées  à  la  cita- 
deUe  d'Athènes.  ; 

Inauguration  de  la  statue  de  Minerve 
faite  par  Phidias.  Mort  de  cet  artiste. 

L'orateur  Antiphon  florissait. 

Rétablissement  de  la  comédie ,  inter 
dite  trois  ans  auparavant. 

La  guerre  commence  entre  ceux  de 
Corinthe  et  ceux  de  Corcyre. . . . 

Naissance  d'Isocrate. 

Alors  florissaient  les  philosophes  Dé- 
mocrite  ,  Empédocle ,  Hippocrate  j 
Gorgias ,  Hippias ,  Prodicus ,  Zenon 
d'Élée ,  Pamfénide ,  et  Socrate. 

Le  27  juin  9  Méton  observa  le  solstice 
d'été ,  et  produisit  un  niouveau  cycle 
qu'il  fit  commencer  à  la  nouvelle  lune 
qui  suivit  le  solstice  9  le  1.*'  du  mois 
hécatomba)on ,  qui  répondait  alors 
au  16  juillet '• 

L'année  civile  concourait,  auparavant 
avec  la  nouvelle  lune  qui  sdit  le  sol- 
stice d'hiver.  Elle  commença  depuis 
avec  celle  qui  vient  aj^rès  le  solstice 
d'été.  Ce  fut  aussi  à  cette  dernière 
époque  que  les  nouveaux  archon 
tes  entrèrent  en  charge. 
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Commencement  de  la  gaerre  du  PélO' 
ponèse  au  printemps  de  Tannée. . . . 

Peste  d'Athènes. 

£i:qpoli8  oommence  à  donoer  des  co- 
médies. 

Naissance  dje  Platon ,  le  7  tfaargélibn 
(  6  juin  ]; 

Mort  de  Périclès  vers  Le  mois  de  boé- 
dromion  (  octobre  ). 

Mort  d'Anaxagore 

Les'  Athéniens  s'emparent  de  Myti- 
lène ,  et  se  divisent  les  terres  de  Les- 
bos 

L'orateur  Gorgias  persuade  aux  Athé- 
^niens  de  secourir  les  Léontins  en 
Sicile. 

Éruption  de  l'Etna 

Les  Athéniens  purîfient  Tile  de  Délos. 

Ils  semparent  de  Pylos  dans  le  Pélo- 
ponèse 

Mortd*ArtaxerxèsLoaguemain.  Xerxès 
II  lui  succède. 

Bataille  de  Délium  entre  les  Athéniejis 
-et  les  Béotiens,  qui  remportent  la 
vlctoke.  Socrate  y  sauve  les  jours  au 
|eune  Xénophtm * 

Mort  de  Xerxès  II ,  roi  de  Perse.  Sog- 
dien  lui  succède^  et  règne  sept  mois. 

Première  représentation  des  Nuées  d'A- 
ristophane   ^4. 
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l36  ÉPOQUES. 

Incendie  du  temple  de  Junon  à  Argos, 
dans  la. 56.*  année  du  sacerdoce  de 
Ghrysis 

Darius  11^  dit  Nothus ,  succède  à  Sog- 
dien. 

Bataille  d'Amphipolîs ,  où  périssent 
Brasidas,  général  des  Lacédémo- 
niens  ,  et  Cléon ,  général  des  Athé- 
niens  

Trêve  de  cinquante  ans  entre  lei^  Athé 
niens  et  les  Lacédémoniens. 

Les  Athéniens  ,  sous  différens  pré- 
textes y  songent  à  rompre  la  trêve , 
et  se  lient  avec  les  Argien's,  les 
Éléens  et  les  Mantinéens 

Rétablissement  dès  habitans  de  Délos 
par  les  Athéniens 

Prise  d'Himère  par  les  Carthaginois. . 

Alcibiade  remporte  le  prix  aux  Jeux 

olympiques 

Les  Athéniens  s^emparent  de  Mélos. 

Leur  expédition  en  Sicile 

La  trêve  de  cinquante  ans  9  conclue 
entre  les  Lacédémoniens  et  les  Athé- 
niens 9  finit  par  une  rupture  ouverte , 
après  avoir  duré  six  ans  et  dix  mois. 

Les  Lacédémoniens  s'emparent  de  Dé- 
célie ,  et  la  fortifient 
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L'armée  des  Athéniens  est  totalement 
défaite  en  Sicile.  Nicias  et  Démo- 
sthëne ,  mis  à  mort  au  mois  de  mé- 
tagéitnion,  qui  commençait  le  i5 
août 

Exil  d'Hyperbolus  ;  cessation  de  Fos- 
tracisme. 

Alcibiade  quitte  le  parti  des  Lacédé 
moniens ^ 

Diodes  donne  des  lois  aux  Syracu- 
sains. 

Quatre  cents  citoyens  mis  à  la  tète  du 
gouvernement ,  vers  le  comm.ence- 
cement  d'élaphébolion ,  dont  le  i.*' 
répondait  au  27  février 

Les  quatre  cents  sont  déposés  quatre 
mois  après 

Fin  de  THistoire  de  Thucydide ,  qui  se 
termine  à  la  21/  année  de  la  guerre 
du  Péloponëse. 

Mort  d'Euripide 

Denys  l'ancien  monte  snr  le  trône  de 
Syracuse 

Mort  de  Sophocle  dans  sa  92."*  année 

Combat  des  Arginuses,  où  la  flotte  des 
Athéniens  battit  celle  des  Lacédémo- 
niens. 

Lysander  remporte  une  victoire  signa- 
lée sur  les  Athéniens  auprès  d'Jlgos- 
Potamos 
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Mort  de.  Darius.  Nothus.  Artaxerxès 
Mnémon  lui  succède 

Prise  d^AUiènes ,  le  i6  muuychion  (  24 
avril). 

Lysander  établît  à  Athènes  trente 
magistrats  connus  sous  le  nom  de 
tyrans 

Leur  tyrannie  est  abolie  huit  mois 
après. 

La  démocratie  rétablie  à  Athènes. 
Archontat  d'Ëuclide  ;  amnistie  qui 
réunit  tous  les  citoyens  d'Athènes 

Adoption  de  Talphabet  ionique. 

Expédition  du  jeune  Cyrus. 


AlfNlfES 
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404. 


QUATRIÈME  SIÈCLE 

AVANT  JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  lan  4oo  jusqu'à  la  mort 
d'Alexandre. 

MoM  de  Socrate,  verg  la  fin  de  thar- 

gélion  (  mai). 

Fin  de  THistoire  de  Ctésias 

Défaite  des  Carthaginois  par  Denys  de 
Syracuse 

Victoire  de  Gonon  sur  les  Lacédémo- 
niens ,  auprès  de  Gnide .- 
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Agésilas,  roi  de'Lacédémone ,  défait 
les  Thébains  à  Coronée 

Conon  rétablit  les  murs  du  Pirée. 

Les  Athéniens ,  sous  la  conduite  de 
Thrasybule,  se  rendent  maîtres  d'une 
partie  de  Lesbos 

Thucydide  9  rappelé  de  son  exil ,  meurt 

Paix  d'Antalcidas  entre  les  Perses  et  les 
Grecs 

Commencement  de  l'Histoire  de  Gallî 
stëne 

Naissance  de  Démosthène , 

Naissance  d'Aristote 

Mort  de  Philoxène,  poêtë  dithyram- 
bique   '. 

Pélopidas  et  les  autres  réfugiés  thé- 
bains  partent  d'Athènes ,  et  se  ren- 
dent maîtres  de  la  citadelle  de 
Thèbes,  dont  les  Lacédémoniens 
s'étaient  emparés,  peu  de  tepips  au 
paravant. ...... .^ 

Bataille  navale  auprès  de  Naxos,  où 
Chabrias  9^  général  des  Athéniens  , 
défait  les  Lacédémoniens 

Ëubulus,  d'Athènes,  auteur  de  plu- 
sieurs comédies 

Timothée ,  général  athénien  ,  s'em- 
pare de  Corcyre,  et  défait  les  Lacé- 
démoniens à  Leuoade 
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Artaxerxès  Mnémon  ,  roi  de  Perse , 
pacifie  la  Grèce.  Les  Lacédémo- 
niens  conservent  l'empùre  de  la  terre  ; 
les'Athéniens  obtiennent  celui  de  la 
mer 

Mort  d'Évagoras ,  roi  de  Chypre. 

Platée  détruite  par  les  Thébains . . . 

Tremblement  de  terre  dans  le  Pélopo- 
nèse.  Les,  villes  d'Hélice  et  de  Bura 
détruites. 

Apparition  d'une  comète  dans  l'hiver 
de  5^3  à  Sja. 

Bataille  de  Leuctres,  le  5  hécatom- 
baeon  (  i8  juillet).  Les  Théb^s 
commandés  par  Épaminondas ,  dé 
font  les  Lacédémoniens ,  commanr- 
dés  par  le  roi  Gléombrote  ,  qui  est 
tué \  . . . . . 

Fondation  de  la  ville  de  Mégalopolis 
en  Arcadîe. 

Expédition  d'Épaminondas  en  LacO' 
nie.  Fondation  de  la  ville  de  Mes- 
sène 

Mort  de  Jason  ^  tyran  de  Phères. . , . 

Les  Athéniens  9  commandés  par  Iphi- 
crate  ,  viennent  au  secours  des  La- 
démonîens 

Apharée,  fils  adoptif  d'Isocrate^  com- 
mence à  donner  des  tragédies. 
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Eudoxe  de  Cnide  florissait... 

Mott  de  Penys  Taiicieii ,  roi  de  Syra- 
c;ise.  Son  fils ,  de  même  nom ,  lui 
succède  au  printemps  de  Tannée 

Aristote  vient  s'établir  à  Athènes ,  âgé 
de  dix-huit  ans 

Pélopidas  attaque  et  défait  Alexandre, 
tyran  de  Phères,  et  périt  lui-même 
dans  le  combat 

Bataille  de  Mantinée.  Mortd*Épaminon- 
das,  le  la  scirophorion  (4  juillet) 

Mort  d'AgésilaSy  roi  de  Lacédémone 

Mort  d*Artaxerxès  Mnémon.  Ochus  lui 
succède 

Fin  de  THistoire  de  Xénophon. 

Troisième  voyage  de  Platon  en  Sicile 
Il  y  passe  quinze  à  seize  mois. 

Philippe  monte  sur  le  trône  de  Macé- 

'    doine. 

Commencement  de  l'Histoire  de  Théo- 
pompe. 

Guerre  sociale.  Les  iles  de  Chio,  de 
Rhodes,  de  Cos,  et  la  ville  de  By- 
zance ,  se  séparent  des  Athéniens.  . 

Expédition  de  Dion  en  Sicile  ;  il  s'em- 
barque à  Zacynthe ,  au  mois  de  mé- 
tagéitnion ,  qui  commençait  le  26 
juillet it 

Éclipse  de  lune  le  19  septembre,  à  1 
heures  l  du  matin. 
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N^is^ance  d^ Alexandre ,  le  6  hécatom- 
baeon  (22  juillet),  jour  de  Tincendie 
du  temple  de  Diane  à  Éphëse 

Philippe  9  son  père  ,  couronné  vain 
quèur  aux  Jeux  olympiques ,  vers  le 
même  temps. 

Fin  de  l'Histoire  d'Éphore;  son  fds  Dé 
mophile  la  continue. 

Commencement  de  la  troisième  guerre' 
sacrée.  Prise  de  Delphes  »  et  pillage 
de  son  temple  par  les  Phocéens  . . 

Iphicrate  et  Timothée  accusés,  et 
privés  du  commandement 

Mort  de  Mausole,  roi  de  Carie.  Arté- 
mise ,  son  épouse  et  sa  sœur ,  lui  suc- 
cède ,  et  règne  deux  ans 

Démôsthène  prononce  sa  première  ha- 
rangue contre  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine  

Les  Olynthiens,  assiégés  par  Philippe, 
implorent  le  secours  des  Athéniens. 

Mort  de  Platon 

Fin  de  la  troisième  guerre  sacrée. 

Traité  d'alliance  et  de  paix  entre  Phi- 
lippe et  les  Athéniens 

Les  députés  de  Philippe  prennent 
séancQ  dans  l'assemblée-  des  Am- 
phictyons» 


Attiikis 
av.J.C. 


356. 


355. 
354. 

353. 

352. 

349. 
348. 

547- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Olym- 

An- 

piades. 

NKKS. 

cviij . 

5. 

Cix% 

2. 

3. 

4. 

ex. 

5. 

4. 

cxj. 

1. 

2. 

4. 

cxij. 

1. 

2. 

3. 

EPOQUES. 


j  Ajl  Annégr 
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Ce  prince  s*einpare  des  villes  de  la 
Phocide ,  les  détruit ,  et  force  leurs 
habitans  à  s'établir  dans  les  vil- 
lages  

Timoléon  chasse  de  Syracuse  le  jeune 
Denys,  et  l'envoie  à  Corinthe  .    .    . 

Naissance  d'Épicure  ^  le  7  gamélion 
(la  janvier) 

Naissance  de  Ménandre  vers  le  même 
temps. 

Apparition  d'une  compte  vers  le  cercle 
équinoxial -. 

Bataille  de  Chéronée,  le  7  métagéitnion 
(2  août) 

Mort  d'Isocrate ,  âgé  de  cent  deux  ans. 

Timoléon  meurt  à  Syracuse 

Mort  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine  . 

SacdeThèbes 

Passage  d'Alexandre  en  Asie. 

Combat  du  Granique. 

Bataille  d'Issus 

Prise  de  Tyr 

Fondation  d'Alexandrie. 

Éclipse  totale  de  lune,  le  20  septem- 
bre,  à  7  heures  i  du  soir.    .... 

Bataille  de  Gaugamèle  ou  d'Arbèles, 
le  26  boédromion  (3  octobre). 

Mort  de  Darius  Codoman,  dernier  roi 

de  Perse 
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Commencement  de  la  période  de  Ca- 
lippe ,  le  a5  poâidéon  (20  décembre). 

Philémon  commence  à  donYier  ses  co- 
médies  

Défaite  de  Porus  par  Alexandre  .... 

Mort  d'Alexandre  à  Babylone,  âgé 
de  trente-trois  ans  huit  mois^  le  29 
thargélion  (  1"  juin  ) 

Le  même  jour,  Diogène  le  cynique 
meurt  à  Gorinthe^  âgé  de  quatre- 
vingt-dix  ans. 

Guerre  lamiaque  :  AntipaHer  est  défait. 

Aristote,  après  avoir  enseigné  treize 

ans  au  Lycée ,  s*enfuit  à  Glialcis ,  et 

y  meurt. 

Fin  de  la  guerre  lamisiquè.Les  Athé- 
niens reçoivent  la  loi  du  vainqueur. 

Demosthène,  réfugié  d^ns  l'Ile  deGa- 
laurie,  est  forcé  de  se  donner  la 
mort ,  le  16  puanepsion ,  qui  répon- 
dait au  12  novembre  9  selon  le  cycle 
de  Galippe,  et  d'après  l'ordre  des 
mois  attiques,  indiqué  dans  la  table 
suivante. 


33o. 


328. 


027 


324. 


323. 


322. 


FIN    DE    LA    PREMIERE    TABLE. 
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TABLE  DEUXIÈME. 


MOIS  ATTIQUES. 

Depvm  Théodore  Gara,  savant  Grec  de  Thessaloni- 
que,  mort  à  Rome  en  1478  ,  jusqu'à  Édotiard  Gorsini, 
le  plus  habile  chronologîste  de  notre  siècle ,  on  n'a  cessé 
de  bouleverser  l'ordre  des  anciens  mois  de  l'année  attique. 
L'abbé  Barthélémy  seul ,  écartant  toute  idée  systématique, 
a  rétabli  cet  ordre ,  par  rapport  au  quatrième  et  cin- 
quième mois ,  et  a  mis  les  autres  dans  leur  véritable  place. 
Il  en  donne  des  preuves  convaincantes  dans  ses  notes  sur 
le  marbre  deGhoiseul'*.  Ce  qui  nous  a  paru  remarquable, 
et  bien  propre  à  confirmer  son  opinion ,  c'est  l'accord 
parfait  qui  se  trouve  là  -  dessus  entre  lui  et  un  écrivain 
grec  anonyme.  A  la  vérité,  celui-ci  ne  vivait  qu'au  temps 
de  la  prise  de  Gonstantinople  par  Mahomet  II  ;  mais  il 
cite  des  auteurs  plus  anciens ,  d'après  lesquels  il  rap- 
porte la  suite  des  mois  attiques  dans  le  même  ordre 
qu'adopte  l'abbé  Barthélémy.  L'écrit  de  cet  anonyme  est 
resté  manuscrit ,  et  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
roi,  Manus.  cod.  gr.  771-8",  coté  n."  i63o. 

Rien  ensuite  n'était  plus  difficile  que  de  fixer  le  jour 
de  chaque  fête.  Appollonius  et  plusieurs  anciens  gram- 
mairiens avaient  fait  des  ouvrages  sur  ce  sujet  ;  malheu- 
reusement ils  ont  tous  péri ,  et  on  est  réduit  à  un  petit 
nombre  de  passages  d'auteurs  de  l'antiquité,  qui,  la 

«Dissertation  sur  une  ancieniie  inicriptlpn  |;recque.  Paris  >  17931 
page  88. 
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plupart,  ne  sont  ni  clairs  ni  bien  décisifs.  Quoique  Cor- 
Binis'en  soit  servi  avec  succès  9  il  n'a  pourtant  pas  réussi 
à  déterminer  le  jour  d'un  grand  nombre  de  fêtes  dont  le 
nom  nous  est  parvenu: Nous  avons  été  plus  loin,  en  fai- 
sant usage  d'un  fragment  de  calendrier  rustique,  con- 
servé parmi  les  marbres  d'Oxford ,  que  ce  savant  avait 
négl%é,  et  d'après  quelques  nouvelles  observations. 

Le  rapport  dQ  l'année  des  Athéniens  avec  notre  année 
solaire  ne  devait  pas  entrer  dans  notre  travail.  On  ob« 
servera  seulement  que  ce  pei;q>le,  pour  faire  correspon- 
dre ces  deux  années,  a  employé  plusieurs  cycles.  Au 
temps  de  Solon,  il  y  en  avait  un  de  quatre  ans.  Gléo-^ 
strate  et  Harpalus  en  imaginèrent  d'autres.  Ce  damier 
fit  adopter  son  Hecccedécaétéride  ^  ou  période  de  seize 
ans,  qui  précéda  VEnnéadécaétéride ,  ou  période  de  dix- 
nepf  ans,  de  Méton.  Celle-ci  fut  réformée  par  CaUppe  , 
versla  noLort  d'Alexandre.  L'année  était  d'abord  purement 
lunaîï'e,  c'est-à-dire,  de  trois  cent  cinquante  -  quatre 
jours;  ensuite  civile  et  lunaire,  de  trois  cent  soixante. 
Elle  commençait,  avant  Méton,  au  solstice  d'hiver,  et 
après  lui ,  au  solstice  d'été.  Afin  de  rendre  plus  sensible 
ce  qjui  résulte  d'un  pareil  changement  dans  la  corres- 
pondance des  mois  attiques  avec  les  nôtres ,  on  a  ajouté 
deux  Tableaux  qui  y  sont  relatifs.  Sans  doute  que  cette 
matière  aurait  encore  besoin  de  grands  éclairsissemens  ; 
nuds  ils  noua  entraîneraient  trop  loin  ;  et  nous  renvoyons 
aux  ouvrais  des  différens  chronologistes,  entre  autres  à 
celui  de  Dodwell,  De  veteribus  (jrœcorum  Romanorum" 
que  cj:clis. 

N,  B.  Dans  cette  II.*  Table,  on  a  ajouté  les  jours  de  séance  de 
l'Aréopage^  d'après  Julius  PoUux  ;  et  on  a  rejeté  au  bas  des  page^ 
les  fêtes  4ont  le  jour  ne  peut  être  fixé. 
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HEGATOMByEON. 


Jours 
da  Mois. 


.SB 

■n 


.a 


.8 

V2.S 


;rATBg. 

Néoménie ,  et  sacrifice  à  Hécate.  Eisitéries, 
sacrifice  et  repas  en  commun  ^  des  ma- 
^trats  et  des  généraux. 

Bataille  de  Leuctres. 


Jour  consacré  à.  Apollon.  Gonnidées» 

rhonnéur  du  tuteur  de  Thésée. 
Fêle  de  Neptune  et  de  Thésée. 


en 


Première  Ecclésie ,  ou  assemblée  générale. 
Gronies  en  ThoYineur  de  Saturne. 

Les  petites  Panathénées  annuelles,  coflÉbh- 

crées  à  Minerve. 
Métœcies,  ou  Synœcies,  en  mémoire  de 

la  réunion  des  bourgs  de  TAttique. 


8 
9 

lO 

11 
la 
i3 

i4 
i5 
i6 

»7 

i8 

»9 

20 
21 
22 

i23VSéances  de  TAréopage. 

|25 

26 
27 


Théoxénies  en  Tbonneur  des  dieux  étran- 
gers. 


r 


29 

5o 


Les  grandes  Panathénées  quinquennales  ^ 

en  rhonnéur  de  Minerve. 
Androgéonies,  fête  expiatoire  en  mémoire 

de  la  mort  d'Androgée ,  fils  de  Minos. 


Hécatombéesy  en  Thonneur  de  Junon. 
Haloadesy  en  celui  de  Gérés. 
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MÉTAGÉITNION. 


Jours 
du  Mois. 


1 

a 
3 

4 
5 
6 

8 
9 

10 


H 

s. s 

o 


11 

12 

li3 

i4 
Ii5 
vi6 

[i8 
»9 

20 


^   0 


^    Cl 


21 

22) 

23^ 

a4' 

,25 

<26 

27 

28 

^9 
3o 


FÊTES. 


Néoménie ,  et  sacrifice  à  Hécate. 
Sacrifice  aux  Euméoides. 


Jour  consacré  à  Apollon. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 


Séances  de  l'Aréopage. 


Métagéitnies^  en  Thonneur  d'Apollon. 
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MOIS  ÀTTIQUES. 


f% 


BOÉDROMION. 


Joars 
du  Mois. 


»9 


FÊTES. 


Néoménie,  et  sacrifice  à  Hécate. 


Victoire  de  Platée,  et  Eleuthéries  quinquen- 
nales. 
Victoire  de  Marathon. 
Fête  d* Apollon  et  celle  de  Pan. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée- 


Charistéries ,  ou  Actions  de  grâces  pour  le  ré- 
tablissement de  la  liberté  par  Thrasybule. 

Combat  des  Coqs ,  institué  par  Thémistocle, 
en  mémoire  du  combat  de  Salamine. 

Agyrme ,  ou  Rassemblement  des  Initiés. . . 

Leur  Psocession  à  la  mer.  Victoire  de  Gha- 
brias  à  Naxos. 

Jour  de  jeûne. 

Sacrifice  général. 

Lanipadophorie,  ou  Procession  des  flam- 
beaux. 

Pompe  d'Iacchus.  Victoire  de  Salamine. 

Retour  solennel  des  Initiés. 

Epidaurie ,  ou  Gommémoraison  de  Tinitia- 
tion  d'Esculape. 

Plémochoé  ;  effusion  mystérieuse  d*eau^ 

Jeux  gymniques  à  Eleusis j 

Victoire  de  Gaugamèle  y  vulgair.  d'Arbèles. 


Eleusinies, 

ou 

Grands 

Mystères. 


Boédromies,  consacrées  à  Apollon,  en  mémoire  de  la 
victoire  de  Thésée  sur  les  Amazones. 
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MOIS   ÀTTIQUES. 


PUANEPSION. 


Joars 
du  Mois. 


11 


rÊ'TES. 

1   Néoménie)  et  sacrifice  à  Hécate. 


Puanepsies ,  en  rhonneur  d'Apollon  et  de 
Diane.  Oschéphories^edceluideBacchus. 
et  d*Arîadne. 

Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 


^ao 


Sténie ,  préparation  aux  Thesmophories. 


Ouverture  des  Thesmophories. 

Second  jour  de  cette  fête  consacrée  spécfa- 

lement  à  Gérés. 
Jour  de  jeûne ,  observé  par  les  femmes  qui 

la  célébraient. 
Zémie  ^  sacrifice  expiatoire  usité  par  elles. 
Diogme ,  ou  poursuite  ;   dernier  jour  de 

cette  fête. 

Fériés. 

Dorpéie,  ou  Festin.       1  Apaturies,  en 
Anarrysis,  ou  sacrifice.  >    Thonneur 
Courétis,  ou  Tonsion.  )  de  Bacchus. 


Ghalcies,  ou  Pandémies,  fête  en  Thonneur 
de  y ulcain ,  célébrée  par  tous  les  forge- 
rons de  l'Attique. 
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MyEMACTÉRION. 


Jours 
du  Mois. 


il] 

^      M 

S. 2 
o 


^  ô 

-'  S 


1 

2 

5 

4 
5 
6 

8 
9 

10 
12 

i3 

14 
i5 

i6 

17 
i8 

19 
^20 


FÊTE  8^ 


Néoménie,  et  sacrifice  à  Hëcate. 


Jour  consacré  à  Apollon. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 


122' 
*^l23l 


21 
22 
23 

24^ 
25 

26 
27 

28 

f29 

3o 


Proérosies,  fêtes  des  semailles  9  en  Fhon- 

neur  de  Cérès. 
Fête  funèbre ,  en  mémoire  des  Grecs  tués  à 

la  bataille  de  Platée. 


Maemactéries,  en  l'honneur  de  Jupiter. 


Séances  de  rAréopage. 
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MOIS  ATTIQtnBS. 


POSIDÉON- 


Jours 
du  Mois. 


il] 

î 


i8 

sa 


.     «A 

?    O 

U 

<•  s 


^1 

Î5S 


a 
5 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

lO 

11 

12 

ii5 

i4 
;i5 

vi6 

[i8 
»9 

20 

21 

i  22' 

25 

24 

;25 

\26 

27 
"28 
^29 

5o 


rÊTES. 


Néoménie,  et  sacrifice  à  Hécate. 


Jour  consacré  à  Apollon. 

Fête  de  Thésée.  Les  grandes  Posidéies ,  fête 

de  Neptune. 
Fête  consacrée  aux  Vents. 


Séances  de  l'Aréopage. 


Thoinîe, 
Ascholie 
lobachée 


ie,    i 
tée,j 


Dionysiaques  des  Champs 
ou 
du  Pirée 
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GAMÉLION. 


Joars 
du  Mois. 


fi 
-s  c 


o 
o 

Si 


o 


25  o 


1 
a 
3 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

11 

,12 

ii3 

h4 

u6 
>9 

20 

21 
[22 
I25 

24 

h5 

\26 

27 
28 

'29 
3o 


FÊTES. 


Néoménie ,  et  sacrifice  à  Hécate. 


Jour  consacré  à  Apollon. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 


CittophorieSy  en  Thonneur  de  Bacchus. 


Séances  de  F  Aréopage. 


Gamelles ,.  en  l'honneur  de  Junon. 
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MOIS  ATTIQUES. 


ANTHESTÉRIOIV. 

Jouri 

FÊTES. 

du  Mois. 

1 

/    I 

Néoinéoie.  et  Hydrophories,  fête  lugubre 

*:  1 

en  mémoire  du  Dtluge. 

a\    ^ 

5  ils 

• 

la J  ^ 

1 

-ïi  1 6 

^f   9 

Jour  consacré  à  Apollon. 

Félc  de  Neptune  et  de  Thésée, 

l^   ' 

\,10 

t  " 

Pifhot^gie,    1 

.1'=» 

Choés ,         l  Dionysi^ues  l^néenues* 

sl\'^ 

Cbytits,       S 

.î:ll'4 

« 

i 

s  3   Jl5 

^-^i-e 

• 

'                1 

lih 

1 

^||.8 

/'9 

« 

J  20 

{ai 

Diasies,  fête  hors  de  la  vUle,  consacrée  à 

.Ttipiter  MeiltchiuJ^.                                        , 

.Séances  de  t* Aréopage- 

ï  i  V^' 

-^  i  ja5 

Petits  Mystères. 

*«V6 

'Il  h 

S|  ja8 

1          1*9 

j          l'" 
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ÉLAPHÉBOLION. 


Jours 
du  Mois. 


fi 

11. 

te 


u 

'S  g 


te  -M  ^ 


te  '•^ 


1 

2 

3 

4 
5 
6 

8 

9 
,io 

11 
la 
i3 

i4 
/i5 

U6 

[i8 
'9 

20 

ai 

22- 
23 
24 
25 
26 
27 
28 

^9 
3o 


FÊTES. 


Néoménie  ^  et  sacrifice  à  Hécate 


Jour  cqnsacré  à  Apollon. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée.  Asolépies,  ou 
fête  d'Esculape. 


Phellos^  y  Dionysiaques  de  la  ville. 

Pandies ,  fête  de  Jupiter. 
Gronies,  en  rhonnejir  de  Saturne. 


Séances  de  l'Aréopage. 


Élaphébolies  9  en  Thonneur  de  Diane. 
Anacéies,  fétè  de  Castor  et  de  Pollux. 
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M  D  K  Y  C  H I O  N. 


Jours 
du  Mois. 

t 
3 

'■*  ê' 

o 
SI 


o      O 

^3 


8 
9 

lO 

1 1 

13 

i5 

»4 

ï5 
i6 

»7 
i8 

»9 


B    ta 
'£     ÇA 


PÊTES. 


NéoméDie  et  sacrifice  à  Hécate* 


DetphinjeSf  (Ht  propitiatoire  et  commémo- 
ralive  du  départ  de  Thésée  pour  ta  Crète, 
en  l'hoimeur  d'Apollon," 

Joup  de  la  naiBsaace  de  ce  dieu* 
Fétv  de  Neptune  et  de  Thésée. 


t 


MunychicR  ^  fêtes  de  Diane  en  mémoire  de 
la  victoire  du  Salamlne  en  Cypre. 


Vao 
ai 

38 

^3o 


Diasie^it  équestres,  ou  Cavalcade  en  Thon- 
neur  de  Jupiter. 


Séances  de  T  Aréopage» 


Iléraclées^  fête  rurale  en  Thonneur  d*Her- 
cule- 
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157 


THARGÉLION. 

Jours 

*  FÊTES. 

du  Mois. 

■^ 

,•   ■ 

r  1 

Néoménie ,  et  sacrifice  à  Hécate. 

■SI    3 
.§\   3 

5  «•!   / 

.?.  gj  5 

1  "  1  ^ 

Naissance  d'Aponon.  1  ^,        ... 
.Naissance  de  Diane,  j  ^hargéhes. 

^.2/8 

Fête  de  Neptune  et  de  Thésée. 

2/  9 

1  10 

Délies  annuelles  en  l'honneur  d'Apollon. 

/ 11 
1  12 

Lustration  d'Athènes. 

«li3 

I^<i6 

, 

'S  2  h7 

ri  h 

2/19 

Callyntérîes,  fête  lugubre,  en  mémoire  de 

.  la  mort  d'Agraule,  fille  de  Cecrops. 

\20 

Bendidies,  en  l'honneur  de  Diane. 

121 
1  22" 

v:^\23 

1  2  P4 

:2 .2  J25 

.Séances  de  l'Aréopage. 
Plyntéries,  fête  triste,  en  l'honneur  de 

t^V 

Minerve. 

^i  ^6 

^1^7 

/28 

Délies  quinquennales. 
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SCIHOPHORION. 


Jours 
du  Mois. 


,s  s* 

S. 2 

o 


^   O 

Vf»  a 


.S 'S 


1 

3 

4 
5 
6 

7 
8 

9 

10 

11 

12 


'fêtes. 


Néoménie,  et  sacrifice  à  Hécate. 


Jour  consacré  à  Apollon. 
Fête  de  Neptune  et  de  Thésée 


i3 

i4 
l5 
i6 

17 
18 

ï9 
20 

^21 

I  22 

23^ 

U4 

l25 
i26 

27 
I28 
29 

3o 


Sciropliorles ,  en  Phonnetir  de   Minerve, 

de  Cérès  et  de  Proserpine.  Bataille  de 

Mantinée. 
Dii polies  9    ou    Bouphonies ,    sacrifice   de 

bœufs  à  Jupiter  Polieus,  ou  protecteur 

de  la  ville- 


Âdonies,  fête  lugubre  en  mémoire  de  la 
mort  d^Âdonis. 


Séances  de  TAréopage. 

Horaïes,  sacrifices  au  Soleil  et  aux  Heures. 

Héraclées  annuelles  en  Thonneur  d'Hercule. 
Sacrifice  à  Jupiter  sauveur. 


Arréphories,  ou  Herséphories ,  en  l'honneur  de 
Minçrve. 
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RAPPORT    DES    MOIS    ATTIQUES 

AVEC    GE1I&  BU   GALBHDBIBR  BU&OPBEV, 

Dans  la  premièi:e  année  de  la  Ixxx)/  olympiade , 
448«'  année  avant  J.  C. 


1  Gamélion 6  Février. 

o  «^  «^    1  Anthestérion 8  Mars. 

^  '    1  Elaphébolion 6  Avril. 

g*  r  1  Munychion 6  Mai. 

o  ^  \    i  Thargélion 4  Juin. 

s    g   j 

^  (^   1  Scirophorion 4  Juillet. 

Îi  Hécatombaeon a  Août. 

1  Métagéitnion i  Septembre. 

1  Boédromion 3,o  Septembre. 

§  f  1  Puatiepsîon 3o  Octobre. 

S  S  1 

o  2  <    1  Maemactérion 28  Novembre. 

a  g  I 

^  t  i  Posidéon a8  Décembre. 


^.  B.  Ce  Tableau  présente  Tordre  des  moi»  d'apiiès  le  cycle  d'Har- 
palus  ;  et  le  suivant,  d'après  celui  de  Mëton.  Dans  ces  deux  périodes 
on  intercalait  un  treizième  mois ,  posidéon  11 ,  pour  accorder ,  au 
temps  déterminé,  les  années  lunaires,  ou  civiles  et  lunaires,  arec 
le  cour»  du  soleil. 
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RAPPORT  DES  MOIS  ATTIQUES 

AVEC  GBVX  BU  CÂLBNDBIER  CUBOPÉBN, 

Dans  la  première  année  de  la  xci)/  olympiade, 
Jfj-;  année  avant  J.  C. 


o  sa 


a 
5  2 


»  :!3 


1  Hécatombaeon 6  Juillet. 

1  Métageitnion 4  Août. 

1  Boédromion 5  Septembre. 

1  Puanepsion 2  Octobre. 

1  Maeinactérion i  Novembre. 

1  Posidéon 5o  Novembre. 

1  Gamélion , 5o  Décembre. 

1  A'nthestérion 28  Janvier. 

1  Elaphébolion 27  Février. 


9*  (  i*  Munychion 27  Mars. 

S  S 

o  'a  i  i  Thargélion 27  Avril. 

,  1  Scirophorion 27  Mai. 


■ë 
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TABLE  TROISIÈME. 


TRffiUNADX  ET  MAGISTRATS  D'ATHÈNES. 


Dans  le  Xyi.«  Chapitre ,  on  Ht  dei  résultats  sur  les  diffiérens  magistrats 
d'Athènes.  Sans  doute  que,  sîTabbé  Barthélémy  eût  donné  lui-même 
cette  nouvelle  édition  de  son  ouvrage ,  on  y  aurait  trouvé  des  notions 
plus  dëtaillëes ,  soit  dans  une  note ,  ^oit  dans  une  table  particulière, 
^ous  avons  cru  devoir  y  suppléer  par  la  nomenclature  suivante ,  qui 
est  accompagnj^e  de  quelques  explications  dans  les  articles  sur  lesquels 
Tabbé  Barthélémy  a  gardé  le  silence.  On  s'est  servi  de  tout  ce  qu'en  rap- 
portent Harpocration ,  Julius  Pollux ,  et  les  anciens  lexicographes  impri- 
més, ainsi  que  Phocius  et  Eudème,  dont  les  ouvrages  sont  encore 
manuscrits.  Quoique  les  orateurs ,  les  historiens ,  et  les  autres  auteurs 
de  l'antiquité  ne  fournissent  pas  sur  cette  matière  des  notions  suffi- 
santes ,  nous  les  ^vons  néanmoins  consultés  avec  soin.  Parmi  les  écri- 
vains modernes,  Sigooius  est  celui  qui  l'a  traitée  le  mieux  ;  mais  les 
détails  qu'il  en  o£Pre  ne  sont  pas  toujours  exacts,  ni  assec  complets. 


TRIBUNAUX. 

1  .•  L'Egclésie  (  'Ka-K^tirU) ,  OU  Assemblée  générale. 

s.'»  Le  Sénat  (i3i<>«),  où  Conseil  des  cinq  cents. 

5.*  L'Aréopage  ("Ap«(^«^<ir®-),  ou  Tribunal  de  la  colline 

d^  Mars. 
4.0  Le  Tribunal  héliastique  {Vlxtttçtxo^)^  ou  des  Héliastes 

(*HAr  «-10^)9  en  deux  et  trois  divisions  ;  suivant  l«s 

causes.  • 

7.  11 
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5.""  L'EpipalIadium  (  rÀ  SU  n^x^tJ/m  ],  tribunal  qui  con- 
naissait du  meurtre  Tolontaîre,  etc. 

6.®  L^Epidelphinium  {ro  fêlJ  AtX^tfU),  qui  prononçait  sar 
le  meurtre  involontaire,  etc. 

7.*  L'Emphréattium  (.rtcif^çtttrlol) ,  ou  du  puits,  sur  les 
meurtres  des  exilés  9  etc. 

8.°  L'Épiprytanhim  (rÀ  tA  TJ^vletret»)  ^  on  tribunal  qui 
prenait  connaissance  des  meurtres  occasionnés  par 
des  choses  inanimées. 

9.  *  L'Épithalattium  ('Etri  é«A«r7i«F),  on  tribunal  qui  jn- 
geait  les  délits  conmiis  sur  mer,  mais  dont  l'auto- 
rité cessait  à  Tinstant  que  Tancre  était  jetée. 


10.*  Le  Tribunal  de  rArchonte-Éponyme,  ou  premier 
Archonte ,  composé  de  ce  magistrat  y  de  deux  pa- 
rèdres  ou  assesseurs,  et  d^un  scribe.  Il  connaissait 
des  tut^es,  et  des  procès  entre  parens.  * 

11.'' Celui  de  F  Archonte -Roi,  composé  de  faème.  Il 
jugeait  du  crime  d'impiété  ,  et  des  choses  relatives 
au  culte. 

12.'  Le  Tribunal  du  Polémarque,  ou  troisième  Archonte^ 
composé  de  même.  Il  prenait  connaissance  de  tou- 
tes les  affaires  concernant  les  domiciliés  et  les 
étrangers. 

i^.^'Les  Thesmothètef ,  tribunal  de  conunerce  et  de 
police  générale.  • 
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i4*''  Les  Onze 9  y  compris  le  scribe  ou  greffier:  tribunal 
de  police  correctionnelle  et  executive.  Ils  siégeaient 
au  Parabyste,  prenaient  connaissance  des  vols  de 
jour  jusqu'à  cinquante  drachmes,  de  tous  ceux  de 
nuit,  etc. ,  étaient  chargés  de  la  garde  des  prisons, 
et  faisaient  exécuter  les  sentences  de  mort. 

iS."*  Les  Gatadèmes  (Khtm  Am^i),  ou  quarante  Élus  par 
le  sort  {rtri^ttiHu  K?Jift!]at) ,  magistrats  établis  dans 
chaque  bourgade  de  TAttique ,  et  qui  jugeaient  jus- 
qu'à dix  drachmes. 

i6.'  Les  Diatètes  (  a<«7>!7«}),  ou  Arbitres;  leur  nombre  a 
varié;  ils  ont  été  jusqu'à  douze  cents.  Par  un  décret 
que  Démosthène  fit  rendre,  ils  furent  réduits  à 
trois  cents. 

17"*.  Lçs  Nautodiques  (  N«t/7^J'/x^  )  ,  composant  un  tri- 
bunal où  les  marchands ,  les  étrangers  et  les  gens 
de  mer  étaient  jugés  en  première  instance.  La 
séance  de  ces  juges  était  le  5o  de  chaque  mois,  au 
Pirée. 


MAGISTRATS. 

L'Archonte-Éponyme  {^ETrUfvfi^  ou^'a^x^h)  \ 

L'Archonte-Roi  (  UttrtXtvç) I  Les  neuf 

Le  Polémarque  (  naxiuet(^^(^) |  Archontes. 

Les  six  Thesmothètes  {K^ùKr/btoéirai  ) j 

Ces  magistrats,  réunis  à  l'Odéon ,  formaient  le  Con- 
seil d'État. 
L'Épistate  ('fiîriwiïff),  ou  Président. 
Les  neuf  Proëdres  (  n^ti'^i  )  ^  ou  Chefs  de  tribus. 
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Les  Prytanes  (  n^urmietç  ) ,  qui  j  au  tiombre  de  cinq  cenft  ^ 
y  compris  TËpistate  et  les  Proèdres,  composaient  le 
Sénat  9  et  présidaient  par  tour  ou  prytanîe  à  l'assemblée 
du  peuple. 
Les  Éphètes  ('E^sr^cf),  cinquante -un  magistrats ,  qui 
formaient  alternativement ,  et  suivant  le  besoin  ,  les 
tribunaux  de.rÉpipalladium ,  de  rÉpidelphinium ,  de 
'  rEnphréattium,  et  de  rÉpipiytanium. 
Les  Nomophylaques   (  N0^0^vA«»f ^  ) ,  ou  Gardiens  des 
lois  9  qui  surveillaient  les  votes  dans  rassemblée  géné- 
rale. 
Les  Nomothëtes  (  Nifitûéirai  ) ,  magistrats  plus  ou  moins 
nombreux^  choisis  parmi  les  Héliastes  pour  la  réforme 
des  lois  9  et  suivant  les  circonstances. 
Les  Vingt,  établis  après  la  tyrannie  des  Trente ,  pour  sur- 
veiller les  élections. 


Les  Orateurs  (Wiofe^),  élus  par  le  sort,  et  institués  par 
Solon  au  nombre  de  dix ,  pour  défendre  les  intérêts  du 
peuple,  soit  dans  le  Sénat,  soit  dans  TEcclésie  ou 
Assemblée  générale. 

Les  Syndiques  (  liMtKct  ) ,  cinq  orateurs  choisis  par  le 
peuple  pQiar  la  défense  des  lois  anciennes,  lorsqu'il 
s'agissait  de  leur  abrogation ,  au  tribunal  ou  commis- 
sion des  Nomothëtes. 

Les  Péristiarques  (  Utç^çU^oi)^  magistrats  qui  purifiaient 
le  lieu  des  assemblées. 

Les  Lexiarques  (AvI/^^ài)  ,  qui,  au  nombre  de  trente-six^ 
tenaient  registre  des  présens  et  des  absens,  dans  l'as- 
semblée du  peuple. 
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Les  Syngraphes  {^vf^^Sç),  au  nombre  de  trente  >  qui 

recueillaient  les  su£frage8. 
Les  Apographes  {^Avôf^ÇHs)^  qui  distribuaient  les  procès. 
Les  Grammatistes  (  r^fcfttirjtçMi  ) ,  ou  Scribes ,  deux  par 

tribu. 

L'Éphydor  {'EÇufôç),  celui  qui  veillait  au  Clepsydre. 
Les  Céryces  (  Kti^ùtcu  )  ,  les  Hérauts  du  sénat  et  du 
peuple. 


Les  Antîgraphes  {'A/Jtr^çé^ç),  ou  Correcteurs  des  comptes 
dans  l'assemblée  du  peuple. 

Les  Apodectes  ('A5r«J'i«7«f),  créés  par  Clisthène,  au  nom- 
bre de  dix ,  qui  avaient  à  peu  près  les  mêmes  fonctions 
dans  le  sénat. 

Les  Épigraphes  (  'ziftf^(pélç  ) ,  qui  enregistraient  les 
comptes. 


Les  Logisles   (  A«Uçeti  )  9  dix  magistrats  réviseurs    des 

comptes. 
Les  Euthynes   (  '£vdvy«f  ) , ,  douze  autres  qui  9   ayant  la 

même  fonction ,  avaient  encore  le  droit  d'imposer  des 

amendes. 
Les  Mastères  {Muçît^n),  ou  Inquisiteurs. 
Les  Zétètes  (z^/vJ^f),  ou  Chercheurs. 

Ces  deux  dernières  magistratures  paraissent  avoir  eu 
le  ménve  objet ,  la  recherche  des  débiteurs  de  l'état. 
On  ignore  si  la  première  était  annuelle;  mais  la  se- 
conde et  les  trois  suivantes  n'étaient  que  tempo- 
raires. 
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lesÉpistates,  ou  Directeurs  des  eaux  ('E9rir«7tfù  t^Mtch), 
dont  le  nombre  n'était  pas  déterminé. 

Les  Odopoies   (  'o^oTfoto)  ,  ou  Constructeurs  des  che- 
mins. 

Les  Téichopoies  {Tttxavùt^i)^  chargé  de  la  réparation  ou 
reconstruction  des  murailles. 


Le  Tamie  ,  ou  Trésorier  -  général  de  l'administration 
{Tu^/uç  r^ç  èiotK'J.<n«Êç)j  élu  pour  cinq  ans.  Cette  charge, 
dont  Aristide  et  l'orateur  Lycurgue  furent  revêtus,  et 
qui  donnait  un  grand  pouvoir ,  paraît  n'avoir  été  que 
temporaire. 

Les  Tamiesou  Tamiouques  (Ttf^/«f),  c'est-à-dire,  Tréso- 
riers ,  étaient  tirés  de  la  classe  la  plus  riche. 

Les  Polètes  {UùtXtfiai  ) ,  dix  magistrats  chargés  des  ventes 
du  fisc. 

Les  Démarques  (  Att/uetf^oi  ) ,  anciennement  appelés  Nau- 

crares ,  chefs  et  administrateurs  des  tribus. 
Les  Distributeurs  du  Théorique  (0e*e^*«»),  ou  argent 

donné  au  peuple  pour  assister  aux  fêtes. 
Les  Sitophylaquès  {XtlcçJxuzts) ,  quinze  magistrats,  dont 

cinq  au  Pirée  et  dix  à  Athènes,  qui  surveillaient  la 

vente  des  grains. 

Les  Practores  {H^Kltptç),  chargés  de  la  levée  des  imposi- 
tions. 

Le  Crénophylàque  (Kç»/yo<^yA«|),  Conservateur  ou  Gardien 
des  fontaines. 
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Les  Admîiliîtrateilrs  du  port  ('Em^eXn7«if  f/««0e4«9  ou  rÂîr 
vweJittv)^  dix  magfîstrats  chargés  de  tous  les  armemens 
en  guerre  9  et  de  la  police  du  Pirée.  Ils  avaient  sous 
leurs  ordres  : 

Les  Apostoles  (  'A^oçoxéHç) ,  ou  Armateurs. 

Les  Nauphylaques  (  îfuuftùxuKtç) ,  les  Gardiens  des  vais- 
seaux. 

Les  Métronomes  (  Mtl^vôftoi  ) ,  Vérificateurs  des  poids  et 
im^res ,  cinq  au  Pirée,  et  éix à  la  ville. 

Les  Ag^ranomes  {'Afc^vôfiot  ) ,  Inspecteurs  des  marchés , 
cinq  au  Pirée ,  el  cinq  à  la  ville. 

Le»  Syndiques  (  i:MtK«i  ) ,  chargé  deâ  confiscations  au 
Pirée. 


Les  Œnoptes  (  oïf i^of) ,  chargés  de  réprimer  le  luxe 
de  table. 

Les  Gynaecosmes  (  Vvf^ijxUfAoi)  ^  qui  faisaient  exécuter  aux 
femmes  les  lois  sotnptuaîres. 

Les  Sophronistes  (s^^^virocf),  élus  pour  avoir  soin  de  Té** 
ducation  des  éphèbes  ou  adolescens.  ^ 

Les  Orphanistes  ('Og(p«{Fi$uf  9  ou  *o^^<i¥î>^ùxeLitiç)j  protecteurs 
des  orphelins. 

Les  Phratores  (  ^^TUfti) ,  qui  faisaient  inscrire  les  en- 
fans  sur  les  registres  de  leur  tribu. 

Les  Astynomes  (  'kçùfofict  ) ,  cinq  à  la  ville ,  et  cinq  au 
Pirée,  pour  surveiller  les  chanteurs,  les  histrions,  etc. 
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Les  Hellénotames  (  *EA9v«7«^*/«f  )  ,  Trésorierâ»  ou  plutôt 
Collecteurs  des  taxes  niises  sur  les  Grecs  Idliés,  d'A- 
thènes. 

Les  Clérouques  {YXn^Sx^t) ,  qui  veillaient  au  partage  des 
terres  dans  les  nouvelles  colonies. 

Les  Ëpiscopes  {'ETFta-x&nit  ) ,  Inspecteurs,  ou{^vXuiuç], 
Gardiens  des  villes  soumises  ou  alliées.  Ils  n*étaient 
que  temporaires,  et  différaient  en  cela  des- Harmostes 
établis  par  les  Lacédéntoniens.  C' 

Les  PilagoresJ[n0A«y«^<  ],  députés  annuels  aux  assem- 
blées Amphictyoniques  de  Delphes  et  des  Thermo- 
pyles. 


Les  Stratèges  (  Zr^^vf^/  ),  ou  Généraux,  au  nombre  de 
dix ,  élus^par  le  peuple^  ainsi  que  les  suîvans. 

Les  Taxiarques  (  Tuita^ct) ,  ou  Chefs  de  divisions^ 
Les  Hipparques  (  'Jttvuçx^  ) ,  deux  Commandans  de  la 

cavalerie. 
Les  Phylarques  {c^^xtt^ci  )  ;  ils  étaient  au  nombre  de  dix, 

et  obéissaient  aux  Hipparques. 


FIN  DE  LA  TIOISIEMB  TABLE. 
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TABLE  QUATRIÈME- 

COLONfES   GRECQUES. 

JuES  Grecs  distinguaient  deux  sortes  de  colonies  ;  ils 
appelaient  Tune  âvoikU^  émigration;  et  l'autre,  Ky.fi^nxl^'i 
partage  '.  Celle^^i  ne  remonte  pas  au-delà  du  temps  de 
la  guerre  du  Péloponèse.  Dans  une  dépendance  plus  ou 
moins  étroiite ,  ces  colonies  étaient ,  pour^  ainsi  dire , 
des  garnisons  permanentes  dans  les  contrées  dont  leur 
métropole  voulait  s'assurer.  Les  autres  jouissaient ,  au 
contraire  ,  d'une  entière  liberté ,  et  formaient  ^presque 
autant  de.  républiques  que  de  villes  particulières.  On 
compte  trois  principales  émigrations ,  TÉoUque ,  l'Io- 
nique et  la  Dorique. 

La  première  de  ces  émigrations  a  commencé  soixante 
ans  après  le  siège  de  Troie ,  dans  le  xii.'  siècle  avant 
l'ère  chrétienne.  Les  Éoliens ,  chassés  du  Péloponèse , 
se  réfugièrent  alors  dans  la  partie  occidentale  de  la 
presqu'île  appelée  depuis  Asie  mineure.  Quatre  géné- 
rations s'étant  écoulées ,  et  la  population  ayant  beaucoup 
augmenté  dana  la  Grèce ,  les  Ioniens  passèrent  dans 
cette  même  partie  de  l'Asie ,  et  s'y  établirent  sous  la 
conduite  de  Nélée  j  fils  de  Godrus ,  dernier  roi  d'A- 
thènes. 

Les  Doriens  sîéiiu^èrent  à  trois  époques  différentes. 
La  jQj^emière  se  'trouve  fixée  à  une  génération  après  le 

X  A  la  lettre ,  partage  au  sort  /  on  en  comprend  sans  peine  la 
raùon. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Î70  COLONIES   GRECQUE^Jk 

sac  de  Troie  ;  Théras  emmena  alors  une  colonie  d^ns  Pile 
de  Calliste ,  qui  de  son  nom  fut  appelée  Théra ,  et  d'où 
sortirent  ceux  qui  fondèrent  Cyrène  en  Afrique.  La  se- 
conde époque  est  à  peu  près  la  même  que  celle  des 
Ioniens  conduits  par  Nélée.  Les  Doriens  vinrent  habiter 
un  pays  voisin  de  ces  derniers ,  sur  les  côtes  méridionales 
de  TÂsie  mineure.  Enfin  la  dernière  doit  être  placée  dans 
le  vni.'  siècle  avant  Jésus-Christ.  Led Hippobotes 9  grands 
propriétaires  de  Chalcis  ,  ayant  mis  en  pâturages  une 
grande  partie  de  TEubée ,  les  habîtans  de  cette  tle  se 
virent  contraints  d'aller  cultiver  d'autres-  terrains  ;  et , 
après  s'être  transportés  au  nord-est  de  la  Grèce  propre- 
ment dite ,  ils  occupèrent  la  contrée  appelée  ^  du  nom  de 
leur  ancienne  patrie ,  ChalcidiqUe.  Presqu'au  même 
temps ,  les  Cypsélides  forcèrent ,  par  leur  tyrannie ,  d'au- 
tres Doriei\s  à  quitter  le  Péloponèse ,  pour  s'établir  au 
nord-ouest  de  cette  péninsule ,  en  Sicile  et  en  Italie. 

Sans  doute  que  ces  différentes  émigrations  n'étaient 
pas  entièrement  composées  d'Éoliens ,  'd'Ioniens  et  de 
Doriens ,  et  qu'elles  se  trouvaient  mêlées  des  uns  et  des 
autres;  mais  la  minorité  réunie  à  la  majorité  ne  faij»ait 
qu'un  seul  corps.  D'ailleurs ,  adoptant  le  même  idiome , 
ils  furent  bientôt  confondus  ensemble  ;  de  manière  que 
toutes  les  colonies  grecques  de  la  Sicile  et  de  la  grande 
Grèce  en  Italie ,  se  servant  du  dialecte  dorique  9  étaient 
regardées  conune  doriennes ,  quoique  des  Éoliens  et  des 
Ioniens  eussent  été  incorporés  avec  elles  en  diverses  épo- 
ques. On  observera  que  nous  parloiu»  ici ,  non-seulement 
des  colonies  fondées  avant  l'arrivée  du  jeune  Anacharsis^ 
mais  encore  de  celles  établies  depuis  son  retour  en  Scy- 
thie.  Ainsi,  Thurium  ayant  remplacé  Sybaris^  il  ne  doit 
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être  question  que  de  cette  dernière.  Smyme  fut  d'abord 
peuplée  par  des  liloliens^;  mais  ayant  bientôt  passé  entre 
les  mains  des  Ioniens  9  nous  avons  àù  la  classer  parmi 
les  villes  de  ces  derniers.  Il  en  est  de  même  par  rapport 
à  Cumes  en  Italie ,  qui ,  de  colonie  dorienne  ,  ne  tarda 
pas  à  devenir  ville  éolienne.  Les  colonies  qui  peuplèrent 
la  plupart  des  Cyclades  et  quelques  autres  lies  de  la  mer 
M^ée  n'appartiennent  point  à  ces  grandes  émigrations  ; 
elles  sont  d'origine  ionique  ;  c'est  pourquoi  on  les  a  mises 
à  leur  suite.  L'île  de  Crète  avait  été  habitée  par  des  Do- 
riens  ,  et  celle  de  l'Eubée  par  dés  Éoliens  et  des  Doriens, 
avant  le  siège  de  Troie  ;  mais  9  ne  pouvant  en  déterminer 
la  place  9  on  ne  fait  niiention  ni  de  l'une  ni  de  l'autre. 
L'Étolie  reçut  aussi  dans  son  sein  des  Éoliens  qui  y  bâtirent 
Calydon  et  Fleuron  ;  par  la  même  raison  9  on  ne  parle 
point  de  ces  deux  villes.  Ces  exemples  suffisent  pour 
montrer  toute  l'attention  que  nous  avons  mise  dans  cette 
nomenclature.  Elle  A  pour  base  bien -des  recherches  et 
des  discussions  historiques  ^  dans  lesquelles  on  a  souvent 
préféré  l'opinion  d'Éphore ,  l'historien  le  plus  instruit  de 
ce  qui  concernait  l'origine  des  colonies  grecques. 
^  Les  premières  donnèrent  naissance  à  d'autres,  et  guel- 
ques-unes  de  celles-ci  devinrent  à  leur  tour  métropoles. 
ll|îen  eiJM^  plusieurs  qui  effacèrent,  soit  par  leur  gloire, 
soit'par  leur  puissance ,  les  tilles  dont  elles  descendaient  ; 
telles  furent  Cyrène ,  Byzance ,  etc.  Milet,  une  de  ces 
anciennes  colonies ,  en  vit  sortir  de  son  sein  un  grand 
nombre  ;  on  comptait  jusqu'à  quatre-vingts  villes  qui  lui 
rapportaient  leur  origine  ;  plusieurs  étaient  situées  en 
Scythie  ,  sur  le  Bosphore  cimmérien  ;  d'autres ,  à  l'ex- 
trémité du  Pont-Euxin ,  en  Egypte,  etc.  Phocée  eut  la 
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gloire  de  jeter  les  fondemens  de  Marseille ,  qui  poussa  ses 
établissemens  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule. 

Quoique  Eusèbe  nous  représente  quelques-unes  des 
colonies  mères,  ou  secondes  métropoles ,  comme  maî- 
tresses de  la  mer  à  certaines  époques ,  cependant  au* 
eune  n'alla  si  loin  que  les  Phéniciens.  La  raison  en  est 
évidente,  et  mérite  d'être  rappelée.  Ceux-ci  se  dirigeaient  * 
dans  leurs  courses  sur  la  constellation  de  Cynosure  (  la 
petite  ourse) ,  à  cause  de  sa  grande  proximité  du  pôle,  et 
parce  qu'elle  est  toujours  visible  ;  les  Grecs ,  au  contraire, 
naviguaient  en  observant  Hélice  (la  grande  ourse)  ,  qui 
n'a  pas  les  mêmes  avantages.  Peut-étre\}ue  les  anciens 
Marseillais  adoptèrent  la  méthode  phénicienne;  du  moins 
Pythéas,  leur  compatriote,  parait  en  avoir  fait  usage  dans 
ses  longs  voyages. 

On  aurait  désiré  pouvoir  ranger  cette  nomenclature 
en  forme  d'arbre  généalogique  ;  mais  les  lacunes  étaient 
trop  fréquences  et  trop  considérables  pour  remplir  ce 
plan.  On  a  suivi  l'ordre  géographique ,  tant  que  cela  était 
praticable.  Les  colonies  mères  sont  mises  presque  tou- 
jours en  première  ligne.  Elles  sont  distinguées  des  sui- 
vantes par  la  lettre  J^  ;  celles  qui  en  ont  fondé  un  plu^ 
grand  nombre ,  par  les  deux  lettres  A  ^r .  D'autres  enfin ,  les  ^ 
colonies  puînées ,  ou  les  troisièmes  en  chronqjpgie ,  *qiii   ' 
ont  été  aussi  fondatrices,  se  trouvent  marquées  par  un  T  y 
dans  cette  Table.  ; 
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ù,     JEças , 

à.     Larisse 

A.     Temnos 

A.îT.  Gume 

£i.     Pitane ^ 

CiUa 

Notium 

^giroesse 

Néontichos 

Myrine  ..... 

Grynium 

Mytilëne 

Méthymne 

Arisbé 

Antisse. \  Dans 

Eressus )  r Asie  mineure. 

IPyrrha 

Ténédo9,île...?. 


A, 

à. 
à. 

A. 
A. 
A. 


A.fT.  Lesbos.^ 


::;' 


Pordoséléné,   dans  une  des  tles 

Hécatonëses> 

Lymesse .< 

AdramytU^ 

Thèbes 

Antandre 

Assus r 

Hamaxite 

Néandrîe .^ 

Elée 

Atamée '. 

Andérie 

Ghrysa 
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Pergame ,  Tancienne^ 

Teuthranie 

Cébrène 

Gargara  .  ...    

Sigée 

Celasnes 

Syllium 

Carène 

Cisthëne 

Astyre .  / 

Pefpérène. 

Magnésie^  sur  le  Méandre . . 

Sidé ,  en  tamphylîe 

Abydos 

^nos 

Alopéconèse J-  En  Thrace. 

Sestos 

Spina ,  à  Tembouchure  du  Padus. 
Cumes ,  dans  le  pays  des  Opiqu^s. , 
Partbénopé^danslamêmecontrée.|     ^ 
Pithécuse,  lie. .  • v . .  j 


2^.« 


"  l  Kii 


ÉMIGRATION    IONIQUE. 

Milet ,..:!. 

Myus...^. .,.' 


£i. 

A. 

A. 

A.v 

A. 

A.'x, 

A.'x. 

A. 


Priène . 

Éphèse 

Colophon  . . . .  .^ 
LéJ^édos..^ .; .. . 

Téos 

Clazomènes^  tle. 
Erythres 


Dans 
TAsie  mineure. 


*  *, 
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â,  Smyrne.. . . 
A.  TF.  Phocée . . . . 
ià.sr.Samos,  île. 
y  à,     Ghio,!le. .. 


Mycale 

Tralles 

Casyte 

Néapolis •. 

Phygèle. 

Panorme 

Posidéon 

Athymbra 

Hydréla '. 

Coscinie 

Orthosîe 

Biule .' 

Mastaure 

Acharaca 

Thessalocé 

Pélopée i... ^ . 

Dascylie, , 

^  Andicale , 

itermétis 

$ajQ|oniie 

PaAénie 

HeiBsie 

#t4^[. 

Héraclée  de  Carie 

Myrlée  de  Bithynîe 

Cius  de  Mysie , . . . . 

Polichna,    sur  le   mont  Ida  en 
Troade 


Dans 
)  l'Asie  mineure. 


'^ 
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il. 


Sane 

Acanthe l.l  ^^^^ 

Stagire y^  Chalcidiquc. 

Amphipolis 

Argile 

Œsyme 

Gapsèle ^  En  Thrace 

Eléonte 

Abdëre 

Périnthe 

ù,  îT.  Thasos : 

Imbros f  îles 

Lémnos J  de  la  mer  JEgéc. 

Samothrace 

Céos 

Cythncîs 

Sériphos ' 

Siphnos 

Cimole 

les 

A.  îT.  Andros • 

Gyare ^  Iles  Cycla^. 

Ténos 


Syros 

Déloç 

Mycone.  ; ^ 

ù.vt.Faros.. 

Naxos. 

Amorgo9 

Pharos,  île  dlUyrie. 
Ammon,  en  Libye 
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COLONIES    DE    MILET. 

T,     Cyzique ,  île  de  la  Propontide. 
Artacé,  dans  cette  île. 
Proconnèse ,  île  de  la  même  mer. 
Mîlétopolis,  en  Mysie. 

Priape 

Colonée 

Parîum 


:i' 


,  Sur  les  côtes  et 

Lampsague V 

'^  /*  /    aux  environs 

^•'ff*" • del'HeUe.pont. 

Arisba ■ 

LlnGinae 

Percote 

Zéléîe,  au  pied  de  l'Ida. 

Scepsis ,  sur  ce  Mont. 

lasus 

^^^os \  Pjcès  de  MUet 

Héraclée ,  sur  Latmos 

Icarîe \ 

Léros }  ^^«^  Sporades. 

T.     Héraclée. 

Cherronëse 

Tium , 

'^'     ^^«^P'^ -...1     Surlescôtes 

^^*y^^^ /duPont-Euxin 

Sésame 

Gromne ....!• 

Amisus 

7-  12 
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Gérazunte )     Sur  les  côtes 

Trapézunte J  du  Pont-Euxin. 

Phasis ,  ^    ^  ,  , . , 

^.  .  >  En  Colchîde. 

Dioscurias 

Antliie. .... 

Anchiale.  . 

T.     ApoUonie . 

Thynias. . . 

Phinopolis . 

Andriaque . 

Crithote . . 

Pactyes -^  En  Thrace. 

Cardie. .. 

Deultum 

Odesse : 

Gruni,  ou  Dionysiopolis. 

Calatis 

Tomes 

Istropolis 

Tyras. 


Boryslhénis {  ^'^  Scythîe. 


T.     01bia,ou 

Théodosie. 

Nymphée I  Dans  la  Cherso- 

T.     Panticapée |    nèse  taurique. 

Myrmécie J 

Phanagorie.... ]  Sur  Iç  Bosphore 

Hermonasse... l     ^j^^^iei.. 

Cépî J 

Tanaîs,  en  Sarftiatie. 

Salamis ,  en  Cypre. 

Naucrate ,  «q  |)'gyptc* 
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Chemig-Paralia,  ou  Mun  des  Milésiens ,  en  Egypte. 
Ampé ,  sur  Iç  Tigre. 
Clauda^  sur  TEuphrate. 
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/  Chez  les  Celtes. 


Monœcie 

Nicée 

Antîpolis 

Lérina ,  île 

Hiéra 

Olbia 

Tauroentum 

Cithariste 

Massilie ,  ou  Marseille 

Rhodanusie 

Agathe 

Rhodes 

Emporium . . .  '. 

Héméroscopie  : ^  En  Ibérie. 

Héraclée 

Maenace 

Hyélée ,  ou  Élée ,  en  Lucanie . . , 

Lagarie ,  dans  la  Grande-Grèce. .  }•  En  Italie. 

Alalie  9  en  Cyme,  ou  Corse. 
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ÉMIGRATION    DORIQUE. 

PREMIÈRE    ÉPOQUE. 


\  nt$  d'Asie. 


^-ï,Théra. .,.,- 

Anaphé. 

T.      Cyrènc 

Apollotiie 

Barcé . 

Téuchire*  ,....* }  Eb  Libye. 

Naiistallime * ^ . 

Zéphyrhiin 

Les  Hespérides . 

SlCONtïl    EPOQUE. 


^.     Hoiicaraasse 

A,  m*  Cnide 

A.     Ltnde. . .  V , , . . . 

û.ir*  lalîse .  * .  y  dans  rik  de  Rhodes. 

A.     Caniire. .  J 

A*     Cos  ^  une  des  tle»  Sporades, 


Pédase 

Myndus 

Triopiutn 

Mylasa < ,  < , 

Synagèle. 

Liiti  jr£ 

Phasélis. 

Termesse  de  Fisidie  . 
Héraclée. ^  • 


/  TAsi 


Dans 
sie  mineure. 


«9 
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Aspende ,  en  Pamphylie. 

T.     Tarse. 

Lyrnesse , 

Malle >  En  CUicie. 

Anchiale 

Sole& 

Patmos 

Calymne Jlles  I 

Nisyre 

Garyande^  île  de  Carie. 

Carpathe^  dans  la  mer  de  ce  nom. 


I 


TROISIEME    EPOQUE. 

iEnium 

^-    'y**'* Ied  Macédoine. 

Méthone 

Thermes .' 

Potîdée 

t,  K,  Mendé 

Scione 

Pallène 

^ges 

Aphytîs • 

2^.îr.  Olynthe l  Dans 

Toroné /la  Chaleidique. 

Sermilis 

A.     Ghalcis 

Spartole 

Olophyxe 

Gléone 

Thysse 
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Apollonie , 

Dium 

Acroathos 

Echymnie J 

Eîon 

Maronée 

Sélymbrie 

Jk.  7f.  Byzance * 

Mésembrie ,  près  le  mont  Hémus 

Naulotpe 

Ghalcédonie 

Astaque J-En  Bithynie. 

Rhétée 

Scyros 

Péparètiie I       Iles  de 

,    Sciathus...... •      ^UmeriEgée. 

Astypalée 

A.  ar.  Issa 


} 


Tragurium [  Hes  d'IHytîe. 

Corcyre  noire 

Épidamne , 

Apollonie 

Lisse ^  En  lUyrie. 

Acrolîssus 

Oricum 

Ambracie ,  chez  les  Mc^osses. 

Ânactorium 

Molycrie l  ^     I>ans 

Argos-Amphilochique 


)" 


^.^.Corcyre... ^^^^  ^^ 


Céphallénie j  la  mer  Ionique. 


3  lai 
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Ithaque  ...  ; 

Leucade 

^^^y»*^« t         Ilesde 

Les  Échînades [la  mer  loniqviee 

Çylhère 

Mélos,  unVdes  Cjclades. 


A-     Zauclé  ou  Danclé. 

A.     Catane 

^'     Léontium 

iâi^«^.  Syracuse 

A.CiGéla 

A.W.Naxos 

A.     Mégare 

A-     Thàpse i , ,. 

A.     Himère 


Acrae 

Tauroménium 

Moties \  En  SicUe. 

Camarine | 

Hybla 

Agrigente 

Camlque. 

Sélinonte 

Lilybée 

Éryx 

Égeste 

Panorme 

Soloês 

GalUpolis 

Eubée 
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Tyndaris 1 

Myl« >  En  Sicile.       . 

Enna J 

T.     Lipara. *| 

^^^y"'® ' llleslîpariennes, 

^*^°«y*® I  ou  éolîennes. 

Hîéra J         .V 


A.    Tarente 

A.  TT.  Sybàris 

A.     Grotone 

A,  %.  Locres-Ëpizéphyriens. 
A.     Rhégium 


Métaponte. 
Héraclée. . 


ou 
Grèce  d'Italie. 


•  I  Dans  la 

•  l  Grande  -  Grèce , 
Caulonie / 

Térina. 

PétiHe... 

Medmé 

Hipponium 

Pandosie 

Consentie 

Hvstie 

Temèse 

Hydrunte ,  chez  les  Japyges. . . 

Laos  9  dans  le  pays  des  Bruttiens.  1 

Posidonie,  ou  ParaUim ,  en  Lu->  fn  Italie. 

canie 

Ancone^  dans  le  Picénum.  . . . 
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LesTMp^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^  sont  distingués  daus  les  Lettrés  et  dans  tes 
Arts  9  depuis  rarrivée  de  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce  jusqu'à 
'  rétablissement  de  l'École  d' Alexandrie. 


Ij^'oBJjST  de  cette  Table  est  d'exposer  d'tine  manière 
Pf ompte  et  sensible  tes  progrès  successifs  des  lumières 
parmi  les  Grecs.  On  y  verra  que  le  «ombre  des  gens  de 
lettres  et  des  artistes ,  très  -  borné  dans  les  siècles  les 
plus  anciens  9  augmenta  prodigieusement  dans  le  sixième 
avant  Jésus  -  Christ ,  et  alla  toujours  croissant  dans  le 
cinquième  ^.et  dans  le  quatrième  9  où  finit  le  règne  d'A- 
lexandre. On  en  doit  inférer  que  le  sixième  siècle  avant 
Jésus-Christ  fut  Tépoque  de  la  première ,  et  peut-être  de 
la  plus  grande  des  révolutions  qui  se  soient  opérées  dans 
les  esprits. 

On  y  verra  quelles  sont  les  villes  qui  ont  produit  le 
plus  de  gens  à  talen's ,  et  les  espèces  de  littérature  que 
Ton  a  cultivées  avec  le  plus  de  soin  dans  chaque  siècle. 

Ce  tableau  peut  servir  d'introduction  à  Thiatoire  des 
arts  et  des  sciences  des  Grecs.  Je  le  dois  à  Tamitié  de  M. 
de  Sainte-Croix%  de  TAcadémie  des  Belles-Lettres.  Ses 
connaissances  doivent'  rassurer  sur  l'exactitude  de  ses 
calculs  ;  et  l'en  peut^liger  de  la  difficulté  de  son  travail 
par  les  réflexions  qu'il  m'a  communiquées  ^  et  que  je 
joins  ici. 
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«  En  rédigeant  cette  Table ,  je  n'ai  rien  négligé  pour 
«  m^assurer  de  Page  ^  <^e  la  patrie  et  de  la  profession  de 
«  chacun  de  ceux  dont  elle  ofAe  le  nom.  J*ai  remonté 
«  aux  sources;  j'ai  discuté  et  comparé  les  dîfférens*té- 
«  moignages ,  ne  suivant  aveuglément ,  ni  Pline  sui;  les 
«  artistes ,  ni  Diogëne-Laerce  sur  les  philosop^çes.^^ 

«  J'ai  déterminé  ie -temps  où  ces  hommes ^nt  vécu, 
«  par  des  autorités  formelles;  ou,  quand  elles  m'ont  man-^ 
«  que ,  par  l'analogie  des  faits  et  le  calcul  des  générations  :  ï 
«  rarement  mes. conjectures  ont  été  dénuées  de  privés*.  *»' 

«  Les  cinq  premiers  siècles  sont  très-vides  et  assez  ' 
«  incertains.  J'en  ai  exc)u  les  personnages'  imaginaires  et 

<  fabuleux. 

«  C'est  dans  le  temps  qu'un  homme  florissait  que  je 
«  l'ai  nommé  ;  de  manière  que  Soerate  est  placé  au  ein- 
cquième  siècle  avant  Jésus-Christ ,  quoiqu'il  soit  mort 
tt  au  commencement  du  quat^rièsie,  ce  qui  orouve  en- 
tt  core  que  je  n'ai  pas  prétendu  mettre  entre  deux  hom- 
«  mes  une  grande  distance ,  quoique  )'aie  rapporté  leurs 

<  noms  dans  des  siècles  différens. 

«  Souvent  j'ai  mis  entre  le  maître  et  le  disciple  une  gé- 
«  néraftion.  Quelquefois  aussi  je  les  ai  rappovtës  Vu»  après 
«  l'autre  y  coranne  à  l'égard  de  Cher8^)4lron  et  die  Mé- 
«  tagène  soii  fils,  parce  qu'ils  avaient  dirigé  ensemble  la 
a  oo^struction  du  £ameux  temple  d'Éphèse  ,  etc.  etc. 

«  Pour  £aire  connaître  dans  chaque  siède  le  goût  do- 
«  minant  et  les  progrès  de  chaque  science  ou  de  chaque 
ft  arty  j'ai  parlé  qu^uefois  de  personnages  qui  n'ont 
«  pas  eu  une  égale  célébrité  ;  n^fais  la  réumioa  de  tou^ 
«  ces  noms  était  nécessaire.  Ainsi ,  en .  jelant  les  ;f eux 
«  sur  le  quatrième  siècle  ,  on  jugera  de  l'espèce  de  pas^ 
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4  sion  qu^eurent  les  Grecs  pour  la  philosophie ,  lors- 
c  qu'on  y^  verra  ce  nombre  de  disciples  de  Socrate  et  de 
«  Platon  à  la  suite  les  uns  des  autres. 

c  Quand  une  science  ou  un  art  m'a  paru  avoir  été 
c  négligé  dans  un  siècle ,  c'est  alors  que  j'ai  cherché 
c(  jusqu'au  moindre  personnage  qui  l'a  cultivé. 

«  Si  un  homme   ouvre  la  carrière  dans  un  genre 

«  quelconque  ,  je  nomme  ce  genre  9  comme  la  peinture 

«  monochrome ,  la  moyenne  comédie,  etc. ,  qui  curent 

«  pour  auteur   Gléophante  ,  Sotade  ,  etc.;  et  dans  la 

«  suite  ,  je  cesse  de  répéter  ce  même  genre.   Je  mets 

c  Hérophile ,  médecin-an  atomiste  ,  parce  que  c'est  le 

<  premier  qui  se  soit  appliqué  sérieusement  à  l'anato- 

«  mie  ;  Philinus  *,  médecin -empirique ,  Erasîstràte  ,  mé- 

«  decin-dogmatique  ,  parce  que  l'un  a  donné  lieu  à  la 

«  secte  empirique ,  et  l'autre  à  la  secte  aogmatique ,  etc. 

«  J'ai  toujours  désigné  le  genre  où  chacun  s'est  le 

«  plus   distingué.    Tous  les  philosophes   embrassaient 

c  l'encyclopédie    des    connaissances    de    leur    temps, 

«  principalement  ceux  de  l'école  de  Pythagore.  Cepen- 

«  dant  j'ai  marqué  quand  quelqu'un  d'eux  s'est  fait 

^  une  réputation  dans  un  genre  quelconque.  S'ils  en  ont 

»«  embrassé  plusieurs ,  c'est  toujours  le  premier  que  je 

Ht^Domm^ ,  parce  qu'ils  l'ont  cultivé  plus  particulière- 

n\  ment.' Pour  les  personnages  tels  que  Thaïes,  Pytha- 

^l'gor^  9  etc.  une  pareille  distinction  m'a  paru  inutile  ; 

«  fl  suffisait  de  les  nommer.  »* 

P.  S.  €  Afin  de  remonter  à  la  véritable  source  des 
«  connaissances  des  Grecs ,  et  d'en  mieux  suivre  les 
«  progrès ,  nous  sommes  partis ,  dans  la  nouvelle  Édi- 
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«  tion   de  cette  table  9  de  Tarrivée  de  Cadmus ,  cen- 
a  ducteur  de  la  colonie  phénicienne  .en  Grèce  9  et  nous 
c  avons  ajouté  deux  siècles  aux  douze  de  la  première 
a  Édition.  De  même  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la 
c  finir  exactement  au  siècle  d'Alexandre  ;  elle  se  trouve 
c  prolongée  de  plusieurs  années  dans  le   siècle   sui- 
«  vant  (  le  ui*  avant  Jésus-Christ  )  9  pour  attacher  le 
c  dernier  anneau  de  la  chaîne  des  honiioies  illustres 
«  à  rjétablissement  de  l'école  d'Alexandrie  ,   une   des 
c  plus  mémorables  époques  de  l'histoire  de  l'esprit  hu- 
«  main.  Cependant  on  ne  s'est  pas  trop  écarté ,  puis- 
<  que  Théocrite  9  le  dernier  de  notre  Table  9   naquit 
«  à  la  fin  du  règne  d'Alexandre.  D'ailleurs,  rien  n'a  été 
«  oublié  pour  compléter  et  rectifier  cette  nomencla- 
a  ture.  On  y  a  ajouté  un  nouvel  intérêt  9  en  marquant  9 
o  par  un  signe  particulier  9   i.""  les  hommes  illustres 
«  par  leurs  découvertes»;  a.""  ceux  dont  nous  avons  des 
c  ouvrages  entiers  ;  5.*'  ceux  dont  le  temps  a  conservé 
tt  des   fragmens  d'une    certaine   étendue  ;   4***  enfin  9 
«  ceux  dont  il  ne  reste  que  peu  de  passages  9  mais 
«  capables  de  donner  une  idée  plus  ou  moins  juste 
«  de  leur  mérite.  Ce  signe  est  pour  les  premiers  9  K  ;  ^ 
c  pour  les  seconds  9  Ji  ;  pour  les  troisièmes  9  M  ;  pour  «v, 
tt  les  quatrièmes  9  o.  £nfin  on  a  indiqué  par  un  A,^  . 
«  les  écrivains  qui  9  ayant  eu  des  idées  nëut^Ss  9  nous  . 
c  ont  encore  laissé  des  ouvrages  assez  considérable^'  ' 
«  Il  faut  aussi  remarquer  qu'aucun  signe  n'est  apposé  ^ 
«  aux  auteurs  auxquels  on  a  faussement  attribué  quel- 
c  ques  écrits;  de  ce  nombre  sont  9  entre  autres 9  Phoey- 
,  lide9  Cébès,  Démétrius  de  Phalère9  etc. 
t  On  a  mis  quelquefois  un  signe  à  des  auteurs  ^e 
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c  Ton  ne  croit  pas  ordinairement  nous  avoir  laissé  des 
«  écrits  ;  mais  nous  sommes  persuadés  du  contraire , 
ff  surtout  par  rapport  à  Lysis ,  qui  nous  paraît*  être 
«  l'auteur  des  Vers  dorés ,  faussement  attribués  à  Py- 
tt  thagore  et  à  Speusippe,  qui  est  celui  des  Définitions 
«  imprimées  à  la  suite  des  œuvres  de  Platon. 

«  Il  est  nécessaire  d'expliquer  quelques  termes  dont 
«  on  a  été  obligé  de  se  servir  dans  cette  Table.  On  en- 
«  tend  par  cycliques  les  anciens  écrivains  qui  ont  mis 
«  en  vers  Thistoire  des  siècles  héroïques;  par  télétiques ^ 
«  ceux  dont  les  poèmes  concernaient  les  initiations  et 
«  les  divinités  mystérieuses  ;  par  stélédiques  9  quelques 
«  pythagoriciens   chassés   de  leur   école  ,   et  dont   le 
«  nom  était  en  conséquence  inscrit  sur  une  colonne. 
«  On  a  hasardé  le   mot  poétesse ,  afin  d*abréger  ,  en 
«  parlant  des  -  fS^mmes  qui  s'étaient  distinguées  dans 
«  la  poésie.   Peut-être  aurait-il  fallu  agir  de  même  à 
«  l'égard  des  personnes  de  ce  sexe  qui  ont  cultivé  la 
«  philosophie  ;   Biais  il  y  a  bien  de$  raisons  qui  s'y  op- 
«  posent.   On  a  employé ,  au  lieu  du  mot  sculpteur , 
«celui  de  statuaire ,  parce  que  ce  dernier  comprend 
«  les  fondeurs  et  tous  les  autres  artistes  occupés  4  faire 
«  des  statues.  Au   reste  ,  il  n'était  guère  possible  de 
<'  mettre  tous  les  noms  des  statuaires  dont  Pausanias 
«  fait  mention  ,  sans  qu'ils  occupassent  une  place  trop 
«  considérable  ;  il  suffisait   d'en    rapporter   un    assea 
«  grand  nombre ,  et  ceux  des  plu»  célèbres  ,  pour  mOn^ 
«  trer  les  progrès  de  l'art  dans  le^différens  siècles. 

«  Ajoutons  encore  que  cette  table  est  la  plus  éten- 
«  due  qu'on  ait  encore  donnée  :  elle  contient  près  de 
«  neuf  cents  noms  ,  tandis  que  celle  de  Jean  Blair,  la 
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«  dernière  de  toutes  les  autres ,  n^en  a  que  cent  vingt  dans 
«  le  même  espace  de  temps.  Mais  ce  qui  est  très-remar- 
«  qu^lCy  près  d'un  Hers  de  ces  neuf  cents  noms  appar- 
«  tient  au  iv.«  siècle  avant  l'ère  vulgaire ,  celui  où  l'esprit 
«  humain  a  fait  les  plus  grands  progrès  9  et  où  s'est 
«  trouvée  une  réunion  bien  étonnante  d'hommes  de 
«  génie ,  d'artistes  célèbres ,  et  d'écrivains  illustres  en 
«  tous  les  genres. 

«  Néanmoins  cette  nomenclature  aurait  été  plus  con- 
«  sidérable ,  s'il  avait  été  possible  d'y  insérer  bien  des 
«  hommes  dont  l'âge  précis  9  le  siècle  même  est  absolu- 
«  ment  ignoré.  Les  anciens  sont  souvent  à  cet  égard 
«  d'une  grande  négligence.  Saas  s'arrêter  à  la  preuve 
«  que  Pline  surtout  en  fournit ,  on  en  rapportera  une 
«  tirée  des  fragmeps  assez  longs  des  pythagoriciens 
a  Théagis,  Métope  9  Dioto^ène  9  etc. ,  que  Stobéea  con- 
c  serves.  Ces  philosophes  ont  dû  vivre  au  plus  tôt  à  la 
«  fin  du  v.*  '  siècle ,  et  au  plus  tard  dans  le  iv.*  avant  la 
«  4*'  année  de  la  cm*  olympiade  (  565  ans  avant 
c  J.  G.  ),  temps  où  finit  leur  école.  Mais  il  n'y  a  pas  la 
«  moindre  indication  d'après  Taquelle  on  puisse-  en 
«^  déterminer  la  place*  avec  quelque  exactitude ,  ou 
c  d'une  manière  approximative.  Il  ne  faut  pourtant  pas 
c  en  conclure  9  avec  un  savant  moderne ,  que  ces  frag- 
«mens  aient  été  supposés;  cet  argument  négatif  ne 
«  mérite  aucune  attention.  » 
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XV%  XIV,  XlIP,  X'IP  ET  XP  SIÈCLES 

.  i   ■ 

AYANT    JESUS-CHRIST, 


Depuis  Tan  i5oo  jusqu'à  Tan  looo. 

K.     Cl  AD  MU  s  de  Phénicie,  auteur  de  l'alphabet  hellé- 
nique^ 
K.     Amphiôa  de  Thèbes,  poëte-musicien ,  inventeur  de 
la  lyre. 
Hyagnis  de  Phrygie ,  inventeur  de  la  flûte. 
K.     Erichthonius  d'Athènes ,   instituteur  des  fêtes  de 
Minerve. 
Celmis  9  du  Mont-Ida  en  Crète*  •  1 
Damnaneus ,  du  même  pays ....  >  métallurgistes. 

Açmon  ^  du  même  pays j 

Sumiclée  de  Cypre ,  poète  cym^e. 
ghée  de  Thr^ce ,  poète  télétique ,  musicien  9  au- 
gar  d'une  théogonie. 

te^e  de  Phrygie ,  poète-musicien. 

[,  de  Thrace ) 

pràM  même  pays..  JP^^*^*  télétiques. 

K.^'mPtollme  d'Eleusis,  premier  législateur  de  l'At- 
tique.     ' 
Mélampus  d'Argos ,  poète  télétique, 

^Jason  de  Thessalie } 

tiphys  de  Béotie.. .....:..{  °^viS«t«»^- 
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ChirondeThessalie,astronoine,médecinetinusiden. 

Palamëde ,  poëte-musicien ,  régulateur  dePalphabet. 

Corinnus ,  son  disciple  y  poëte-musicien. 

Philammon  de  ThraceJ  poète  télétique. 

'Pamphus  d'Athènes ,  poêle  hymnographe. 

^Linus  de  Thëbes,  poète -hymnographe  et  télétique. 

Thamyris  de  Thrace  ^  poêle  télétique ,  musicien  et 

inventeur  du  mode  dorien. 

Agamëde  de  Thebes , 

^architectes. 


.v.f 


Trophonius  son  frère . 
Tirésias  de  Béotie,  poêle  et  devin. 
Daphné ,  sa  fille ,  poétesse  et  devineresse. 
Lycaon  d'Arcadie ,  instituteur  des  jetyp  gymniques. 
Olen  de  Lycie,  poêle  hymnographe. 
Dédale  d'Athènes 9  architecte,  mécanicien  et  naviga- 
teur. 
Eudocus,  son  élève 

Minos 1 

Rhadamanthe  • J  législateurs  de  Crète. 

Acaste  de  Thessalie,  instituteur  des  jeux  funèl 
Mar^yas  de  Plpygie,  musicien,  inventeur 

phrygien. 
Olympe ,  son  élève ,  poêle-musicien. 
Hercule  de  Thèbes ,  instituteur  des  jeua^^ 
Thésée  d'Athènes ,  législateur  de  sa  p§k1 
K.     Esculape  d'Épidaure ,  médecin 
Sisyphe  de  €os,  poêle. 

Darès  de  Phrygie 1 

Dictys  deCnosse |  poêles-cycliques 

Automène  de  Mycène,  poêle. 
Damodoque  de  Corcyre,  son  disciple. 
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Phémonoé,  devineresse,  et  inventrice  du  vers  hexa- 
mètre. 

Hérophîle  de  Phrygie ,.  dite  la  SibyUe,  poétesse  et 
devineresse. 

Podalire 7 

Machaon , |  médecins. 

Phaemius  d'Ithaque,  musicien. 

Oxylus,  Éléen,  législateur  des  Doriens  du  Pélépo- 

nèse. 

Daphnis  de  Sicile ,  premier  poète  pastoral. 

Nicomaque,  fils  de  Machaon.  )      , , 

^  ^  .  >  médecins 

Gorgasus,  son  frère ^ 

Orœbantius  de  TroE^zène,  poète  cyclique. 


DIXIÈME  SIÈCLE 

AVANT  JESUS -CHRIST, 

Depuis  Tan  1000  jusqu^à  l'an  900. 

K.     AaDALB  de  Trœzène ,  poête^musicien. 

Thaïes  ou  Thalétas  de  Gortyne  en  Crète,  législa- 
teur, poète  .lyrique  et  musicien. 

Xénodame  de  Gythère,  poète-musicien. 

Onomacrite  de  Crète,  législateur* 

Musée  II ,  poète  hymnographe. 

Mélissandre  de  Milet,  pdète  cyclique. 
K.     Damaste  d'Erythrée ,  inventeur  du  biràme. 

Aristéas  de  Proconnèse,  poète  cycligue. 

Pythéas  de  Trœzène,  devin  et  j^^. 

Syagrus,  poète  cyclique.-  ^' 

7.  i5 


Digitized  by  VjOOQ IC 


|q4  hommes   ItliUStAES. 

Pronapide  d'Athènes,  poète  et  grammairien. 
Créophile  de  Samos^  poëte  cyclique. 

NEUVIÈME  SIÈCLE 

AVANT  JÉSUS-CHRIST, 

Depuis  Tan  900  jusqu'à  Tan  800. 

A.     Homère  de  Chio,  poëte  épique. 

Phidon  d'Ârgos,  légid^tcjur,  et  inventeur  deg  poids 

et  mesures. 
Eumèle  de  Gorinthe ,  poète  cyclique ,  auteur  de  la 

Titanomachie. 
Aminocle  de  Gorinthe ,  inventeur  du  trirème, 
n.     Hésiode  de  Gumes,  en  Éolîe,  poète  didactique  et 
épique. 
Arctinus  de  Milet ,  poëte  cyclique,  auteur  du  poème 

sur  la  prise  de  Troie,  et  de  VMthiopide, 
Stasînus  de  Cypre ,  poète  cyclique. 
K;     Lycurgue  de  Sparte,  législateur  de  sa  patrie. 
K.     Gléophante  de  Gorinthe,  peintre  monochrome. 

Gbarmadas "j 

Dinias I 

Hygiémon..... ^peintres. 

K.     Eumare  d'Athènes J 

DicaBogène,  poëte  cyclique,  auteur  des  Cj'priagues, 
Polymneste  de  Golophan ,  poète  musicien. 
Augias  de  Tr<j^ne ,  poète  cyclique,  auteur  du  poème 
intitulé  le^Êetours. 
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Prodicus  de  Phocée,  poète  cyclique ,  auteur  de  la 

Mhijade. 
Gitiadas  de  Laçonie,  architecte,  statuaire  et  poète. 

Mnésion  de  Phocée,  législateur  de  sa  patrie. 


HUITIÈME  SIÈCLE 

AVANT   JESUS-CHRIST, 

Depuis  Tan  800  jusqu  a  Tan  700. 

J  PHïTTJsde  rÉlide ,  législateur  de  sa  pairie ,  restaura- 
teur des  jeux  olympiques. 
O.     Callinus  d'Éphèse ,  poète  élégiaque. 
K.     Cimon  de  Ciéone,  peintre. 

Cresphonte ,  législateur  des  Messéniens. 
K.  Bularque  de  Lydie,  peintre  polychrome. 
K.     Zaleucus  de  Locres ,  législateur  des  Locriens  d'Italie. 

Cînœthon  de  Sparte,  poète  cyclique. 

Philolaûs  de  Corinthe,  législateur  de  Tlièbes. 
M.     Archiloque  de  Paros ,  poète  lyrique  et  satirique. 

Âristocle  de  Cydone  en  Élide ,  peintre. 

Antiniaque  de  Téos,  poète  lyrique. 

Xénocrite  de  Locres ,  poète-musicien. 

Charondas  de  Catane ,  législateur  des  Chalcidiens 
de  Sicile. 

Pisandre   de  Camire ,  poète  cyclique ,  auteur  de 
VHéracléide* 

Périclite  de  Lesbos,  musicien. 

Eupalinus  de  Mégare ,  architecte. 
K.     Chrysothémis  de  C^rèle ,  poète-musicien. 
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SEPTIÈME  SIÈCLE 

AVANT  jisUS-GHRIST, 

Depuis  Tan  500  jusqu'à  lan  600. 

M.    Ttrtée  d'Athènes ) 

o.     Alcman  de  Sardes J  poête-muçiciens. 

o.     Leschètf  de  MytUène,  poète  cyclique,  auteur  de  la 

petite  Iliade, 
K.     Glaucus  de  Ghio,  ouvrier  en  fer. 

Nymphée  de  Sydone \ 

X.     Terpandre  de  Lesbos l  poêtes^musiciens. 

Cléonas  de  Tégée j 

K.     Dibutade  de  Corinthe,  sculpteur  en  plastique. 

Gépion ,  musicien. 

Stésichore  l'ancien,  d'Hîmëre ,  poête-musicien. 

Hélianax  son  frère,  législateur. 
X.     Khœcus  de  Samos  j  fondeur  et  architecte. 

Arion  de  Méthymne ,  poête-musicien. 

Théodore  de  Samos,  fondeur.,  architecte  et  graveur. 

Dracon  d'Athènes ,  législateur, 
o.     Alcée  de  Mytilène ,  poète  militaire  et  satirique. 

M.    Sapho  de  Mytilène '\ 

O.     Erinna  de  Lesbos l  poétesses  erotiques. 

Damophile J 

Gorgus  deGorinthe,  législateur  d'Ambracie. 
O.     Ibicus  de  Régium ,  poète  lyrique. 

Épiménide  de  Grète,  philosophe,  devin,  poète  cy- 
clique et  musicien. 
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Fliocylide  de  Alilet^  poète  gnomologique. 
Colœus  de  Samos ,  navigateur. 
K.     Euchyr  de  Gorynthe,  statuaire. 


SIXIÈME  SIÈCLE 

AVANT  jésUS-GERIST, 

Depuis  lan  600  jusquà  Tan  5oo. 

K.     CiADMus  de  Milet,  historien  et  premier  écrivain  en 
prose.  . 

Âcusilaûs  d'Argos,  historien. 
K.     Thaïes  de  Milet ,  philosoplie ,  chef  de  la  secte  ionique. 

Périandre  de  Gorinthe^  un  des  sept  sages,  législa- 
teur. 

Bias  de  Priène,  un  de  sept  sages,  poète  et  législateur. 

Ghilon  de  Sparte ,  un  des  sept  sages. 

Gléobule  de  Linde,  un  des  sept  sages,  législateur. 

Pittacus  de  Mytilène ,  un  des  sept  sages,  législateur, 

Myson  de  Laconie ,  un  des  sept  sages. 

Lysînus  de  Sicile,  poète  lyrique. 
Ai.     Solon  d'Athènes,  un  des  sept  sages,  législateur  et 
poète  élégîaque. 

Dropide  son  frère ,  poète. 

Mêlas  de  Ghio,  statuaire. 

Ghersîas  d'Orchomène  ,  poète. 

Pisistrate  d'Athènes 7  ,  j.^         ,,„      . 

V  éditeurs  d'Homère. 
Hipparque  son  fils y 

K.     ^sope  de  Cotis  en  Phrygie ,  fabuliste. 

Archétime  de  Syracuse,  philosophe  et  historien. 

o.  .  Mimnerme  de  Colophon, poète  élégîaque^ 
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Androdamas  de  Rhégium ,  législateur  des  Cfialcidiens 
de  Thrace. 

Sacadas  d'Argos ,  poète  élégiaque  et  musicien, 

.Malas  de  Chio 

Miccîade  son  fils 

Polyzële  de  Messénie ,  historien. 

Antistate  ,  architecte, 
n.     Onomacrite  d'Athènes,  poète  hymnographe. 

Calleschros ^ 

Antimachide j-  architectes. 

Porinus j 

Dédale  de  Sicyone • . . . . 

K.     Dîpœnus  de  Crète ,  son  élève 

Scyllis,  Cretois,  son  autre  élève,  ^statuaires. 

Smllis  d'JSgine 

Dontas  de  Sparte 

Lîcymnius  de  Chio ,  poète  lyrique. 

Clisthène  d'Athènes,  législateur  de  sa  patrie. 

Périle  d'Agrigente ,  fondeur. 

Archémus  de  Chio ,  statuaire. 

K.     Lasus  d'Hermione  ,  poète  dithyrambique ,  premier 

écrivain  sur  la  musicfue. 

K.     Susàrion  d'Icarie ,  dans  l'Attique.  7  n 

TV  1                          *  •  *  t  farceurs. 

Dolon ,  son  compatriote ^ 

M.    Simonide  de  Céos,  poète  et  grammah*ien. 
n.     Théognis  de  Mégare,  poète  gnomologique. 

Hipponax  d'Éphèse ,  poète  satirique. 

Spinthare  de  Corînthe ,  architecte. 
K.      Anaximandre  de  Milet,  philosophe  et  astronome. 
K.     Xénophane  de  Colophon ,  philosophe  et  législateur. 

Antiochus  de  Syracuse ,  son  fils ,  historien. 

Phoous  de  Samos ,  astronome.  * 
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K.     Anaximène  de  Milet ,  philosophe  et  astronome. 

Matricéta%  de  Méthymne ,  astronome. 
K.     Thespis  d* Athènes ,  poète  tragique. 
K.     Cléostrate  de  Ténédos^  astronome,  auteur  du  cycle 
ôctaétérique. 

Bupalus  de  Ghio 

Athénis ,  son  frère . 

Gléarque  de  Rhégium , 

Théoclès .•. 

Doryclidas , 

Médon  de  Sparte , 


Tectée ..statuaires. 

Angélion 

Ménaechme  de  Naupacte. 

Soldas ,  son  compatriote  . 

Gallon  d'Égine 

Daméas  de  Grotone 

Mélanippide  de  Mélos,  poète  dithyrambique. 

Damocède  de  Grotone ,  médecin. 

Ëugamon  de  Gyrène ,  poète  cyclique ,   auteur  de 
la  Télégonie. 

Memnon,  architecte. 

Phrynique  d'Athènes,  poète  tragique, 
o.     Bacchylide  de  Géos ,  poète  lyrique  et  dithyrambique, 
n.     Anacréon  de  Téos ,  poète  lyi*ique  et  erotique. 

Ghœrile  d'Athènes  ,  poète  tragique. 
K.     Phérécyde  de  Syros ,  philosophe  et  astronome. 

Damophon  de  Messénie 'X 

Pythodore  de  Thèbes >  statuaires. 

.   Laphaès  de  Messénie j 

Mnésiphile  de  Phréar,  dans  TAttique ,  orateur. 
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K .     Pythagorc  de  Samos ,  phUosophe  et  législateur, 
o.     Théano  de  Crète,  sa  femme,  poétesse  lyrique  et 
philosophe. 

o.     Héraclide  d'Éphèse ) 

Parménide  d'Élée  en  Italie .  {  Philosophes. 
Aristée  de  Crotone,  phUosophe  et  mathématicien. 
Arignote  de  Samos,  philosophe  pythagoricienne. 
Damo,  fille  de  Pythagore,  phUosophe. 
Cinœthus  de  Chii^  rhapsode  et  éditeur  d'Homère  à 

Syracuse. 
Télaugès,  fils  et  successeur  de  Pythagore. 
Arimneste,  filsde  Pythagore.] 
Mnésarque  son  aulre  fils. . .  J  Philosophes. 
Cléobuline  de  Linde,  poétesse. 

Hellanîcus  de  Lesbos ' 

Damaste  de  Sigée 

Xénomède  de  Chîo >  historiens. 

Bion  de  Proconnèse 

Xanthus  de  Lydie 

Xéniade  de  Corinthe,  phUosophe  pnçumatiste. 

Hippodique  de  Chalcis,  poête-musicien ,  instituteur 
des  combats  de  musique. 

Mélissus  de  Samos,  phUosophe  hylozoïste. 

Bothrys  de  Messane,  poète. 

Pigi^s  d'Halicarnasse  ,  grammairien  et  poète,  au- 
teur de  la  Batmchomjromachic. 


n. 
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CINQUIÈME   SIÈCLE 

AVANT   JESUS-CHRIST, 

Depuis^^^Tan  5oo  jusqu'à  Tan  4oo. 

A .    Jej  s  g  h  y  l  e  d'Athènes ,  poète  tragique. 

Agatharque^  architecte  scénlque. 

Pratinas  de  Phlionte,  poète  tragique. 
K.    Diomus  de  Syracuse ,  poète  pastoral. 

Myrtis  d'Anthédon,  poétesse  lyrique. 
17.    Ocellus  de  Lucauie,  philosophe  pythagoricien. 
K.     Alcoia^on  de  Crotone,  philosophe  et  médecin. 

Téleste  9  acteur  pantomime.  ^ 

0.    Brontinus  de  Mélaponte ,  philosophe  pythagoricien . 
0.    Hécatée  dé  Milèt ., | 

Théagène  de  Rhégium J  ^î^to"^'^*- 

Scyllias  de  Scîoné,  plongeur. 
0.     Corinne  de  Tanagre,  poétesse  lyrique. 

Onatas  d'Égine — 

Gallitèle ,  son  élève. .......... 

Glaucias  d'Égine ^  statuaires. 

Hégésias  d'Athènes. 

Agéladàs  d-Argos 

Euphorion  d'Athènes,  fils  d'i£s-Y 

^  ^  ^ * * Ipoêtes  tragiques. 

Philoclès  de  .la  même  ville ,  son  1 

autre  fils, J 

Timagoras  de  Chalçis^  vainqueur  au  premier  con- 

coiurs  de  peinture ,  à  Delphes. 
Panaenus  d'Athènes,  son  rival,  peintre, 
o.     Panyasis  d'Halicamasse^  poète  épique  et  gnomolo- 

gique. 
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A.     Pindare  de  Thèbes ,  poète  lyrique. 

G  allias  d^  Athènes,  poète  comique. 

Xénodëme ,  danseur  pantomime, 

Eugéon  de  Samos 

Déiochus  4e  Proconnèse. . . . 

Eudème  de  Paros J»  historien^. 

Damoclès  de  Phîgalée  .^ 

Mélésagore  de  Chalcédoine . . 

Chionidès  d'Athènes,  poète  comique. 
K.     Harpalus  ,  astronome ,  auteur  du  cycle  hecçœdé- 
caétérique. 

Callistrate   de    S^os,    régulateur   de    Palphabet 
ionique. 
O.     ^riphron  de  Sicyone ,  poète  lyrique. 
K.     OËnipode   de    Chio,   pliilosbplie ,  mathématicien, 
astronome  et  inventeur  du»  zodiaquç. 

Phéax  d'Agrigente,  architecte. 

Denys  de  Milet ") 

G.     Phérécyde  de  Léros :  J  ^^istoriens. 

K.     Hicétas  de  Syracuse  ,  astronome ,  premier  auteur 
du  système  actuel  du  monde. 

Stomius \ 

Somis 

Anaxagore  d'Égine 

Simon ,  son  compatriote. . . . 

Archias  de  Gorinthe ,  architecte. 
O.     Sophron  de  Syracuse,  poète  comique  etmimographcr 
K.     Leucippe  d'Abdère,  philosophe,  astronome  et  phy- 
sicien. 

Diogène  d' ApoUonie,  philosophe,  physicien  et  orateur* 
n.     Scylax  de  Garyande,  navigateur-géographe. 


>  statuaires. 
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Hippase  de  Mttapoiite^  philosophe  pythagoricien. 

Mandroclès  de  Sàmos ,  «arcljitecte. 
K.     Zenon  i'Élée ,  en  Italie ,  philosophe  ,  chef  de  la 

secte  éléatique. 
K.    Démocrite  d'Abdère 1 

Métrodore  de  Chio,  son  disciple.  |  pl*ilo»opl^Ç*- 

Lamprus  d'Erythrée,  poëte-musicien. 

Xanthus ,  poète  lyrique. 

Bion  d'Abdère,  mathématicien. 

Denis  de  Rhégium |   ^ 

Glaucus  de  Messane }  "t^*"'»^'»- 

A.    Sophocle  d'Athènes,  poète  tragique. 
K.    Corax  de  Syracuse,  rhéteur,  auteur  des- premiers 
traités  sur  la  dialectique  et  la  rhétorique. 

Tisiiis  de  Sicile ,  son  disciple. 

Stésimbrote  de  Thasos  ,  historien. 

Protagore  d'Abdère,  philosophe  éléatique. 
0.    Xénarque  de  Syracuse,  poète  mimographe. 
0.     Achaeus  d'Érétrie ,  poète  tragique  et  satirique. 

Hippias  d'Élée ,  philosophe  et  poète. 
0.    Gharon  de  Lampsaque,  historien. 

lophon  d'Athènes,  fils  de  Sophocle ,  poète  tragique. 

Aristodème  de  Thèbes *) 

Socrate ,  iSon  compatriote )  statuaires. 

Hippodame  de  Milet ,  architecte. 

En^pédbcle  d'Agrigente ,  philosophe  et  poète. 

Callicratide ,  son  frère,  philosophe  pythagoricien. 

Pausanias  de  Gela ,  médecin. 

Télésille  d' Argos ,  poétesse. 

Acron  d*Agrigente,  médecin  empirique. 

Praxille  de  Sicyone ,  poétesse  dithyrambique. 

Euriphron  de  Cnide  ^  médecin. 


K. 
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n.     Hérodote  d'Halîcamasse ,  historien.  . 

Timon,  dit  le  Mhsajithrope ,  d'Afhèaes^  philosophe. 

Eladas  d'Argos  9  statuaire. 

Aristarque  de  Tégée ,  poète  tragique. 

Prodicus  dé  Ceos .  ....... 

17.     Oorgias  de  Léonte.  .....#. 

Polus  d*Agrigente \    rhéteurs 

n.     Alcidanias  d'Élaïa  ou  JÈlée ,  en|  ou  sophistes. 
Éolîe 

Théodore  de  Byzance 

A.     Hippocrate^  de  Cos » . .  •  ..^ 

Thessalus ,  son  fils l  médec.  cliniqties 

Polybe  son  gendre. >  ou 

Dexippe  de  Cos,  son  disciple. . . ,  |    observateurs. 

Apollonius,  son  autre  disciple. . .  j  . 

Plésîrrhoûs  de  Thessalie ,  poêle  hymnographe  et 
éditeur  d'Hérodote. 

A.    Euripide  d* Athènes > 

O.    Agathon  d'Athènes Jpoêtes  tragiques. 

Magnés t < 

O.     Cratès  d'Athènes 

O.     Eupolis ,  son  compatriote. ......  ^  poètes  comiques. 

O.     Gratinus  d'Athènes 

Aristomèae 

O.     Stésichore  le  jeune,  d'Himère,  poète  élâ|j|Kiue  ^ 
pastoral.  "" 

Amériste  son  frère  ^  mathématicien.        ''  *.:    ., 

Phrynis  de  Mytilène,  musicien» 

Périclès  d'Athènes 

Céphalus  d'Athènes J.  orateurs. 

Ephialté  d'Athènes 

Hérodicus  de  Sélymbrie^  médecin  iatraleptique. 
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Aspasie  de  Idilet,  poétesse  et  sophiste. 
Phidias  d'Athènes,  statuaire.    , 
Myuç,  graveur. 

Corœbus 

Ménésiclès .  « 

Xénoclës  d'Athènes #l  . 

Métagène  de.  Xypète  ,  bourg  de 

l'Attiquè . 
Gallicrate.. 
Ictinus.  . . . 
Garpion .  . . 

Hermotime  de  Glazomène,  philosophe  unitaire. 
#hiloclès  d'Athènas,  dit  la  Bile^  poète  comique. 
Artémon  de  Cla^om^ne ,  mécanicien. 
Myrmécide  de  Milet^  sculpteur  en  ivoire. 
Anaxagore  0e  Glazomène ,  philosophe. 

Alcamène  d'Athènes. .  < ^     statuaires  de 

Agorac^te  de  Paros )  l'école  de  Phidias. 

Critias,  dit  Nésiâte  ou  l'Insulaire  ^  statuaire. 

Gydias  d'Athènes,  orateur. 

Damon  d'Athènçs ,  musicien. 

Acragas ,  graveur. 

Archelaûs  de  Milet,  philosophe. 

Hermocrate  de  Syracuse ,  orateur. 

Ion  de  Ghio,  poète  élégiaque  et  tragique. 

Gratyle,  disciple  d'Heraclite. 


Vf I  aijic  ,  uisuipic  u  ucraLiuirC \ 

Hermogène ,  disciple  de  Parménide.  (  ^  r      ' 

K.     Socrate,  d'Alopécée  dans  l'Attiquè,  philosophe. 

Battalus  d'Éphèse,  poète  erotique  et  musicien, 
n.     Antiphon  d'Athènes ^ 

Thrasymaque  de  Ghalcédoine . . .  >  rhéteurs. 

Polycrate  d'Athènes j 
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A.     Aristophane   d* Athènes ,  poëte  de  l'ancienne  co- 
médie, i 

Lesbonax  d'Athènes ,  orateur. 
O.     Phrynicus 

Stratis 

O.      Philonide  d'Athène^ 

O.     Phérécrate ,  son  compatriote' ^poètes  comiques. 

o.     Platon  d'Athènes 

Téléclide  d'Athènes 

O.     Théopompe ,  son  compatriote . . 

Nicérate  d'Athènes  9  poëte  épique. 
n,     Andocide  d'Athènes  9  orateur, 
n.     Thucydide ,  d'Alimunte  dans4'Attiquc ,  histor^. 

Ararus  d'Athènes  9  fils  d'Aristo-  | 
phane 

Philétœre  9  son  autre  fils".  . . .  I . . 

Nicophron , 

ISicocharès c 

Théophile ("P"^'^"  comiques. 

Archîppe 

Sanarion ; 

Myrtile  d'Athènes 

Hermippe ,  son  frère 

n.     Lysias  d'Athènes  9  orateur. 

Phaenus  9  son  compatriote .... 
K.     Méton  d'Athènes,  disciple  de  cel 

dernier ,  auteur  de  l'Ënnéacai-  /  astronomes, 
décaétéride 

Euctémon  d'Athènes 

Théodore  de  Cyrène "i    .    , 

„      „,            .    j    ^1.  >  mathématiciens. 

K.     Hippocrate  de  Chio J 

O.     Antimaque  de  Colophon  9  poète  épique. 
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O.     Théophile  d'Epidaure,  médecin 'et  poète  comique. 
o.     Hégémon  de  Tasos^  poète  tragique  et  parodiste. 

Chœrile  de  Samos,  poète  et  historien. 
K.     Polyclète  d'Argos,  statuaire  et  architecte. 

Phradmon  d'Argos ■. . . 

Gorgias 

CaUbn  d'Élis , 

«iç  t  f  statuaires. 

K.     Myron  tï'Eleulhère 

Pérélius  . .  ; 

Pythagore  dcRhégium ... 

O.     Timocréon    de  Rhodes  ,  poëte    comique   et  sati- 
rique. 

Théophraste  de  Piérie  9  musicien. 

Nicodore  de  JVIaiitinée ,  législateur  de  sa  patrie. 

Dîagoras  de  Mélos,  philosophe  éléatique. 
o.     Evénus  de  Paros,  poète  élégiaque  et  gnomologîque. 

Simonide  de  Mélos,  poète  et  grammairien. 

Dioclès  de  Syracuse,  législateur  de  sa  patrie. 
K.     Epicharme  de  Cos.»  poète  comique,  philosophe  py- 
thagoricien et  régulateur  de  f^habet. 

Cratippe,  historien.  ^^ 

Pcjiygnote  de  Thasos,  peintre. 

HiJIon  I.  de  Syracuse ,  agrogra^he. 

Hqrmon ,  navigateur. 

Clitodème,  historien. 

Alexis  de  Sicyone 

AsopodQj^  d'Argos 

Aristide f       Statuaires 

Phryhon >        de  l'école 

Binon (     de  Polyclète. 

Athénodore  de  Clitore 

Damias,  son  compatriote 
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Mîcon  d'Athènes...  « 

Démophile  d'Himère 

Néséas  de  Thasos. ^^>einfre8. 

Gorgasus  de  Sicile 

Timarète,  fille  dQ  Qdicon 

LyciuB,  fils. de  Myron 7 

A   *.  u        -1.1  Utatuaires. 

Antiphane  d'Argos V 

Aglaophon  de  Thasos 

Céphisodore .... 

Phryllus 

Evénord'Éphsèe (  ^^^^'' 

Pauson  9  son  compatriote 
Denys  de  Colophoa. 


Canthare  de  Sicyoûe » ....  ^ 


statuaires. 


Cléon,  son  compatriote -  *  *  ) 

Autoclès  d'Athènes^  9  orateur.   . 

Nicanor  de  Paros 

Arcésilaûs,  son  compatriote.  •  •      . 

Lysippe  d'Égine '.....  J*^ 

Briétès  de  Sicile...  - 

O.     Gritias  d^ Athènes,  poète  et  oratear. 

Gléophon  d'Athènes,  orateur  ^ 

Ghœriphon  de  Sphettie ,  dans  T Attique ,  {W^  ^^^ 

Théramène  de  Géos ,  dit  le  Cothurne^TaXeiJi' 
G^rcinus  d'Athènes,  poète  tragique.  •' 
Théaetète ,  astronome  et  mathématiciistï' 
Téleste  de  Sélinonte ,  poète  dithyrambique* 
]P(^yclète  de  Larisse,  historien. 
Archinus  d'Athènes,  orateur,  gramanaîrien ,  et  régu- 
lateur de  l'alphabet  attique. 
Théodamas  d'Athènes,  orateur. 
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Mnésigiton  de  Salamine ,  inventeur  du  quinquérème. 
Mîthaecus  de  Syracuse ^  sophiste,  poète  et  auteur 
d'un  traité  sur  les  alimens. 


QUATRIÈME  SIÈCLE 

AVANT  JESUS-CHEIST, 

Depuis  Fan  4oo  jusqu  à  Tan  3oo. 

K.    XHiLOLAus  de  Grotone,  philosophe  pythagoricien  et 
astronome. 
Euryte  de  Métaponte,  son  disciple.  )    .  .1        « 

Clinias  de Tarente ^^     ^^^  ^^' 

Histiée  de  Colophon ,  musicien. 
Mélitus  d'Athènes,  poète  et  philosophe. . 
Naucyde  d'Argos 


Dinomène ^ . 


^  statuaires. 


Patrocle  de  Grotone 

Téléphane  de  Phocée 

Ganachus  de  Sicyone 

Aristocle  son  frère. 

K.     ApoUodore  d'Athènes,  peintre. 

K.     Ghersiphron  de  Gnosse >       ,  ..     . 

«.^      f           _,  >  architectes. 

Métagène  son  fils * 3 

M.     Archestrate  de  Syracuse,  auteur  de  la  GasU^ylogie , 

poème  sur  la  cuisine. 

n.     Timée  de  Locres,  philosophe  pythagoricien. 

Simon  d'Athènes,  auteur  du  premier  traité  d'équi- 

tation. 

Alcibiade  d'Athènes ,  disciple  de  Socrate ,  orateur. 

7.  ^  l4 
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K.    Zeuxis  d'Héraclée ^ 

K.     Parrhasius  d'Éphèse 

K.    Timanthe  de  Gythnos 

Androcyde  de  Cyzique 

Euxénidas  de  Sicyone 

Eupompe,  son  compatriote ) 

Diogène  d'Athènes ,  poète  tragique. 
Androclès  de  Pitthée,  dans  TAttique,  orateur. 
Nicostirate,  fils  d'Aiistqphane^  acteur  et  poète  co- 
mique. 
Callipide,  dit  le  Singe  ^  acteur  comique.  ' 
K.     Sotade  d'Athènes,  poète  de  la  moyenne  comédie. 
Orthagore  de  Thèbes  9  musicien. 
Nicocharis,  poète  parodiste,  auteur  de  la  Déliade, 
n.     Jischine  d'Athènes  9  philosophe  de  l'école  de  Socrate. 
Antisthène  d'Athènes,  disciple  de  Socrate,  et  chef 
de  la  secte  cynique. 

Gébès  d'Athènes 

Criton  d'Athènes. 

Phaedon  d'Élis \  philosophes  de 

Simon  d'Athènes (l'école  de  Socrate. 

Simias  de  Thèbes 

Aristophon ,  peintre. 

Timothée  de  Milet ,  poète  dithyrambique  et  musi- 
cien. 
Ion  d'Éphèse ,  rhapsode. 

Eudide  de  Mégare ,  philosophé  de  l'école  de  Socrate, 
bhef  des  Éristiques* 

Eq>hanfe  de  Syracuse *)    philosophes 

Hippon  de  Rhégium )  pythagoriciens. 

Léodamas  de  Thaisos,  mathématicien. 
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M.    Architas   de  Tarente ,  philosophe  9  mécanicien-  et 
musicien 
Néoclite,  mathématicien. 

Échécrate  de  Locres,  phttosophe  pythagoricien. 

Diogëne  de  Sk^ooe,  historien. 

Philoxène  de  Gythère ,  poêle  lyrique ,  dithyrambique 
et  tra^que. 
O.     Philiste  de  Syracuse  9  orateur  et  historien. 

Polycide  y  zoographe  et  musicien. 

Xénagore  de  Syracuse,  constructeur  de  navires. 

Antigénide  de  Thëbes,  musicien. 
O.     Anaxandride  de  Camire  9  poète  tragique  et  comique. 

O.     Éphippe  d'Athènes 

O.     Eubule  d'Athènes 

O.     Amphis,  son  compatriote ^poètes  comiques. 

o.     Épicrate  d'Ambracie I 

O.     Anaxilas  d'Athènes j 

K.     Scopas  de  Paros \ 

Bryaxis I 

Timothée ...>  statuaire». 

Léocharès j 

Aristippe  de  Gyrène ,  philosophe ,  disciple  de  socrate, 
et  cheif  de  l'école  cyrénaïque. 

Arétée  sa  fille  9  philosophe. 

Thémistogène  de  Syracuse,  historien. 

Plistane  d'Élis,  philosophe,  disciple  de  PhaBdon. 
M.     Gtésîas  de  Gnide ,  médecin  et  historien. 

Phytseus,  architecte. 

Tinichusde  Ghalcis,  poète  hymnographe. 

Anaximandre  de  Milet,  historien. 

Pausias  de  Sicyone,  peintre. 
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«    Arcbippe  de  Tarente 

O.     Hipparque,  stélédique 

o.    Euriphane  de  Métaponte .......  [.  Ha^gophe* 

O.     Hippodame  de  Thurium >*    ^, 

«     ,  ,        ,    ^  I  pythagoriciens. 

Euphème  de  Syracuse ' 

Myllias  de  Grotone 

.  Timycha  de  Sparte ,  sa  femme. 
Pamphile  de  Macédoine ,  peintre. 
Lycomède  de  Mantinée,  législateur  des  Arcadiens. 
Aristippe,  àïtMatrodidactos^  filsd'Arétée,  philosophe. 
Théodore  de  Cyrène,  dit  V Athée. 
M,    Denys  deThèbes,  poète  musicien. 

O,     Onatas  de  Crojone ^ 

Périlaûs  de  Thurium }  pythagoriciens 

Cylon  de  Grotone J  «télédiques. 

n.     Lysis  de  Tarente ,  philos,  pythag.  et  poète  didact. 
Proxëne  de  Béotie  y  rhéteur. 
Euphranor  de  Gorinthe,  peintre  et  statuaire. 

Gydias  de  Gythnds "^ 

Nîcomaque [peintres. 

Galadès j 

Philistion  de  Locres,  médecin. 
Léon ,  mathématicien. 

Echion |  peintres  et 

Thérimaque j  statuaires. 

Annicérisde  Gyrène,  philosophe  dePécolé  d'Aristippe. 
A.    Platon  de  GoUyto,  dansTAttique,  chef  de  l'ancienne 
académie. 
Glaucon  d'Athènes,  son  frère ,  disciple  de  Socrate. 
Théognis  d'Athènes,  dit  la  Neige ,  poète  tragique. 
Callippe  de  Syracuse,  rhéteur. 
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IT.     Xénophon  d* Athènes ,  philosophe  et  hîstorîeir. 
K.     Eudoxe  de  Cnide,  philos. ,  astron""  et  mathématîc.^ 

Timonide  de  Leucade ,  historien. 

Dion  de  Syracuse,  philosophe^  disciple  de  Platon, 
n.    Isocrate  d^ Athènes,  rhéteur  et  philosophe. 

Antyclas  d*Héraclée 

Ménaechme 


Dinostrate ,  son  frère ^,  , 

^,      ,       ,  >  mathématiciens.. 

Theudius  de  Magnésie 

Athénée  de  Cyzîque 

.  Hermotime  de  Golophon 

Philippe  de  Medmée,  astronome  et  géomètre; 

Hégésias,  dit  Pisithanatos ^ 

Antipater  de  Cyrène [c    Ji^^  es 

Evhémère  de  Messène,  historien,  j   ^         H      • 

Aristolaûs 1 

Méchopane . (peintres,  élèves. 

Antidote |     de  Pausias. 

CaUiclès J 

Hélicon  de  Gyzique,  astronome. 

Polyclès  d'Athènes 

Géphisodote,  son  compatriote. 

Hypatodore .  . . , 

Aristogiton ) 

Eubulide  de  Milet,  philosophe  et  historien. 

Hermias  de  Méthymne *)  , . 

'  historiens. 


statuaires  dc^ 

récole 
d'Athènes. 


Uis 


Athanis  de  Syracuse. . . 
Timoléon  de  Gorînthe ,  législateur  de  Syracuse. 
Géphalus  de  Gorinthe ,  rédacteur  de  ses  lois. 
Théodecte  de  Phasélîs,  rhéteur  et  poète  tragiipie^ 
disciple  dlsQcrate. 
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M.    Théopompe  de  Ghio ,  historien \ 

Naucrate,  rhéteur 

M.    Ëphore  de  Gumes  en  Éolie,  historien. 

Céphisodore ,  rhéteur 

Asclépias,  de  Trogile  en  1    «oëtea 
Sicile ?♦•         I 

Astydamas  d'Athènes ....}  '"''^'^^  \  ^ ^'^ole 

Lacrite  d'Athènes ,  orateur ^^^l'Isocrate. 

Apharée  d'Athènes ,  orateur  et  poète. 

Cocus  d'Athènes 1 

Philiscus  de  Milet 5  rhéteurs 

Léodamas  d'Acarnanie ,  orateur  ..... 

Androtion ,  orateur  et  agrographé. . . . 

Zo'ile  d'ÀmphipoIis,  rhéteur,  critiqueet  grammairien. 
Polyide  de  Thessalie ,  mécanicien. 
Euphante  d'Olynthe,  phUosophe  et  historien. 

Dionysiodore  de  Béotie | 

Anaxis,  son  compatriote. . .  \  ^î**0"ens- 

Phaléas  de  Ghalcédoine ,  politique. 
Iphicrate  d'Athènes,  orateur. 
Mnasithée  d'Oponte,  rhapsode. 

Charès  de  Paros ^ 

Apollodore  de  Lcmnos. ...  5  a«>^graphcs. 

K.  Praxitèle  d'Athènes ,  statuaire. 

n.     Lycurgue  d'Athènes "> 

n.     Isée  de  Chalcis Jorateurs. 

n.     Speusippe  d'Athènes ^ 

Philippe  d'Oponte,   astro-f  philosophes  de  l'école 

nome |  de  Platon. 

Amyclée  d'Héraclée / 
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Hestiée  de  Périntke 

Eras^  de  Scepsis , 

Mnésistrate  de  Thasos 

Gorisque^  son  compatriote.. . . . 

Timolaûs  de  Cyzique l  phUiwophes  de 

Euagon  de  Lampsaque [       ^e  Platon. 

Pithon  «d'iEnium 

Héraclide ,  son  compatriote. . . 

Hippotale  d'Athènes 

Gsjlippe ,  son  compatriote .... 

Lasthénie  de  Mantinée ">  philosophes 

Âxîothée  de  Phlionte ^  platoniciennes. 

Ncoptolème,  acteur  tragicjue. 
17.     ^naeas  de  Stymphalée ,  ^cticien 
n.     Palaephate  d'Athènes ,  àiythologisie. 

Sannion  d' Athène»^,  musicien  y  ré|[uiateur  des  chœurs 

dans  ktHragédie. 

Parménon 7 

«. ., ,  J'  acteurs. 

Philémon y 

Hermodc^e  de  Syracuse  >  disciple  de  Platon  »  et  édi* 

teur  de  ses  œuvres. 

Callistrate  d'Athènes,  orateur. 

Ménécrate  de  Syracuse ,  médecin  empirique. 

Gritobule,  médecin-chirurgien. 

Aristophon  d'Azénie,  dans  l'Attique ,  orateur. 

Hérodore  dliéraclée ,  ^zoologiste. 

Brison,  son  fils^  sophiste. 

Asclépiodore \  ^^^j^„      .„^„,  ^ 

l^^'^'T'^ f  l'école  de  Sicyone. 

Mélanthms J 

Téléphane  de  Mégare>  musicien. 
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Syennësis  de  Cypre,  médecin  physiologiste* 
A .     Démosthène  de  Pseanée ,  dans  P  Attique*  \ 
n.     Hypéride  de  Gollyto ,  bourg  de  TAttique. 
n.     ^schine  d'Athènes 

Eubule  d*Anaphlystie  5  bourg  dans  T  At- 

tique 

n.    Démades  d'Athènes 


n.     Dinarque  de  Gorinthe -  '  orateurs. 

Leptinès  d'Athènes 

Mœroclès  de  Salamîne , 

Ctésiphon  d'Anaphlystie 

Poiyeucte  de  Sphettie ^. . 

Philinus  d'Athènes 

n.     Autolicus  de  Pitanée ,  physicien  et  astronome. 

Pràxagore  de  G  os,  médecin. 

Glinomaque  de  Thurium ,  rhéteur. 

Archébule  de  Thèbes,  poète  lyrique. 
O.     Griton  d'Jlgée,  philosophe  pythagoricien. 

Sosiclès  de  Syracuse ,  poète  tragique. 

Théodore  9  acteur  comique. 

Polus ">    • . 

Méniscus 3 

Chîon  d'Héraclée,  dansle  Pont,  philosophe  platoni- 
cien. 

Diodore  ,  dit  Cronos ,  d'Iasus  ,  philosophe. 

Stilpon  de  Mégare,  philosophe,  disciple  d'Euclide. 

Xénophile ,  Ghalcidien  de  Thrace.  \         derniers 

Echécratè  de  Phlionte |      philosophe» 

Phanton ,  son  compatriote >       de  l'école 

Dîoclès  de  Phliontej I     de  Pythagore* 

Polymneste ,  son  compatriote. . .  ) 

Pythéas  d'Athènes,  orateur. 
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Binon,  historien. 

Xénocrate  de  Chalcédoine ,  philosophe  platonicien. 
A,    Aristote   de  Stagire,  philosophe^  chef  de  Técole 
péripatéticienne. 
Ànaximène  de  Lampsaque  9  sophiste  improvisateur 

et  hifl|torien  satirique. 
Diogène  de  Sinope,  philosophe  cynique. 
K.     Hérophile  de  Chalcédoine ,  médecin-anatomîste. 
^    Néopbron  de  Sicyone,  poète  tragique. 

Thimothée  de  Thëbes 

Agénor  de  Mytilène 

Pytha&rore  de  Zacynthe _, 

^•^      ®.,             ^  >  musiciens. 

Erastoclès 

Ëpigone 

Dorion 

0.    Philippide  d'Athènes,  poète  comique. 
K.     Apelle  de  Gos ,  peintre ,  et  auteut  de  plusieurs  traités 
sur  la  peinture. 

K.    Aristide  de  Thèbes 

K.     Protogène  de  Gaunie 

Antiphile  de  Naucrate. I  ^eint^gg, 

Nieias  d'Athènes. \  . 

Nicophane  

Alcimaque 

Philinus  de  Gos,  médecin  empirique. 
Démophile ,  fils  d'Éphore ,  historien. 
X.     Gallippe  de  Gyzique ,  astronome ,  auteur  d'un  noU"> 
veau  cycle. 
Bacchius  de  Tanagre^  médecin  ^  et  interprète  d'Hip« 
pocrate. 
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Irène ' 

,  ^,    Ifemmespeintres 

Alcisthène . 

Aristarète ^ 

Ménécrate  d'Élaïa,  navigateur-géographe. 

Phocion  d^ Athènes,  philosophe  et  orateur. 

Monime  de  Syracuse,  philosophe  cynique. 

Marsias  de  Pella,  historien. 

O.    CallisthèBed'Ol3mthe,plHlosophe,^ 

disciple  d'Aristote ,  historien.  •  (      ,. 

Alexandre  de  Pella ,  dit  le  Grand.  \  ,«^, 

A  j,Au^x         u.,        1.  KHomère. 

Anaxarque  d'Abdère,  phuosophel 

cynique ) 

17.    Aristoxène  de  Tarente,  philosophe,  musicien  et 

polygraphe. 

Onésicrite  d'Égine ,  philosophe  cynique  et  historien. 
O.     Alexis  de  Thurium,  poète  comique. 

Apollonius  de  Mynde,  astronome. 

Phanias  d'Érèse,  historien  et  naturaliste. 

Antiphane  de  Délos,  physicien. 

Epigène  de  Rhodes  ,  astronome. 

Cratès  de  Thèbes 

Hîpparchie  de  Maronée,  safemme. 


'  I  phîkisophes 

f 


,  .    cyniques. 

Métroclès,  frère  de  celle-ci J 

Philippe  d'Acarnanie ,  médecin. 
Cléon  de  Syracuse ,  géographe. 
Démocharès  d'Athènes,  orateur  et  histonen* 
Menippe  de  Pfaénicie ,  philosophe  cynique. 

Diognète 1 

Bœton [arpenlem- 

Nicobule 


•  I  géographçs- 
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Chaeréas  d'Athènes,  mécanicien  et  agrographe. 

Diade ,  mécanicien. 

Athénodore 1    acteurs 

Thessalus ^tragiques. 

Lycon  de  Scaiphée ,  acteur  coimque. 

Pyrgotèle,  graveur. 

Thrasias  de  Hantinée,  médecin. 
o.    Antiphane  de  Rhodes,  poète  comique. 

Ménédème  d*Érétrie ,  phUosophe  ^  disciple  de  StOpon. 
-    Dinocrate ,  architecte. 
K.    Zenon  de  Gitium,  philosophe,  chef  de  la  secte 
stoïcienne. 

Persëe  de  Gitium^  son  esclave ,  philosophe  et  gram- 
mairien. 

Alexinus  d'Élis,  philosophe,  antagoniste  de  Zenon. 

Ménédème  de  Golote,  phUosophe  cynique. 

Philon,  esclave  d*Aristote,  apologiste  des  philoso- 
phes. 

Çhrysippe  de  Gnide ,  médecki. 

Polémarque  de  Gyzique,  astronome. 

K.     Lysippe  de  Sicyone ' 

K.     Lysistrate  de  Sicyone 

Sthénis  d'Olynthe 

Euphronide >  statuaires. 

Sostrate  de  Ghio. 

Ion 

Silanion  d'Athènes 

Eudème  de  Rhodes.,  astronOBoe,  historien,  géo- 
mètre et  physicien. 
M.    Néarque  de  Grète,  navigateur-géogiaphe. 

Iphippus  d'Olynthe^  historien* 
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Alexias,  médecin. 

Androsthène  de  Thasos,  voyageur-géographe. 
Hîéron  de  Soles,  navigateur.  • 
Critodëme  de  Gos,  médecin. 
Thrasimaque  de  Gorinthe,  philosophe. 
Glitarque ,  fils  de  Dinon ,  historien. 
K.     Gallias  d'Athènes,  métallurgiste. 


TROISIÈME    SIÈCLE. 

AVANT  JESUS-CHRIST, 

Depuis  Fan  3oo  jusqu'à  Tan  260. 

n.     1 BÉOPHBASTE  d*Érèse ,  philosophe  et  naturaliste. 

Démodes  d'Athènes,  son  disciple,  orateur. 

Gléarque  de  Soles,  philosophe  péripatéticien,  ana- 
tomiste  et  physicien. 

Ai.    Ménandre  d'Athènes 'J 

M.    PhUémon  de  Soles l?^^*^*  ^®  ^^  «^"^^"' 

O.     ApoUodoredeÇéla, J  comédie. 

Cercidas  de  Mégalopolis,  législateur  et  poète. 

Agnon,  ou  Agnonide,  d'Athènes,  orateur. 

Tisicrate  de  Sicyone ") 

Zeuxis,  son  disciple (statuaires,  élhxcsdt 

lade • J  ^y»VP«- 

Aristobule,  historien. 

Satyrus,  architecte. 

Callixène,  mécanicien. 
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Ariston  de  Ghlo 

HériUe  de  Garthage 

Sphaerus  du  Bosphore. . . . 

Athénodore  de  Soles I  philosophes,  disciples 

Philonide  de  Thèbes |         de  Zenon. 

Gallippe  de  Corinthe.  ... 

Posidonîus  d'Alexandrie . . 

Zenon  de  Sidon 

K.     Pyrrhon  d*lÉîs,  chef  de  l'école  sceptique. 

Straton ,  ait  le  Phjrsicien  j  de  Lampsaque ,  philo^ 
sophe. 

Grantor  de  Soles,  philosophe  platonicien* 
M.    Heraclite  de  Pont,  philosophe  et  historien. 

Diylius  d'Athènes ,  historien. 

Pamphile  d' Amphipolis ,  grammairien  et  agrographe.. 

Polémon  d'Athènes ,  philosophé  platonicien.  . 

Lycon  de  la  Troade,  philosophe  péripatéticien. 
K.    Pythéas  de  Massilie  ,  astronome-navigateur. 
M.     Ëpicure  •  dev€argette  dans  l'Attique ,  philosophe  » 
chef  de  sa  secte. 

Ptolémée ,  fils  de  Lagus Xù'  t    ' 

Gallias  de  Syracuse ) 

Léontion V 

Marmerion 1      courtisanes 

Hédéie >  et  philoscqihes 

Ërotion 1    épicuriennes. 

Nicidion } 

Antandre  de  Syracuse ,  historien. 
0.     Hermésianax  de  Golophon ,  poète  élégiaque. 
0.     Mégasthène ,  voyageur-géographe, 
o.    Thnée ,  de  Tauroménium,  historien. 
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M.    Léonidas  de  Tarente,  poète  épi^iraiiimatiste. 

O.     Timon  de  Phliase  ,  disciple  de  Pyirhon ,  et  poète 

satirique. 
M.    Hécatée  d'Abdère ,  historien.  . . .  l  philosophes, 

Euryloque  d'Élis. l       disciples 

Nausiphane  de  Téos J     die  Pyrrhon. 

Hiéronyme  de  Gardie ,  historien. 
Hipponique  d'Athènes ,  astronome. 
Hermaque  de  Mytilène ,  succes- 
seur d'Épicure 

Sandès  de  Lampsaque 

Athénée 

Polyen  de  Lampsaque 

Léontéus  de  Lampsaque f    disciples 

Thémista ,  sa  femme /  d'Épicure 

€olotès  de  Lampsaque 

Ictoménée ,  son  compatriote .  . 
Métrodore  de  Lampsaque .... 

Timocrate ,  son  frère.  . . . , «1 

Polystrate ,  3.'  chef  de  son  école  J 
K.     Arcésilaûs  de  Pitanée  ,  philosophe  ,    chef  de  la 
moyenne  académie. 
Démétrius  de  Phalère,  orateur  et  philosophe  péri- 

patéticien. 
Patrocle ,  navigateur-géographe. 
Diognète  de  Rhodes,  architecte-mécanicien. 
:.     Gharès  de  Linde ,  élève  de  Lysippe  ,  fondeur  du 
colosse  de  Rhodes. 
Léon  de  Byzance,  historien. 
Cinéas  de  Thessalie ,  philosophe  épicurien. 
Psaon  de  Platée,  historien. 
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n.     Dicaearque  de  Messène,  philosophe,  historien  et 

géographe, 
o.     Simmias  de  Rhodes,  poète  énigmatique  et  gram- 
mairien. 
Rhinton  de  Syracuse ,  poète  tragique. 
Daïmaque ,  Toyageur  et  tacticien, 
o.     Dosiade  de  Rhodes ,  poète  énigmatique. 

Epimaque  d'Athènes ,  architecte-mécanicien. 
Phîlon ,  architecte. 

Denys  d'Héraclée ,  dit  Metathemenos ,  ou  le  Ver- 
satile ,  philosophe. 
M.    Diphile  de  Sinope  >  poète  comique. 
O.     Nossis  de  Locres,  poétesse. 

ApoUonide ) 

/    .                                '  (graveurs. 

Cromus ) 

Bion  de  Borysthénaïs ,  philosophe. 

Sopater  de  Paphos ,  poète  comique. 

€allias  d'Arade ,  architecte-mécanicien, 
o.     Philétas  de  Cos ,  grammairien  pt  poète  élégiaque. 
O.     Damoxène  d'Athènes  9  philosophe  épicurien  et  poète 

comique. 
M.     Cléanthe  d'Assus  en  Éolie ,  philosophe  stoïcien  , 

disciple  de  Zenon,  et  poète  hymnographe. 
n.     Aristarque  de  Samos,  astronome. 

Eutychide  de  Sicyone.  . . 

Euthycrate 

Lahippe 

Timarque 

Géphisodore 

Pyromaque 

K.     Erasistrate  de  Cos,  petit-fils  d'Aristote,  médecîa 
dogmatique  ,et  chef  de  l'école  de  Smyme. 


derniers 

statuaires  de  l'école 

de  Lysippe. 
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o.     Dioclès  de  Garystie ,  médecin. 

Timocharis 

Aristylle 

Zénodote  d'Éphèse  9  poète ,  grammairien  9  et  éditeur 

d'Homère. 

K.     Lacyde  de  Gyrène  y  chef  de  la  nouvelle  académie. 

O.     Posidippe  de  Macédoine ,  poète  comique. 

O.     Ânyte  de  Tégée ,  poétesse. 

A.     Euclide,  géomètre,  opticien  et  astronome. 

Téléclus  de  Phocée 1  ■..    .  ,      -i   »      j 

.        ,  I  disciples  de  Lacyde. 

Ëvandré ,  son  compatriote .  J 

n.     Lycophron  de  Ghalcis ,  poêle  et  grammairien. 

Mnaséas  de  Patare  9  géographe. 
M.    Diotime  d'Adramytimn ,  poète  épigrammatiste^ 

Sostrate  de  Gnide ,  architecte.     . 

Lyncée  de  Samos,  historien  et  critique. 
M.     Mélampe ,  médecin  empirique. 
17.     Ântigone  de  Garystie,  naturaliste  et  biographe, 
o.     Manéthon  de  njpspolis ,  historien. 

Gtésibius ,  mécanicien. 
O.     Hédyle  de  Samos ,  poète  épigranunatiste. 
n.     Aratus  de  Soles ,  poète  et  astronome. 
O.     Nicias  de  Milet ,  poète  épigrammatiste. 
n.     Gallimaque  de  Gyrène,  grammairien  et  poète. 

Rhianus  de  Bénée  en  Grète ,  historien  et  poète. 
A.    Théocrite  de  Syracuse,  poète  pastoral. 


yiN   DE   Lk  CINQUIÈMS  TABLE. 
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TABLE  SIXIÈME, 

CONTBKAAT 

iei  ISoma  des  Ho^nmes  illustreg»  rangés  par  ordre  alphabétique. 

[Jàss  la  Table  précédente  y  les  noms  des  auteurs  ou  des 
Artistes  sont  rangés  par  ordre  chronologique  ;  ils  le  sont 
dans  celle-ci  par  ordre  alphabétique ,  et  accompagnés  de 
notes  qui  renvoient  aux  différens  siècles  avant  Tère  vul- 
gaire. 

On  a  cru  qu^en  liant  ainsi  les  deux  Tables ,  on  épar- 
gnerait des  recherches  à  ceux  qui  lisent  ou  qui  écrivent. 
Quand  on  verra ,  par  exemple ,  à  côté  du  nom  de  Solon 
le  chiffre  romain  vi  9  on  pourra  recourir  à  la  table  précé- 
dente; et,  en  parcourant  la  liste  des  hommes  illustres  qui 
ont  vécu  dans  le  sixième  siècle  avant  J.  C* ,  on  trouvera 
que  Solon  est  un  des  premiers  de  cette  liste ,  et  qu'il  a 
dû  en  conséquence  fleurir  vers  Fan  690  avant  J.  €. 

L'étoile  que  Fou  a  placée  après*  un  petit  nombre 
de  noms  désigne  les  xi,  xii,  xni,  xiv  et  xv.'  siècles 
avant  J.  G. 

A 

Nom«  er  qnaMtés.  SièclM  av.  J.  C. 

AcASTE  de  Thessalie ,  inventeur *. 

Achasus  d'Érélhrie  ,  poëte v. 

Acmon ,  minéralogiste ^ ..  ^. 

Acragas ,  graveiir '. v. 

Acron  d'Agrigente,  médeclh ▼• 

7.  i5 
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Noms  et  qualités.  Siècle*  •▼.  J.  C. 

Acusilaus  d'ArgoiT)  historien ..»•  » vi. 

Mnmas ,  tacticien.  • • .  • iv. 

JEschine ,  orateur. * . .  iv. 

Jlschitie,  i^hUosophe iy. 

iSschyle,  poète v. 

^sope  9  fabuliste vi. 

Agamëde^  architecte .^ 

Agatharque ,  architecte  scénlque  ....  ; v. 

Agathon  9  poète v. 

Agéladas,  statuaire * v. 

Agénor  de  Mytilène ,  musicien iv. 

Aglaophon ,  peintre .v. 

Agnon  ou  Agnonide  y  orateur ni. 

Agoracrite ,  statuaire y. 

Alcamène,  statuaire v. 

Alcée,  poète. Vii. 

Alcibiade  d^ Athènes,  orateur iv. 

Alcidamas,  rhéteur v. 

Alcimaque,  peintre .' iv. 

Alcisthène,  femme  peintre iv. 

Alcmson,  philosophe  et  médecin. .  « y. 

Alcman^  poète-musicien yn. 

Alexandre  dit  le  Gmnd ,  éditeur  d*Homère ly. 

Alexias,  médecin « . . . . iv. 

Alexinus  9  philosophe. ly. 

Alexis  de  dicyone ,  statuaire y. 

Alexis  de  Tburiinon  9  poète  comique .  ly. 

Amériste ,  mathématicien y. 

Amiclas,  mathématicien nr« 

Amidée  9  philosophe .'*. ly* 
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Aminocle  f  constructeur  de  navires ix. 

Amphion  de  Thèbes^  poête-musicien *. 

Amphis,  poète nr. 

Anacréon ,  poète vi. 

Anaxagore  de»  Glazomène ,  philosophe v. 

Anaxagore.  d'Égine ,  statuaire y» 

Anaxandride^  poète ly. 

Anaxarque  ^  philosophe  cynique ly. 

AnaxUas  d'Athènes,  poète ly. 

Anaximandre  de  Milet,  historien ly. 

Anaximandre  de  Milet,  philosophe yi. 

Anasûmène  de  Lampsaque ,  rhéteur ly. 

Anaximène  de  Milet,  philosophe vi. 

Anaxis,  historien ly. 

Andocide,  orateur^ y. 

Androoide,  peintre iv. 

Androclès ,  orateur iv. 

Androdamas  de  Rhég;ium ,  législateur yi. 

Androsthène  ,  voyageur-géographe ly^ 

AndtotioB ,  orateur ly. 

Angélion  ,  statuaire vi. 

Annicéris-,  philosophe ly. 

Antandre ,  historim m. 

Antidote ,  peintre iy. 

AnHgénide 9  musicien nr. 

Antigone  ^  naturaliste  et  biographe ni. 

Antimaehtdey  architecte vx. 

Antimacpie  de  Colophon,  poète  épique v. 

Antimaque  de  Théos ,  poète  lyrique vin. 

Antiochus  de  Syracuse,  historien.. vi. 
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Antipater  de  Gyrëne ,  philosophe iy. 

Antiphane  d'Argos ,  statuaire « . . .  r  v. 

Antiphane  de  Délos»  physicien nr. 

Antiphane  de  Rhodes ,  poète  comicpie nr. 

Antiphile,  peintre it« 

Antiphon ,  rhéteur • ▼. 

Antistate,  architecte ^ .    . . . .vi. 

Antisthène^  philosophe ir. 

Anyte,  poétesse m. 

Apelle ,  peintre ir. 

Apharée ,  orateur  et  poète rr. 

Apollodore  d'Athènes ,  peintre rr. 

ApoUodore  de  Gela ,  poète  comique m. 

Apollodore  de  Lemnos,  agrographe iy. 

Apollonide,  graveur ni. 

Apollonius  de  Cos,  médecin v.  : 

Apollonius  de  Mynde,  astronome iv. 

Ararus  d'Athènes ,  poète • ?.  i 

Aratus  de  Soles  ^  poète  et  astronome  • ih. 

Arcésilaûs  de  Paros ,  peintre t. 

Arcésilaûs  de  Pitanée  9  philosophe m. 

Archébule ,  poète iv. 

Archélaûs  5  philosophe y. 

Archémus,  statuaire vi. 

Archestrate  de  Syracuse ,  poète iv. 

Archétime  9  philosophe  et  historien vi. 

Archias ,  architecte y.  | 

Archiloque  9  poète >  . . .  •  vui. 

Archinus  9  orateur  et  grammairien .y.  I 

Archippe  d'Athènes  ^  poète  comique y. 
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Archippe  de  Tarente  ^  philosophe iv. 

ArchitaS)  philosophe iv. 

Arctinus,  poète de. 

Ardale ,  poète x. 

Arétée ,  femme  philosophe iv. 

Arignote ,  femme  philosophe » vr. 

ArimDeste^  fils  de  Pythagore ,  philosophe vi. 

Arion ,  poête-musicien vu. 

Arîphron ,  poète ; .  .r. 

Aristarète ,  femme  peintre «  • . .  •  nr. 

Aristarque  de  Samos ,  astronome. m. 

Aristarque  de  Tégée ,  poète« v. 

Aristéas  ,  poète x. 

Aristée ,  philosophe vi.. 

Aristide  de  Thèbes,  peintre iv. 

ArÎ9ti,de,  statuaire v.. 

Aristippe  de  Cyrène  y  philosophe xv. 

Aristippe ,  dit  Mativdidacios ,  philosc^he nr. 

Aristobule ,  historien. m. 

Aristocle  de  Cydone,  peintre ...••. vm. 

Aristocle  de  Sicyone ,  statuaire  •...••....•. iv. 

Aristodème  de  Thèbes,  statuaire •  v. 

Aristogiton,  statuaire iv. 

Aristolaûs,  peintre • iv. 

Aristomène ,  poète v. 

Ariston,  philosophe • m- 

Aristophane ,  poète  comique v. 

Aristophon  d'Azénie  ,  orateur iv^ 

Aristophon ,  peintre nr.. 

Aristote^  philosophe.  • .•«•••  ^.\w:^ 
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Aristoxène ,  philosophe  et  musicien iv. 

Aristylle,  astronome m. 

Artémon,  mécanicien v. 

Asclépias,  poète  tragique  ............  .^ iv. 

Asclépiodoce y  peintre. .«^ iv. 

Asopodore ,  statuaire.  .•«««• v. 

Aspasie,  poétesse  et  sofriiiste . .  •  •  ^ v. 

Astydamas  d'Athènes 9  poète  tragique .nr. 

Athanis,  historien nr. 

Athénée  de^  Cyzique»  mathématicien nr. 

Athénée  9  philosophe  épicurien m 

Athénis ,  statuaire vi. 

Athénodore,  acteur .iv. 

Athénodore  de  Glitore  ,  statuaire « v. 

Athénodor^  de  Soles  ^  philosophe  •  •  • m. 

Augias,  poète • qc^ 

Autodès  d'Athènes,  orateur ,.•.,.  .y. 

Autolycus,  astronome iv. 

Automëne  »  poète *. 

Axiothée^  femme  philosophe •••.!¥. 

B. 

i>ACc»ii&,  médecin  et  interprète  d^Hippocrate.  •  .nr. 

Bacchylide,  po£te vi. 

Battalus ,  poète-musicien .v. 

BiasdePriène,  un  des  sept  sages,  poète  et  législat.vi. 

Bion  d'Abdère ,  mathématicien v. 

Bion  de  Borysthénaîs ,  philosophe m. 

Bion  de  Proconnèse,  historien  «...•• vi« 
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Bœton,  arpentçijr-géograpbe îv. 

Bothrjsy  poète yï.  . 

Brietès ,  peintre .V. 

Brison  ,  sophiste ly. 

Brontinus,  philosophe v. 

Bryaxis,  statuaire .  , , ^ .ly. 

Bularque,  peintre • . .  • viii. 

Bupalus  de  Chio ,  statuaire vi. 

C. 

LiADMus  de  Mîlet ,  historien vi. 

Cadmus  de  P^^énicie ,  inventeur. *. 

Caladès ,  peintre , iv. 

Calleschros,  architecte vi. 

Callias  d'Arade ,  architecte-mécanicien m. 

Gallias  d'Athènes ,  poétç  comique v. 

Callias  d'Athènes ,  métallurgiste iv. 

Callias  de  Syracuse  9  historien m. 

Calliclès ,  peintre iv. 

Callicrate ,  architecte •  * y. 

Callicratide,  philosophe v. 

Callimaque  9  grammairien  et  poëte m. 

CalUnus ,  poète » viti* 

Callipide  9  dit  le  Singe ,  acteur  comique iv. 

Callippe  d'Athènes,  philo^phe iv. 

Gallippe  de  Gorinthe ,  philosophe. iv. 

Callippe  de  Cyzique ,  astronome, . , m- 

Callippe  de  Syracuse ,  rhéteur iv. 

Callisthène ,  philosophe  et  historien iv. 
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€allistrate  d'Athènes ,  orateur iv* 

Callistrate  de  Samo&  ,  grammairien t. 

Gallitèle,  statuaire v. 

Gallixène  9  -mécanicien iir. 

Gallon  d'Égine  9  statuaire vi. 

Gallon  d'Élis ,  statuaire v. 

Galypso  y  femme  peintre iv. 

Ganachus  de  Sicyone ,  statuaire . iv. 

Ganthare ,  statuaire v. 

Garcinus  d'Athènes  9  poète  tragique v. 

Garpion ,  architecte v. 

Gébès ,  philosophe iV. 

Gelmis ,  minéralogiste *. 

Géphalus  d'Athènes  ,  orateur v. 

Géphalus  de  Gorinthe ,  rédact.  des  lois  de  Syracus^.  r^. 

Géphisodoré,  peintre v. 

Géphiiiodore ,  rhéteur iv. 

Géphisodore  ,  statuaire uU 

Géphisodote  d'Athènes ,  statuaire iv. 

Géphîon  y  musicien vu. 

Gercidas ,  législateur  et  poète m. 

Ghaeréas  9  mécanicien iv. 

Gharès  de  Linde,  fondeur m. 

Gharès  de  Paros  9  agrbgraphe  .  .  <  « iv. 

Gharmadas  9  peintre ix. 

Gharon  9  historien • v. 

Gharondas  9  législateur viii. 

Ghersias ,  poète vi. 

Ghersiphron  de  Gnosse,  architecte iv. 

Ghilon  de  Sparte  ^  un  des  sept  sages vi« 
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Chion  ,  philosophe IV. 

Chionidës  ,  poète v. 

Chiron  ^  astronome *. 

Chœrile  d'Athènes  ^  poète  tragique vi. 

Chœrile  de  Samos ,  poète  et  historien v. 

Chœriphon ,  poète  tragique v. 

Chrysippe,  médecin iv. 

Chrysothémis',  poète-musicien vni.  * 

Cimon ,  peintre vm. 

Cînaethon ,  poète vm. 

Cinaethus  de  Ghio^  éditeur  d'Homère vi. 

Cinéas ,  philosophe  épicurien m. 

Cléanthe ,  phUosophe  et  poète m. 

Clëarque  de  Rhégîum ,  statuaire yi. 

Gléarque  de  Soles ,  philosophe m. 

Gléobule  de  Linde,  un  des  sept  sages,  législateur,  vi. 

Cléobuline  de  Linde ,  poétesse vi. 

Cléon  de  Sicyone ,  statuaire v 

Cléon  de  Syracuse ,  géographe iv. 

Cléonas ,  poête-musicien vu. 

Cléophante ,  peintre ix. 

Cléophon  d'Athènes ,  orateur v. 

Cléostrate  de  Ténédos,  astronome vi. 

Clinias ,  philosophe nr. 

Clinomaque  ,  rhéteur iv. 

Clisthène  d'Athènes,  législateur vi. 

Clitarque ,  historien '......&...  iv. 

Clitodème ,  historien  ....*. • . . .  v. 

Coceus ,  rhéteur iv. 

Colaeus  de  Samos ,  navigateur vn« 

Colotès  de  Lam{l$aque,  philosophe  épicurien.,  .m. 
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Corax,  rhéteur   y. 

Corinne,  poétesse , t. 

Gorinnus,  poête-musicien .*. 

Corisque  ,  philosophe ly. 

Corœbus,  architecte y. 

Crantor ,  philosophe ui. 

Cratës  d'Athènes ,  poête-comique  ...••., y. 

Cratës  de  Thèbes ,  philosophe  cynique it. 

Cratlnus ,  poète  comique v. 

Cratippe ,  historien y. 

Gratyle ,  philosophe  • • y. 

Créophile  9  poète x. 

Cresphonte  ,  législateur viii. 

Critias  d'Athènes  9  poète  et  orateur y. 

Critias,  dit  Nésïôte  ,  statuaire v. 

Critobule  9  médecin-chirurgien ., iv. 

Critodème,  médecin iv. 

Criton  d'iËgae,  philosophe iv. 

Criton  d'Athènes  j  philosophe .  ^ i  .iv. 

Cronius  9  grayeur , iir. 

Ctésias  9  médecin  et  historien iv. 

Ctésibius  9  mécanicien , m* 

Ctésiphon ,  orateur • iv. 

Cydias  d'Athènes ,  orateur v* 

Cydias  de  Cythnos ,  peintre iv. 

Cylon  de  Crotone 9  philosophe» . . .' .iv. 

Di 

JJaïmaqde  9  yoyageur  et  tacticien ni. 

Damaste  d'Erythrée  9  constructeur X' 
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Damaste  de  Sigée ,  historien vi. 

Daméas  de  Crotone.,  statuaire ti. 

Damias  de  Clitoré  ,  statuaire v. 

Damnaneus,  minéralogiste  .  • *. 

Damo,  fille  de  Pythagore,  femme  philosophe  . . .  vi. 

Damocède^  médecin vi. 

DamoclëSy  historien. •  • v. 

Damodoque,  poète ^ 

Damon ,  musicien v. 

DamophUe ,  poétesse vu. 

Damophon ,  statuaire vi. 

Damoxène,  poète  et  philosophe  épicurien in. 

Daphnéy  devineresse *. 

Daphnîs ,  poète *. 

Darès  de  Phrygie,  poète *. 

Dédale  d'Athènes,  inventeur *. 

Dédale  de  Sicyone ,  statuaire vf . 

DéiochuSy  historien v. 

Démade,  orateur 4 iv. 

Démétrius  de  Phalère,  orateur m. 

Démocharès,  orateur  et  historien iv. 

Démodés,  historien m. 

Démocrite  d' Abdère ,  philosophe v. 

DémophUe  de  Cumes ,  historiep iv. 

Démophile  d'Himère,  peintre v. 

Démosthène  9  orateur iv. 

Denys  de  Golophon  ,  peintre v. 

Denys  d'Héraclée ,  philosophe  « . , in. 

Denys  de  Milet,  historien • v« 

Denys  de  Rhégium^  statuaire f v. 
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Denys  de  Thèbeg»  poéte-musicien ly. 

Dexippe ,  médecin .y. 

Diade  ,  mécanicien.  ^ iv. 

Diagoras  de  Mélos ,  philosophe v. 

Dibutade^  sculpteur yir. 

Dicasarque,  philosophe ,  historien  et  géographe,  iip. 

Dicaeogène ,  poète ^ ir. 

Dictys  de  Crète,  poète ^ 

Dinarque  ,  orateur iv. 

Dinias  9  peintre iy> 

Dinocrate  9  architecte nr. 

Dinomène  9  statuaire * ly. 

Binon ,  historien ly. 

Binon ,  statuaire » y. 

Dinostrate  9  mathématicien ly* 

Bioclès  de  Carystie  9  médecin iti. 

Dioclès  de  Phlionte,  philosophe iv* 

Bioclès  de  Syracuse  9  législateur y. 

BioclèS9  poète... y» 

Biodore  d'Iasus  9  philosophe ly. 

Biogène  d'ApoUonie  9  philosophe y. 

Biogène  d'Athènes  9  poète  tragique ly. 

Biogène  de  Sicyone  9  historien ly. 

Biogène  de  Sinope  9  philosophe  cynique nr. 

Biognète  de  Rhodes,  architecte-mécanicien ....  m. 

Biognète  9  arpenteur-géographe nr» 

Biomus  de  Syracuse*  poète v. 

Bion  de  Syracuse,  philosophe w» 

Biooysiodore ,  historien rr« 

Biotime  9  poète  épigrammatiste  • . .  • nu 
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Diphile,  poète  comique m. 

Dlpœnus ,  statuaire vi. 

Diyllus  9  historien m. 

Dolon ,  farceur vi. 

Doutas ,  statuaire vi. 

Dorion ,  musicien nr. 

Doryclidas  9  statuaire vi. 

Dosiade ,  poète  énigmatique ' m, 

Dracon  y  législateur vir» 

Dropide,  frère  de  Platon,  poète vi. 

E, 

HlGHÉGRATE  de  Locrcs 9  philosophe iv. 

Echécrate  de  Phlionte,  philosophe iv. 

Echion  ,"  peintre  et  statuaire iv. 

Ecphante  de  Syracuse  y  philosophe iv. 

Eladas,  statuaire v. 

Empédocle ,  philosQphe  et  poète v. 

Ephiàlte ,  orateur t  v. 

Ephippe  9  poète ly. 

Ephore  ,  historien iv. 

Epicharme  de  Gos ,  poète  et  philosophe v. 

Epicrate,  poète ly. 

Epicure ,  philosophe m. 

Epigène  de  Rhodes ,  astronome *. .  • .  ly. 

Epigone ,  musicien ly. 

Epimaque ,  architecte-mécanicien iir. 

Epiménide  ,  philosophe vrr. 

Erasistrate  de  Cos,  médecin  dogmatique. ......  m. 

Eraste  >  philosophe  • « . . .  iv. 
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Erastoclës,  musicien iv. 

Erichthonius ,  inventeur *, 

Erinna,  poétesse vu. 

Erotîon,  courtisanne  et  philosophe  épicurienne,  .m. 

Esculape.,-  médecin \ 

Evandre,  philosophe tu. 

Evénor  d'Ephèse ,  peintre v- 

Evénus  de  Paros ,  poète  élégiaque v. 

Evhémëre^  philosophe • .  .iv. 

Eua^on ,  philosophe nr. 

Eubule  d'Anaphlistie ,  orateur iv. 

Eubule  d'Athèi^.es ,  poète rv. 

Eubule ,  peintre .•••..  n. . 

Eubulide  de  Milet ,  philosophe  et  historien^ iv. 

Euchyr  de  Corinthe  9  statuaire. vu. 

Euclide  de  Mégare ,  philosophe : . .  < .  iv* 

Euclide ,  géomètre ,  opticien  et  astronome m. 

Euctémon ,.  astronome , v. 

Eudèiiie  de  Paros,  historien v. 

Eudème  de  Rhodes ,  astronome iv. 

Eudocus,  sculpteur *. 

Eudôxe  ,  philosophe  et  mathématicien nr. 

Eugamon ,  poète vi. 

Eugéon ,  historien v. 

Eumare  ,  peintre ix. 

Eumèle ,  poète. ix. 

Eumiclée,  poète '.*• 

Eumolpç  ,  poète *• 

Eupalinus,  architecte.^ vin. 

Euphante,  philosophe  et  .historien ^' 
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Euphorion ,  fils  d':ffi8chyle,  poète  ^ V. 

Euphranor ,  peintre  et  statuaire. iv. 

Euphronîde ,  statuaire iv. 

Eupolis",  poète V. 

Eupompe  de  Sicyone ,  peintre iv. 

Euriphane ,  philosopiie iv. 

Eurîphron  ,  médecin v- 

Euripide ,  poète v. 

Euryloque  ^  philosopiie m. 

Euryphème  de  Syracuse ,  philos,  pythagoricien  . .  iv. 

Euryte  philosophe iv. 

Euthychide ,  statuaire m. 

Euthycrate,  statuaire m. 

Euxenîdas  de  Sicyone ,  peintre , . .  nr. 

G, 

VTitiadàS  ,  architecte .  t ix. 

GlauciaS)  statuaire v. 

Glaucus  de  Chio ,  ouvrier  en  fer vu. 

Glaucus  de  Méssane ,  statuaire v. 

Glaucon ,  frèi^  de  Platon  ,  philosophe iv. 

Gorgasns,  fils  die  Machaon,  médecin. ^ 

Gorgasus  de  Sicile,  peintre v. 

Gorgias  4e  Léonte  ,  rhéteui* ^  v. 

Gorgias,  statuaire v. 

Gorgus  de  Corinlhe,  législateur ,  vu. 

H. 

JtlARPÀLTJS ,  astronome v, 

Hécatéâ  d'Abdëre ,  philosophe m. 
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Hécatée  de  Milet ,  historien v. 

Hédéie,  femme  philosophe ^ m. 

Hédyle ,  poète  épigrammatîste . m. 

Hégémon ,  poète .^ v. 

Hégésias  d'Athènes,  statuaire . ., y. 

Hégésias  9  dit  Pisithanatosj  philosophe iv. 

Hélianax ,  législateur vu. 

Hélicon  de  Cyzique,  astronome iv. 

Hellanicus  de  Lesbos ,  historien vi. 

Héraclide  d'i£nium ,  philosophe iv. 

Heraclite  d'Éphèse ,  philosophe. vi. 

Heraclite  de  Pont  y  philosophe  et  historien. .....  m. 

Hercule ,  inventeur * *. 

Hérille  9  philosophe ui. 

Hermaque,  philosophe m. 

Hermésianax,  poète  élégiaque. m. 

Hermias  de  Méthymne  y  historien iv. 

Hermippe,  poète  comique # .  v. 

Hermocrate,  orateur , v. 

Hermodore  9  éditeur  de  Platon iv. 

Hermogène  ,  philosophe v< 

Hermon  9  navigateur v. 

Hermotime  de  Clazomènes9  philosophe. . .  « v. 

Hermotime  de  Colophon  9  mathématicien iv. 

HérodîcuS)  médecin v. 

Hérodore  9  zoologiste iv. 

Hérodote  d'Halicamasse  9  historien v. 

Hérophile  de  Chalcédoine9  médecin  anatomiste.  .iv* 
Hérophile  de  Phrygie,  dite  la  SihjUcy  poétesse . . .  *• 
Hésiode ,  poète ix. 
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Hestiée  9  philosophe iv. 

Hicétas  de  Syracuse 9  astronome  et  philosophe. .  .y. 

Hiéron  de  Soles ,  navigateur iv. 

Hiéron  de  Syracuse ,  agrographe y. 

Hiéronyme ,  historien m.  ' 

Hipparchie  y  femme  philosophe iv. 

Hipparque  d'Athènes,  éditeur  d'Homère vi. 

Hipparque,  philosophe  pythagoricien ^ . . .  ly. 

Hippase ,  phUosophe y. 

Hippias  d'Élée  ,  philosophe  et  poète y. 

Hippocrate  de  Ghio  9  mathématicien y. 

Hippocrate  de  Cos  9  médecin y. 

Hippodame  de  Milet,  architecte  . . . , y. 

Hippodame  de  Thurium ,  philosophe ly. 

Hippodique ,  poète-musicien yi. 

Hippon  de  Rhégium ,  philosophe ly. 

Hipponax,  poète yi. 

Hipponique  astroqome m. 

Hippotale,  philosophe ly. 

Histiée  de  Golophon ,  musicien ly. 

Homère ,  poète ix. 

Hyagnîs  9  musicien *. 

Hygiémon  ,  peintre ix. 

Hypatodore ,  statuaire ly. 

Hypérlde,  orateur ly. 

I. 

Xape  ,  statuaire * ut. 

Jason  de  Thessalie,  navigateur , *. 

7.  16 
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Ibycus,  poète  lyrique ^..^ vu. 

Ictinus  9  architecte v. 

Idoménée ,  philosophe  épicurien m. 

Ion  de  Chio ,  poê^e v. 

Ion  d'Éphèse ,  rhapsode iv. 

Ion  9  statuaire iv. 

lophon ,  poète.  '. v. 

Iphicrate  d'Athènes,  orateur it. 

Iphîppus  f  historien. it. 

Iphitus  d^  rËlide  9  législateur • vm. 

Irène ,  femme  peintre - iv. 

Isée  ,  orateur* ,,,  »^..» iv. 

Isocrate ,  rhéteur  ....••* .^ . .  iv* 

L. 

J-JACRiTB  9  orateur •  « .  <  •  ^ iv. 

Lacyde,  philosophe , .  « * m. 

Lahyppe,  statuaire > m. 

Lamprus,  poète v. 

Laphaès *  statuaire •  ...vr. 

Lasthénie  »  femme-philosophe. nr. 

Lasus  9  poète-musicien ^ ' vi. 

Léocharès ,  statuaire « . . .  iv- 

Léodamas  d'Acarnanie,  4)rateur.- • . .  iy. 

Léodamas  de  Thasos,  mathématicien iv. 

Léon  de  Byzance  ,  historien nr. 

Léon ,  mathématicien • iv. 

Léonidas  de  Tarente ,  poète.  .*.*.....'• iii« 

Léontéus,  philosophe  épicurien,  .v m. 
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Léontion ,  courtisane  et  philosophe  épicurienne. .  m. 

Leptinès,  orateur iv. 

Lesbonax ,  orateur v. 

Leschès,  poète « vu. 

Leucippe  9  philosophé  • v. 

Licymnîus  de  dhio  9  poète vi. 

Linus ,  poète  . .  r *- 

Lycaon ,  inventeur -. ^. 

Lycius  9  statuaire  •  • . .  • v. 

Lycomède  de  Mantinée  9  légi^ateur iv. 

Lycon  de  la  Troade,  philosophe. iit. 

Lycon  de  Scarphée  9  acteur  comique ' .  iv. 

Lycophron  9  poète  et  grammairien iir. 

Lycurgue  d'Athènes,  orateur «    .  iv. 

Lycurgue  de  Sparte  9  législateur. ix. 

Lyncée^  historien  et  critique  ...*..... iii. 

Lysias ,  orateur v. 

Lysinus,  poète vi. 

Lysippe  d'Égine  9  peintre « y 

Lysippe  de  Sicyone ,  statuaire ^v. 

Lysis  9  philosophe  et  poète iv. 

Lysistrate,  statuaire iv. 


M. 


iVlACHAOTr  9  médecin .*• 

Magnés ,  poète v. 

Malas  de  Chio  9  statuaire vi. 

Mandroclès  9  architecte .y. 
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Manéthon  >  historien • m. 

Marmérion  9  femme  philosophe m* 

Marsyas  de  Pella^  historien it. 

Marsyas.de  Phrygîe,  musicien *. 

Matricétas ,  astronome yi. 

Méchopane ,  peintre iv. 

Médon^  statuaire vi. 

Mégasthëne  y  voyageur  géographe m. 

Mélampe  y  médecin  empirique m. 

Mélampus  d'Argos,  poète *• 

Hélanippide ,  poète. ti. 

MélanthiuS)  peintre •   iv. 

Mêlas,  statuaire vi. 

Mélésagojie,  historien v. 

Mélisandre ,  poète x. 

Mélissus,  philosophe vi. 

Mélitus d'Athènes,  poète. .  ^ v. ly. 

Memnon  ,  architecte tx. 

Ménaechme  de  Naupacte,  statuaire vi. 

Ménaechme ,  mathématicien if . 

Ménandre ,  poète m. 

Ménécrate  d'Élaîa ,  navigateur  géographe m 

Ménécrate  de  Syracuse ,  médecin  empirique.  ^. . .  i?. 

Ménédème  d*Érétrie,  philosophe iv. 

Ménédème  de  Golote ,  phUosophe  empirique . . . .  iv. 

Ménésiclès,  architecte v. 

Ménippe,  philosophe iv. 

Méniscus,  acteur iv. 

Métagène de Gnosse,  architecte iv. 

Métagène  de  Xypète,  architecte v. 


Digitized  by  VjOOQIC 


HOMME»  ILLUSTRES.  ^4^ 

^Noma  etgaalirés.^  Slicles  ar.J.  C. 

Méton  d'Athènes ,  astronome y. 

MétroclëS)  philosophe  cynicpie ly^ 

Métrodore  de  Ghio'^  philosophe y. 

Métrodore  de  Lampsaque»  philoso^e .m. 

Micciade,  statuaire yi. 

Micoa  d'Athènes,  peintre y. 

Minomerme  de  Golophon,  poète yi. 

Minos,  lég^islateur *. . . ^ 

Mithœcus  de  Syracuse ,  sophiste  et  poète. y^ 

Mnaséas  de  Patare  9  géographe in» 

Mnasithée,  rhapsode ly. 

Mnésarque  ,  fils  de  Pythagore ,  phUosophe yr. 

Mnésigiton  de  Salamine  ,  inyenteur y. 

Mnésion  de  Phocée,  législateur ix. 

Mnésiphile  de  Phréar ,  orateur yi. 

Mnésiphile,  philosophe ly. 

Mnésistrate,  philosophe ly. 

Mœroclès  de  Salamine,  orateur ...w.. 

Monîme ,  philosophe  cynique ly. 

Musée  I  de  Thrace»  poète *• 

Musée  II 5  poète  hymnographe. x.. 

Millias  de  Grotone,  philosophe ;  ; ly. 

Myrmécide ,  sculpteur  en  iyoire y. 

Myron  d'Éleuthère ,  statuaire v.. 

MyrtUe ,  poète  comique V. 

Myrtis,  poétesse y. 

Myson  de  Laconie ,  un  des  sept  sages yi.. 

Myus ,  grayeur -v.. 
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JNàugbate,  rhéteur iv. 

Naucide,  statuaire  • nr. 

Nausipbane,  philosophe. . .    m. 

Néarque ,  navigateur-géographe i?. 

Néoclite ,  mathématicien iv. 

Néophron ,  poète. nr. 

Néoptolèdie  5  acteur iv. 

Néséas,  peintre ▼. 

Nicanor  de  Paros ,  peintre ▼• 

Nicérate ,  poète. ▼• 

Nicias  d'Athènes,  peintre IT. 

Nicias  de  Milet ,  poète. » ui* 

Nicidion ,  femme  philosophe m. 

IMicobule,  arpenteur-géographe iv. 

Nicocharès ,  poète  comique. V. 

Nicocharis ,  poète  parodîste • iv. 

IMioodore  de  Mantinée ,  législateur y. 

^(icomaque ,  fîls  de  Machaon  9  médecin *. 

Nicomaque ,  peintre iT. 

Nicophane ,  peintre • iv« 

Nicophron ,  poète  comique ¥« 

Nicostrate ,  acteur  et  poète  comique iv. 

Nossis,  poétesse m. 

Nymphée  9  poète  musicien vu. 

o. 

(JcELLiTs  de  Lucanie ,  philosophe v. 

Œnipode  j  philosophe  et  mathématicien v. 
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Olen-,  poète *. 

Olympe,  poète  musicien *. 

Onatas  de  Grotone,  philosophe iv. 

Onatas  d'Égine  9  statuaire v. 

Onésicrit;fe ,  philosophe  et  historien • iv. 

Onomacrite  d'Athènes, poète. vi. 

Onomaerîte  de  Crète ,  législateur x. 

Oroebantius ,  poète *. 

Orphée  9  poète-musicien. *. 

Orthagore  ^musicien iv. 

Oxylus ,  législateur * 

P. 

X  ÀiiBPHATE ,  mythologiste iv. 

Palamède,  poète-musicien *• 

Pamphile  d'Amphipolis,  graaunairien m. 

Pamphile  de  Macédoine ,  peintre.  «. iy. 

Pamphus ,  poète *. 

Panœnus,  peintre » y.    * 

Panyasis,  poète v. 

Pannénide ,  philosophe vi. 

Parménon,  acteur iv» 

Parrhasius  d'JÈphèse  ,  peintre iv. 

Patrocle  de  Crotone  t  statuaine ^ iv. 

Patrocle ,  narigaleur-géographe ui. 

Pausanias  de  Gela,  médecin v. 

Pau»ias ,  peintre iv. 

Pauson ,  peintre v. 

Pérélius ,  statuaire ;.......  v.. . 

Périandre  de  Gorinthe,  un  des  sept  sages ,  législ.vu 
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Périclës  d'Athènes  y  orateur v. 

Périclite^  musicien viii. 

Périlaiis  de  Thurium ,  philosophe.  • ; it. 

Périle  d'Agrigente ,  fondeur vi. 

Persée ,  philosophe  et  grammairien « . .  ly. 

Phaedon  d'Élis,  philosophe. iv. 

PhaenuS)  astronome v. 

Phaléas  de  Chalcédoine,  politique nr. 

Phanias,  historien  et  naturaliste iv. 

Phanton  9  philosophe iv. 

Phéax  ,  architecte .v. 

Phémius,  musicien *• 

Phémonée^  devineresse *. 

Phérécrate,  poète r y. 

Phérécide  de  Léros,  historien. v. 

Phérécide  de  Syros,  philosophe  et  astronome. . .  .vi. 

Phidias ,  statuaire y. 

Phidon  d'Argos ,  législateur * ix. 

Philammon ,  poète *. 

Philémon  de  Soles,  poète  comique. .  « m. 

Philémon,  acteur iV. 

Philétsere  9  poète y. 

Philétas,  grammairien  et  poète m. 

Philinus  d'Athènes,  orateur. .ly. 

PhilinuSy  médecin  empirique ly. 

Philippe  d'Acamanie,  médecin ly. 

Philippe  de  Medmée^  astronome nr. 

Philippe  d'Oponte ,  astronome., ly. 

Philippide  d'Athènes ,  poète  comique iv. 

Philiscus*,  rhéteur ^  » . . . . .  * ^^ .  * .nr. 
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Philiste ,  orateur  et  historien , ;  iv. 

Philistion ,  médecin iv. 

Pliiloclès  d'Athènes ,  poète  tragique v. 

PhiLoclès  de  Clazomènes  y  dit  la  Bile ,  poète  com. .  v. 

Philolaûs  de  Corinthe ,  législateur viii. 

Philolaûs  de  Crotone,  philosophe iv. 

Philon  f  apologiste  des  philosophes  é iv. 

Phîlon  y  architecte m. 

Polycrate ,  rhéteur • v. 

Philonide  d'Athènes ,  poète  comique • .  •  .v. 

Philonide  de  Thèbes^  philosophe ni. 

Philoxène  de  Gythère ,  poète • iv. 

Phocion  ,  philosophe  et  orateur rv. 

Phocus,  astronome vi. 

Phocylide  poète vu. 

Phradmon ,  statuaire v. 

Phryllus ,  peintre y* 

Phrynichus  d'Atliènes ,  poète  comique v. 

Phrynichus  d'Attiènes,  poète  tragique vi. 

Phrynis ,  musicien v. 

Phrynon  j  statuaire v. 

Phytéus  j  architecte iv. 

Pigrès,  poète vi. 

Pindare,  poète . .  v. 

Pisandre ,  poète vin. 

Pisistrate,  éditeur  d'Homère vi. 

Pithon  d'iËnium  y  philo#»phe. iv. 

Pittacus  de  Mytilène,  un  des  septsages^  législateur. vl. 

Platon ,  philosophe iv. 

Platon  d'Athènes  9  poète  comique. .« v. 
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Pléftihrhbûs  ,  poëte,  et  éditeur  d*Hérodote v. 

Plislane  ,  philosophe iv. 

Podalire ,  médecin. . . . ., *. 

Polémarque,  astronome iv. 

Polémon  ,  philosophe m. 

Polus  9  acteur it. 

Polus  d'Agrigente,  rhéteur ^. v. 

Polybe  9  médecin ^ v. 

Polycide,  zoographe  et  musicien tt. 

Polyclès  d* Athènes  j  statuaire iv. 

Polyclète  d*Argos,  statuaire v. 

Polyclète  de  Larisse ,  historien .v. 

Polyen  9  philosophe ni. 

Polyeucte  de  Sphettie ,  orateur iv^ 

Polygnote  de  Thasos,  peintre v. 

Polyide  9  mécanicien iy. 

Polymneste  de  Colophon ,  poête-nwsicien a. 

Polymneste  de  Phlionte  9  philosophe iv. 

Polystrate,  philosophe  épicurien m. 

Polyzèle^  historien .  , vi. 

Porinus,  architecte. vi. 

Posidippe ,  poète  comique. m. 

Posidonius  9  philosophe,  .....•• in. 

Pratiti^as  9  poète  tragique v. 

Praxilie9  poétesse ••,••..•...• t. 

Praxitèle  9  statuaire • .iv. 

Prodicus  de  Céos»  rhéteur,  .,1k t. 

Prodicus  dé  Phocée9  poète • ..ix. 

Pronapide ,  poète  et  grammairien  « •...<• 

Protagore,  philosophe * v. 
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Protogène ,  peintre iv. 

Proxène ,  rhéteur iv. 

Psaon  9  historien m. 

Ptolémée ,  fih  de  Lagus ,  historien m. 

Pyrgotèle ,  graveur iv. 

Pyronoiaque  ^  statuaire m. 

Pyrrhon  d'JÈlis ,  phih)sophe  sceptique, m. 

Pythagore  de  Rhégium ,  statuaire v. 

Pythagore  de  Samos,  philosophe  et  législateur. .  vr. 

Pythagore  de  Zacynthe,  musicien nr. 

Pythéas  d'Athènes,  orateur iv. 

Pythéas  de  Massilie,  astronome-^navigateur  . . .  .iii. 

Pythéas  de  Trézène ,  poète * x- 

Pythodore ,  statu<aire vi. 

R. 

riHÀDAMÀNTHE ,  législateur *. 

Khianus  de  Crète  j  poète. iv. 

Rhœcus,  fondeur  et  architecte vu. 

Rhinthon ,  poète  tragique m. 

s. 

i^AciDAS  9  poète  et  musicien vi. 

Sanarion ,  poète  comique v. 

San  dès  «  philosophe  épicurien m. 

Sannion ,  musicien iv. 

Sapho ,  poétesse vu. 

Satyrus ,  architecte iv. 

Scopas,  statuaire ,iv. 
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Scylax  9  navigateur-géographe v* 

Scyllias,  plongeur ^ v. 

Scyllis,  statuaire   vi. 

SilanioD ,  statuaire iv* 

Simnias  de  Rhodes,  poète  et  grammairien m. 

Simmias  de  Thèbes ,  philosophe iv. 

Simon  d'Athènes,  écuyer iv. 

Simon  d'Athènes,  philosophe iv. 

Simon  d'Égine,  statuaire v. 

Simonide  de  Géos,  poète  et  grammairien vi* 

Simonide  de  Mélos,  poète v. 

Sisyphe,  poète *• 

Smilis ,  statuaire , . . .  :  ti. 

Socrate  d' Alopécée  ,  philosophe v. 

Socrate  de  Thèbes ,  statuaire t. 

Soïdas,  statuaire vi. 

Solon  d'Athènes ,  un  des  sept  sages ,  législateur. .  vi* 

Somis ,  statuaire v. 

Sopater ,  poète  comique ui. 

Sophocle,  poète  tragique y* 

Sophron ,  poète v. 

Sophronisque,  père^  de  Socrate ,  statuaire v. 

Sosiclès ,  poète  tragique nr. 

Sostrate  de  Chio ,  stati^aire iv* 

Sostràte  de  Gnide ,  architecte ni. 

Sotade,  poète it. 

Speusippe ,  philosophe iv» 

Sphaerus,  philosophe hk 

Spinthare,  architecte in* 

Stasinus ,  poète ou 
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Stésîchore  l'ancien  ,  poète-musicien vu. 

Stésichore  le  jeune ,  poète  élégiaque v. 

Stésimbrote ,  historien y. 

j)thénis,  statuaire iv. 

Stilpon  ,  philosophe iv. 

Stonûus ,  statuaire v. 

Stratis  ,  poète  comique v. 

Straton  de  Lampsaqué,  philosophe m, 

Susarion  ,  farceur vi. 

Syag^ros  9  poète x. 

Sjennésis,  m^ecin-physiologiste iv. 

T. 

•i  ECTÉE ,  statuaire vi. 

TélaugèSy  fils  de  Pythagore,  philosophe ti. 

Télëclide ,  poète  comique y. 

Télëclus,  philosophe m. 

Télëphane  de  Mégare,  musicien. ly, 

Téléphane  de  Phocée ,  statuaire rv. 

Télésille ,  poétesse V. 

Téleste  de  Sélinonte ,  poète  dithyrambique v. 

Téleste,  acteur  pantomime y. 

Terpandre ,  poète-musicien yii. 

Thaïes  de  Gortine,  législateur x. 

Thaïes  de  Milet,  philosophe vi. 

Thamyris  ,   poète-musicien *. 

Theaetète  y  astronome 1 v. 

Tbéagène ,  historien y. 

Théand;  femme  de  Pythagore,  poétesse  et  philos,  vi. 
Thémista ,  femme  philosophe m. 
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Thémistogène  9  historien ly. 

Théoclès ,  statuaire yi. 

Théocrite  de  Syracuse ,  poète  pastoral. m. 

Théodamas  d'Athènes,  orateur y. 

Théodecte ,  rhéteur  et  poète ly. 

Théodore ,   acteur ly, 

Théodore  de  Byzanoe ,  rhéteur y. 

Théodore  de  Gyrène  »  mathématicien y. 

Théodore  de  Gyrène 9  dit  V Athée ^  philosophe. . .  .iv. 

Théodore  de  Samos,  fondeur  et  architecte vir. 

Théognîs d'Athènes, poète  tragique iv. 

Théognis  de  Mégare ,  poète  gnomologique vi . 

Théomneste ,  peintre iv. 

Théophile  d'Ëpidaure ,  médecin  et  poète  * v. 

Théophile,  poète  comique v. 

Théophrasted'Jirèse,  philosophe  et  naturaliste.. . .  m. 

Théophraste  de  Piérie,  musicien , v. 

Théopompe  d'Athènes ,  poète  comique ,  v. 

Théopompe  de  Ghio,  historien ly. 

Théramène  de  Géos,  orateur y. 

Thérimaque  ,  peintre  et  statuaire iv. 

Thésée  d'Athènes ,  législateur *. 

Thespis,  poète vi. 

Thessalus  de  Gos,  médecin. v. 

Thessalus,  acteur « iv. 

Theudius,  mathématicien ^ , iv. 

Thrasîas ,  médecin iv. 

Thrasymaque  de  Ghalcédoine ,  rhéteur v» 

Thrasymaque  de  Gorinthe ,  philosophe iv. 

Thucydide,  historien v. 
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Nom«  et  qualités.  Sitrirs  av.  J.  C. 

Thymoète ,  poète *. 

Timagoras  >  peintre ,      . .  v. 

Timanthe ,  peintre iv. 

Timarète,  femme  peintre v. 

Timarque ,  statuaire m. 

Timée  de  Leeres  5  philosophe iv. 

Timée  de  Tauroménium ,  historien m. 

Timocharis  9  astronome m. 

Timocrate  9  philosophe  épicurien m. 

Timocréon ,  poète v- 

Timolaus ,  philosophe iv- 

Timolëon  de  Corintlft ,  législateur  de  Syracuse . . .  iv. 
Timon  d* Athènes  j  dit  U  Misanikwpe ,  philosophe,  v. 

Timon  de  Phliase  9  philosophe  et  poète m. 

Timonide  de  Leucade ,  historien \ 

Timothée  de  Milet,  poète  et  musicien iv. 

Timothée  de  Thèbes ,  musicien iv. 

Timothée ,  statuaire *. iv. 

Timycha,  femme  philosophe iv^ 

TinichuS;  poète ly > 

Tiphys  de  Béotie ,  navigateur *. 

Tirésias,  poète. i . .  *. 

Tisias,  rhéteur v. 

Tisicrate  j  statuaire m. 

Triptolème  d'Eleusis,  législateur • *. 

Trophonius ,  architecte , *. 

Tyrtée  9  poète-musicien vu. 
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Nom»  et  qualités.  "V  SiicUs  av.  J.  C. 

A.AVTHV8  de  Lydie ,  historien, yi. 

Xanthus ,  poète  lyrique v. 

Xénagore  9  constructeur  de  navires iv. 

Xénarque,  poète y. 

Xéniade ,  philosophe yi. 

Xénoclès,  architecte y. 

Xénocrate  9  philosophe ly. 

Xénocrite  9  poëte-musicien. ...  « yiu. 

Xénodame  de  Gythëre ,  poête-musicien x. 

Xénodème ,  danseur  pantomime  ...  .^ y. 

Xénomède^  historien m> yi. 

Xénophane  de  Golophon,  philosophe  etlégisl yi. 

Xénophile  ^  philosophe ly. 

Xénophon ,  philosophe  et  historien ly. 

z. 

Zjaixucus  de  Locres,  législateur y  m. 

Zénodote,  poète  grammairien  et  éditeur  d'Homère,  m. 

Zenon  d'Élée ,  philosophe y. 

Zenon  de  Gitium,  philosophe  stoïcien iv. 

Zenon  de  Gidon ,  philosophe , . .  m. 

Zeuxis  d'Héraclée,  peintre iv. 

Zeuxis  de  Sicyone ,  statuaire^ m. 

Zoïle ,  rhéteur  et  critique iv. 

FIN  DE   LÀ  SIXIÈME    TABLE. 
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TABLE   SEPTIEME. 

ftiPPO&T  DES  ME9UKES  ROMAINES  AVEC  LES  NOTEES. 


U  faut  connaître  la  valeur  du  pied  et  du  mille  romains 
pour  connaître  la  valeur  des  meftures  itinéraires  des 
€rec8. 

Notre  pied  de  roi  est  divisé  en  douze  pouces  et  en 
cent  quarante-quatre  lignes.  Oh  subdivise  le  total  de 
ces  lignes  en  quatorze  cent  quarante  parties,  pour  en 
avoir  les  dixièmes. 

«Uxièmes  de  lignes.  pouces.  lignes* 

1440 - 13*  >< 

1430 ....11.  11. 

1420 II.  10. 

1410.., 11.  9^ 

1400 • II.  8- 

iSgo 11^  7- 

i58p 11.  6. 

1370 ....11.  5. 

i36o Il  4- 

i35o ,.-.u.  5. 

i54o 11.  a. 

i35o 11.  1- 

iSao.. .,, 11.  »• 

i5i5 10.  11.  ~. 

i3i4 10.  11.  1^. 

i3i3 p 10  ;  11.  A- 

7.  17 
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10* 

I 

10' 


lO' 


-L.  i 
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dixièmes  de  lignes.  pouces.  lignes* 

i5ia 10. 

i3ii ' 10. 

i3io 10. 

i3o9 10. 

i3o8 ..lo. 

i3o7 10. 

i5o6 ijo. 

i3o5 ^ lo, 

i3o4 10. 

i3o3 10. 

l502 ip. 

i3oi 10. 

i3oo 10. 

1299 ïo. 

1298 ' 10. 

1297 '. 10. 

1296 10. 

1295 10. 

1 294 1 10. 

1293 10. 

129a 10. 

1291 10. 

1290 10.  9 

On  s'est  partagé,  sur  le  nombre  des  dixièmes  de  ligne 
qu'il  faut  donner  au  pied  romain.  J'ai  cru  devoir  lui  en 
attribuer,  avec  M.  d'Ajnville  et  d'autres  savans^  i3o6, 
c'est-à-dire,  10  pouces,  10  lignes,  /^  ^^  ligne. 

Suivant  cette  évaluation ,  le  pas  romain ,  composé  de 
5  pieds  ,  sera  de  4  pieds  de  roi ,  6  pouces ,  5  lignes. 

Le  mille  romain  5  composé  de  1000  pas,  sera  de  ;55 


II 

II 

11 

10 

io< 

10 

10 

10 

la 

10. 

10. 

10 

10 

9 

9 

9 

9 

9 


73« 

10* 


10* 

8 
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toises 9  4  pieds,  8  pouces ,  8  lignes.  Pour  éviter  les  frac-- 
tioDs,  je  porterai^  avec  M.  d'Anvilléy  le  mille  romain 
à  ^56  toises. 

Conune  on  compte  communément  8  stades  au  mille 
romain ,  nous  prendrons  la  huitième  partie  de  756  toises 
valeur  de  ce  mille,  et  nous  aurolis  pour  le  stade  94  toises 
J.  (D'Anville,  mes.  itinér.  p.  70.  ) 

Les  Grecs  avaient  diverses  espèces  de  stades.  Il  ne 
s^agit  ici  que  du  stade  ordinaire,  connu  sous  le  nom 
d'Olympique. 


Flir  1»B  LA  TABLE  SErTIEME. 
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TABLE  HUITIEME. 


ftJlPPOBT  BU   PIED   BOMAIlf  AVEC   LE   PIED   DE  BOI. 


pieds  romains*                      pieds  de  loi*  pouces  lignes. 

1 ».  10.  10.  ^. 

a 1-  9-  9-  û' 

5 -a.     8.  7.  h- 

4 5.     7.  «•  î^- 

5...; 4*  ^*  ^« 

6 5.  6-  5.  Â- 

7 6.  4-  a.  ^. 

8 7-  5.  ».  i. 

9 8.     1.  11.  ^. 

10 9'  *®' 

11 - 9»  "•  8.  ij^. 

12 10.  10.  7.  î^. 

i5 11.  9-  5*  A- 

14 »a-  «•  4.  ïT- 

i5 i3.  7.  5. 

16 14.  6.  1.  î^. 

17 »5.  5.  ^. 

18 16.  3.  10.  ^. 

19 17-  2.  9.  î^. 

ao 18.  1.  8. 

ai 19-  ^-  ï^- 

aa 19-  "•  ^'  ^• 


aS I ao.    10.    5. 


s 
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pieds  romains/                      pieds  de  roi;  pouces,  lignes.' 

24 21.  9.  a.     1^ 

a5 a».  6.  1. 

a6 a5.  6.  11.     ^. 

37 a4.  5.  10.     r^^ 

a8 a5.  4*  ^'     ini* 

29 a6.  5.  7.     i^. 

3o 37.  a.  6. 

5i a8.  1.  4-     ^• 

Sa 39.  5.     ^• 

53 v-^9-  **•  '•     ^' 

54 5o.  10.  i^. 

55.... 3i.  8.  II. 

56 5a.  7.  9.     1^^ 

57 55.  6.  8.     î%. 

58 54.  5.  6.     ^. 

59 55.  4.  5.     ^. 

40 56.  5.  4. 

41 57.  a.  a.     ^. 

4a 58.  1.  1.     T5' 

45 58.  II.  11.     -h- 

44 59.  10.  10.     î^. 

45 4^*  9*  9- 

46 41.  8.  7.     À. 

47 • 4a-  7'  6-     A- 

48 45.  6.  4.    A^ 

49 .....44.  5.  5.     .4 

5o 4^«  4*  a. 

60 54*  5. 

70 65.  5.  10. 

80 72.  6.  8-. 
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pieds  romaiiu*                      piedf  de  roi.  pouces*  lignes. 

90 ^1.    7.  6» 

100 <«90.     8.  4* 

aoo 181.     4-  8. 

3oo ; a^a.     1 . 

400 S6a.  9.  4* 

5oo 455. .    5.  8. 

600 544*     3* 

700 634»  lo-  4- 

800 7a5.     6,  8. 

900 816.    3. 

1000 .^ goÇ.  11.  4- 

aooo i8i3.  10.  3. 

3ooo 3739.  10. 

4000 3637.     9.  4* 

5ooo 4534.     S.  8. 

6000 ^44i.-     8. 

7000 634tf .     7.  .  4- 

8000 7a55.     6.  8. 

9000. 816a.  .6. 

10000 9069.     5.  4- 

i5ooo i36o4*     ^* 

30000 i8i38.  10.  8. 


FIN    DE    LA    TABLE    HVITliME» 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  NEUVIÈME. 


RAPPORT  DES  PAS  ROMAINS  AVEC  KOS  TOISE:S. 


J'ai  dit  plus  haut  que  le  pas  romain 9  composé  de 
5  pieds  9  pouvait  être  de  4  àe  nos  pieds  9  6  pouces  ^ 
5  lignes.  (Voyez  ci-dessus 9  p.  258.) 

pieds,    pouces,      lignes. 
4.  6.  5. 


pas  romains. 

1 

2 

3 

4 

5 

6. . . . . 

7 

8. . . . . 

9..... 

10 

Il 

12 

i3..... 

*  14 

i5 

16 

17..... 
18 

ï9 

20. ... . 

21 

22 


toises. 
, . .  ». 
. .  1. 
..2. 
..5. 

...3. 
..4. 
..5. 
..6. 


•7- 
.8. 


•9- 

•9- 

10. 
.  11. 
.  12. 
,  12. 

i3. 

14. 

i5. 

i5. 

16. 


5. 
2. 

5. 
5. 


7- 
1. 
8. 
2, 
8. 
3. 

9- 

4. 
10. 

5. 
II. 

5. 

6. 
1. 

7- 
1. 
8. 
2. 
9' 


10. 

3. 

8. 

1. 

6. 
11. 

4^ 

9- 

2. 

7- 
5. 

10* 

3. 
8. 
1» 

6- 
11» 

4. 
9- 
2» 
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pas  romains*  toises.  .pieds. 

25 17.  2. 

24 18. 

2S 18.  5, 

26 19,  5. 

27 20.  2. 

28 ai. 

29 21.  5. 

5o 22.  4. 

âi 23,  2. 

52 24.  1. 

55 24.  5. 

54 25.  4. 

55 26.  2. 

56 27.  1. 

57 37.  5. 

58 a8.  4. 

59 29.  2. 

40 5o.  I. 

4» 5o.  5. 

4a : 5i.  4. 

45 52.  2. 

44 55.  1. 

45 54. 

46 54.  4. 

47 35.  5. 

48 56.  1. 

49 57. 

5o 57.  4. 

5i 58.  5. 

52  59.  1. 


pouces. 

5. 

10. 

4. 

10. 

5. 
11. 

6. 

6. 
1. 

7- 

2. 

8. 
5. 

9- 

5. 

10. 

4. 
ir. 

5. 
II. 

e. 


8. 

2. 

8. 


ligne»» 

7- 

5. 
10. 
5. 
8. 
1. 

e. 

IK 
4. 

9- 
2. 

&. 
10. 
3. 
^. 
1. 
6. 

4. 

9- 
2. 

7-. 

5. 

10. 

5. 
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pas  romains.                             toises.  pieds,  pouces. 

53... 4o.  4. 

54 40.  4*  10. 

55 41.  5.  4. 

60 4^-  2*  1* 

70 52.  5.  5. 

80 60.  3.  9. 

90 68.  1. 

100 75*  3.  5. 

20Q i5i.  11. 

3oo 226.  4*  ^- 

400 ...3o2.  1.  10. 

5oo. , . .  *377.  5.  4« 

600 • 4^^-  3'  10* 

700 52g.  3. 

800 604.  5.  9. 

900 680.  I.  3. 

1000 755.  4.  8. 

'    2000 i5ii.  3.  5. 

5ooo 2267.  2.  2. 

4000 3o23.  10. 

5ooo 5778.  5.  7. 

10000 7557.  5.  2. 

20000.. i5ii5.  4*  ^* 

3oooo. 22673.  3.  8. 

40000 3o23i.  2.  10. 

5oooQ 37789.  2.  I. 

100000 75578.  4«  3* 

200000 i5i  167.  2.  5. 

3oooQo 226736.  8. 

400000 3o23i4*  4*  10* 

Flic   DE    LA    TABLE  SfEUYIEME. 


â65 

lîgnet. 

I. 

6. 

II. 

3. 

4. 
6. 
8. 
4- 

8. 
4. 

8. 
4. 

8. 
4. 

8. 

4-      ' 
8. 

4- 

8. 

4. 
8. 

4. 
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TABLE  DIXIEME. 


RAPPORT  BES  HIIXES  ROMAINS  ATEG'NOS  TOISES. 


On  a  VU 9  par  la  table  précédente,  qu'en  donnant  au 
pas  romain  4  pieds  6  pouces  5  lignes,  le  mille  roipain 
contiendrait  ^55  toises  4  pieds  8  pouces  8  lig;nes.  Pour 
éviter  les  fractions ,  nous  le  portons ,  avec  M.  d'Anville , 
à  756  toises. 

Il  résulte  de  cette  addition  d*un  pied  5  pouces  4  lignes, 
faite  au  mille  romain ,  une  légère  différence  entre  cette 
table  et  la  précédente.  Ceux  qui  exigent  une  précision 
rigoureuse  pourront  consulter  la  table  neuvième  ;.  les 
autres  pourront  se  contenter  de  celle-ci,  qui,  dans 
Tusage  ordinaire ,  est  plus  commode. 


milles  romains. 

1 

2 

3... 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 .\ . 


toises. 
..756. 
. i5ia. 
. 2268. 
.^024. 
.3780. 
.4536. 
.  S292. 
.6048. 
.6804. 
.7560. 
.85i6. 


milles  romains.  toises. 

12 9072. 

i3 9828. 

14 io584. 

i5 ii54o. 

16 '. 12096. 

17 12852. 

18 1S608. 

19 14564 

20 l5l20. 

21 15876. 

22 l6632» 
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HIIIES 
milles  romains.  toises. 

23 17388. 

24 ..18144. 

25 18900. 

26 .19656. 

27 20412. 

28 21168. 

29 21924. 

5o ...22680. 

3i 25436. 

32 24192. 

53 24948. 

54 25704. 

55 26460. 

36 27216. 

57 27972. 

38. 28728. 

39 29484. 


ROMAINS.  267 

milles  romains.  toises. 

4û 5o24o. 

4» 50996. 

42 51752. 

45 525o8. 

44 55264. 

4^ ' 54020. 

46 54776. 

■  47 35532. 

48 36288. 

49 37044. 

5o 57800. 

100 .75600. 

200 l5l200. 

5oo.. . ., 226800. 

400 502400. 

5oo 578000. 

1000 756000. 


FIN  DE  LA  TAU.E  DIXIEME. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  ONZIEME. 


RAPPORT  DU  PIED  GREC  A  I70TRE  PIED /DE  ROI. 


J^ous  avons  dit  que  notre  pied  est  divisé  en  i44o 
dixièmes  de  ligne ,  et  que  le  pied  romain  en  avait  i5o6. 
(Vc^ezlaTableVIP.) 

Le  rapport  du  pied  romain  au  pied  grec  étant  comme 
a4  à  25 ,  nous  aurons  pour  ce  dernier  i56o  dixièmes  de 
ligue  9  et  une  très-légère  fraction  que  nous  négligerons  : 
i56o  dixièmes  de  ligne  donnent  1 1  pouces  4  ligues. 


pieds  grecs. 


pieds  de  roL    pouces,    lignes. 


a. 
5. 

4. 
6. 


7- 
8. 

9- 

10. 

11. 

12. 

i5. 

14. 

i5. 


.» . 
.  1. 
.2. 
.5. 


..7. 
..8. 

•  9- 
.  io« 
.  II. 
.  12. 

i5. 
.14. 


11. 

4. 

10. 

8. 

10. 

9- 

4. 

8. 

8. 

8. 

lo 

4. 
8. 

6. 

5. 

4- 

4- 

8. 

4. 

5. 

4- 

a. 

8. 
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piedigrec6. 

l6 

17 

18 

19 

ao. . . . 
ai.... 
22. ... 
aS 

24 

a5 

26 

a? 

a8 

«9 

5o 

3i 

5a 

55 

54 

55 

36 

37 

58 

59 

40 

41 

4a 

45 

44 

45...., 


BlfiDS    GRECS.  26g 

pieds  de  roi.  poncM.    lignes. 


i5. 

I 

4. 

16. 

8. 

»7- 

17. 

II 

4. 

18. 

10 

8. 

'9- 

10 

20. 

9 

4. 

21. 

8 

8. 

33. 

8 

33. 

7 

4- 

34. 

6 

8. 

35. 

6 

a6. 

5 

4. 

37. 

4 

8. 

38. 

4 

39. 

5, 

4. 

5o. 

3 

8. 

5i. 

3 

5a. 

I 

4. 

33. 

8. 

34. 

34. 

II 

4. 

35. 

10 

8. 

36. 

10 

57. 

9 

4. 

58. 

8 

8. 

59. 

8 

40. 

7 

4. 

4«. 

6 

8. 

4a. 

6 
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piedf  grecs*                                pieds  de  roi.  pouces.  Hgnes. 

46 43.          5.  4. 

47 44.          4.  8. 

48 45*  4. 

49 ^          5.  4. 

5o 47^          a.  8. 

100 94^          5.  4* 

aoo .....i88«  10.  8. 

5oo i85»  4. 

400 .577*          9-  4- 

5oo • . . . .  47a»          a.  8. 

600 566.  8. 

Suivant  cette  Table  9  600  pieds  grecs  ne  donneraient 
que  94  toises  2  pieds  8  pouces ,  au  lieu  de  94  toises 
5  pieds  que  notiç  assignons  au  stade.  Gettç  légère  diflfe- 
rence  vient  de  ce  qu'à  l'exemple  de  M.  d'Anville,  nous 
avons,  pour  abréger  les  calculs,  donné  quçlq^ue chose 
de  plus  au  mille  romain,  et  quelque  chose  de  inoins  au 
stade. 


rm   DB   LA  TABLE  ONZIEME. 
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TABLE  DOUZIEME. 

BAPPORT  DES  STADES   AVEC   NOS  TOISES,    AINSI   QU^AVEG   LES 
MILLES  BOMAINS  ;  LE   STADE  FIXE  A  94  TOISES  {, 


stades.  tobes« 

» 9*. 

a 189. 

5 283. 

4 ^78. 

5 47^* 

6 567. 

7 661. 

8...* 75e. 

9 85o. 

10 *945. 

Il 1 039. 

la ii34- 

i3 iaa8. 

14 i323. 

i5 i4i7« 

16 157a. 

17 1602. 

18 1701. 

19 *795. 

20 1890. 

21 1984. 

22 2079. 


milles. 


2. 
2. 
2. 

a. 

2. 


a.  f. 


Digitized  by  VjOOQIC 


272  STADES. 

stades.                                     toises. 
23.. 2175.     |. 

24 2268. 

25 2362.   J. 

26 2457. 

27 255i.  |. 

28 2646. 

29- 2740.  f . 

5o 2835. 

35 3307.  l. 

40 3780. 

45. 4a52.  f. 

5o 47^5. 

55 .-5>97-  ï- 

60 .5670.  ' 

65 6142.  f. 

70 66i5. 

75  • 7087-  ï. 

80 7560. 

85 8o32.  |. 

90 85o5. 

95 8977.  i. 

100 94^0. 

200 18900. 

5oo 2835o. 

400 37800. 

5oo 472^0. 

600 56760. 

700 66i5o.  • 

800. 75600. 

900 85o5o. 


mille*. 

a. 

h 

5. 

3. 

X 

a- 

5. 

z 
4* 

5. 

3 
8* 

5. 

z 
—• 

5. 

8* 

5. 

f 

4- 

|. 

5. 

5. 

6 

6. 

7 
8- 

7- 

a* 

7- 

7 
8* 

8. 

1- 

9- 

§• 

10. 

10. 

f 

8* 

11. 

z 
4* 

II. 

1- 

la. 

z 
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STADES.  a']5 

«lades.                                            toûei.  millcf. 

1000 945oo.  ia5* 

aooo 189000.  25o. 

3ooo â855oo.  575. 

4000. 578000.  5oo. 

5ooo 472^00.  6a5. 

6000 567000.  75o. 

7000 661 5oo.  875. 

8000 756000.  1000. 

9000 85o5oo.  1  ia5. 

10000 945000.  ia5o. 

1 1000 , 1039500.  1375. 

laooo 1  i34ooo.  i5oo. 

i3ooo « . . . .  iaa85oo.  i6a5. 

14090 i3a3ooo.  1750. 

i5ooo. 1417500.  1875. 

16000 i5iaooo.  aooo. 

17000 i6o65oo.  aia5. 

18000. 1701000.  a25o. 

19000 1 795500.  2375^^ 

àoooo^ 1890000.  a5oo. 
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BAPPOBT  DES  STADES  AVEC  'I70S  LIEUES  DE   a500   TOISES. 


stades.  toises. 

»••••• 94-  i- 

2 189. 

5 283.  f. 

4 578. 

5..... ...; 472.  i. 

6 567. 

7 ^'^ 661.  f. 

8 : 756. 

9 ••  85o.  {. 

10...** 945  - 

11. -• • 1059.  |. 

12 1 134. 

i3 1228.  |. 

14 i323. 

i5 1417.  \. 

16 l5l2. 

17 1606.  i. 

18 1701. 

.>9 • ...........1795.  \. 

20. 9 1890. 

21 .1984.  f. 

22 2079. 
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STADES. 

***d^-                   lieues.'  toises. 

^^ ai73. 

a4 aa68. 

a5 a36a. 

^ a45p. 

^7 1.  5i. 

^^ 1.  i46. 

2*9 1.  a4o. 

3o^ I.  535. 

55 .' 1.  807, 

40 1.  la^. 

45 1.  175a. 

5o K  aaaS. 

^^ a-  107- 

60 a.  670. 

65 a.  ii4a. 

70 a.  i6i5. 

75 a.  3087. 

80 3.  60. 

85 3.  53a. 

9<> ^.  •  3.  ioo5. 

95 3.  1477. 

»oo 3.  ig5o. 

»»o.. 4.  5^5. 

"o 4.  1340. 

»3o 4.  aa85. 

»4o 5.  73o. 

>5o. 5.  1675, 

»6o 6.  lao. 

»7o 6.  ^o65. 

*So 6.  aoio. 
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stades.                                              lieuet.  toises. 

190 7-  455. 

aoo 7.  i4oo. 

aïo 7.  2545. 

220 8.  790. 

25o 8.  1735. 

240 9.  180. 

25o.  .  . 9.  1125* 

260 9.  2070. 

270 10.  5i5% 

280 i(^.  1460. 

290 10.  24o5. 

3oo. ..^. 11.  85o. 

400 i5.  5oo. 

5oo. , 18.  225o. 

600 22.  1700. 

700. 26.  1  i5o. 

800 3o.  600. 

900 , . .  34.  5o. 

1000 37.  2000. 

i5oo ^ 56.  1750. 

2000. 75.  i5oo. 

25oo 94.  125o. 

3ooo • 1 13.  1000. 

4^00 i5i.  5oo. 

5ooo 189. 

6000 226.  2000. 

7000 i.  ..264.  i5oo. 

8000 ......  302.  lOQO. 

9000 340.  5oo. 

10000 378. 
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itadef.  lieuei.  toisef*^ 

>  looo. 4i5.    aooo. 

ïaooo 455.    i5oo. 

i5ooo«^ 491.     1000. 

*4ooo 5ag.     5oo. 

i5ooo. . .  •. 567. 

ï6ooo 604.    2000. 

«7000 642.    i5oo. 

18000 ...^. 680.     1000. 

Ï9000 718.     5oo* 

20000 766. 

25ooo 945. 

Soooo 1 154. 

40000 .• l5l2.  ^ 

5oooo 1890. 

60000 2268. 

70000 2646. 

80000 « 3o24- 

90000 5402, 

100000 5780. 

110000 .' 41^8.  '  ; 

120000 4^36. 

i5oooo 4914*^ 

140000 5292. 

i5oooo «  •  •  •  5570. 

160000 6048. 

170000 6426. 

180000 68o4* 

190000 7182. 

200000 7560. 

210000 7938. 
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stades."  lieues. 

aaoooo.  *  • .  • 85i6. 

aSoooo <.  V  ^ 8694» 

a4oooo • 907a. 

35oooo 945o. 

260000. , 9828. 

270000 i ioao6. 

280000 iô584. 

290000 « 1096a. 

5ooooo 1  i34o. 

400000 iSiao^ 


Fin    DE    LA    TABLE  TREIZIEME. 
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TABLE  QUATORZIEME. 

EVALUATION  BES  MONNAIES   B  ATHÈNES. 


Il  ne  s'agit  pas  ici  des  monnaies  d'or  et  de  cuivre,  mais 
simplement  de  celles  d'argent.  Si  on  avait  la  valeur  des 
dernières ,  on  aurait  bientôt  celle  des  autres. 

Le  talent  valait 6000  drachmes. 

La  mine 100  dr. 

Le  tétradrachme 4  ^^* 

La  drachme  se  divisait  en  six  oboles. 

On  ne  peut  fixer  d'une  manière  précise  la  valeur  de  la 
drachme.  Tout  ce  qu'on  peut  faire ^  c'est  d'en  approcher^ 
Pour  y  parvenir,  on  doit  en  connaître  le  poids  et  le  titre. 

J'ai  opéré  sur  les  tétradrachmes ,  parce  qu'Os  sont 
plus  communs  que  les  drachmes ,  leurs  multiples  et 
leurs  subdivisions. 

Des  gens  de  lettres  dont  l'exactitude  m'était  connue 
ont  bien  voulu  se  joindre  à  moi  pour  peser  une  très-* 
grande  quantité  de  ces  médailles.  Je  me  suis  ensuite 
adressé  à  M.  Tille t ,  de  l'académie  des  sciences  ,  com- 
missaire du  roi  pour  les  essais  et  affinages  des  monnaies. 
Je  ne  parlerai  ni  de  ses  lumières  ni  de  son  amour  pour 
le  bien  public  ,  et  de  son  zèle  pour  le  progrès  des  let-^ 
très  :  mais  je  dois  le  remercier  de  la  bcmté  qu'il  a  eue 
d'essayer  quelques  tétradrachmes  que  j'avais  reçus  d'A- 
thènes ,  d'en  constater  le  titre ,  et  d'en  comparer  la  va* 
leur  avec  celle  de  nos  monnaies  actuelles. 

On  doit  distinguer  deux  sortes  de  tétradrachmes; 
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Ie5  plus  anciens ,  qui  ont  été  frappés  jusqu'au  temps  de 
Férîciès ,  et  peut-être  i^gue  vers  la  fin  de  la  guerre  du 
Péloponèse  ;  et  ceux  qSr  sont  postérieurs  à  cette  épo- 
que. Les  uns  et  les  autres  représentent  d'un  cAté  la  tête 
de  Minerve  ,  et  au  revers  une  chouette.  Sur  les  se- 
conds 9  la  chouette  est  posée  sur  un  vase  ;  et  Ton  y  voit 
des  monogrammes  ou  des  noms  9  et  quelquefois ,  quoi- 
que rarement ,  les  uns  mêlés  avec  les  autres. 

!.•  Téfvadrachmes  plus  anciens.  Ils  sont  d'un  travail 
plus  grossier  ,  d'un  moindre  diamètre  9  et  d'une  plus 
grande  épaisseur  que  les  antres.  Les  revers  présentent 
des  traces  plus  ou  moins  sensibles  de  la  forme  carrée 
qu'on  donnait  au  coin  dans  les  temps  les  plus  anciens'. 
(  Voy.  les  Mém.  de  Tacad.  des  bell.  lettr.  t.  24,  p.5o.) 

Eisenschmîd  (de  ponder.  et  mens.  sect.  1.  cap.  3.) 
en  publia  un  qui  pesait ,  à  ce  qu'il  dit ,  353  grains  ; 
ce  qui  donnerait  pour  la  drachme  83  grains  un  quart. 
Nous  en  avons  pesé  quatorze  semblables,  tirés  la  plu- 
part du  cabinet  du  roi  ;  et  les  mieux  conservés  ne  nous 
ont  donné  que  324  gi'ains  un  quart.  On  en  trouve  un 
pareil  nombre  dans  le  recueil  des  médailles  de  villes  de 
feu  M.  le  docteur  Hun  ter  (  p.  48  et  49  )•  I^e  plus  fort 
est  de  265  grains  et  demi ,  poids  anglais ,  qui  répon- 
dent à  323  et  demi  de  nos  grains. 

Ainsi  nous  avons  d'un  côté  un  médaillon  qui  pesait  9 
suivant  Eisenschmid ,  333  grains ,  et  de  l'autre  vingt- 
huit  médaillons  dont  les  mieux  conservés  n'en  donnent 
que  524.  Si  cet  auteur  ne  s'est  point  trompé  ,  si  l'on 
découvre  d'autres  médaillons  du  même  temps  et  du  même 
poids  9  nous  conviendrons  que,  dans  quelques  occasions  ^ 

•  Voyez  la  plaQobe  des  Médailles ,  n.«  8, 
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on  les  a  portés  à  35a  ou  356  grains  ;  mais  nous  ajoute- 
rons qu'en  général  ils  n'en  pesaient  qu'environ  524  ;  et 
comme  dans  Tespace  de  2200  ans  ils  ont  dû  perdre  quel- 
que chose  de  leur  példs  ^  nous  pourrons  leur  attribuer 
328  grains  ;  ce  qui  doime  pour  la  drachme  82, grains. 

Il  fallait  en  connaître  le  titre.  M.  TUlet  a  eu  la  com- 
plaisance d'en  passet  à  la  coupelle  un  qui  pesait  524 
grains  :  il  a  trouvé  qu'il  était  à  onze  deniers  20  grains 
de  fin  f  et  que  la  matière  presque  pure  dont  il  était  com- 
posé valait  intrinsèquement^  au  prix  du  tarif ,  52  liv. 
14  sous  3  den.  le  marc. 

c  Ce  tétradrachme ,  dit  M.  Tillet ,  valait  donc  intrin- 
«  séquement  3  liv.  i4  sous,  tandis  que  524  grains  de  la 
«  valeiu*  de  nos  écus  y  n'ont  de  valeur  intrinsèque  que 
c  3  liv.  8  sous. 

«  Mais  la  valeur  de  l'une  et  de  l'autre  matière  d^ar- 
«  gent ,  considérée  comme  monnaie  ,  et  chargée  des  frais 
a  de  fabrication  et  du  droit  de  seigneuriage  9  reçoit  quel- 
c  que  augmentation  au-delà  de  la  matière  brute  ;  et  de 
•  là  vient  qu'un  marc  d'arj^ent ,  composé  de  huit  écus 
«  de  6  liv.  et  de  trois  pièces  de  1 2  sous ,  vaut  9  par  l'au-' 
c  torité  du  prince  ,  dans  la  circulation  du  commerce  9 
c  49  liv.  16  sous  9  c'est-à-dire ,  une  liv.  7  sous  au  delà 
«  du  prix  d'un  autre  marc  non  monnayé  ,  de  la  matière 
<  des  écus.  «  Il  faut  avoir  égard  à  cette  augmentation  , 
si  l'on  veut  savoir  combien  un  pareil  tétradrachme  vau- 
drait de  notre  monnaie  actuelle. 

Il  résulté  des  opérations  de  M.  Tillet  qu'un  Jtnarc  de 
tétradrachihes  dont  chacun  aurait  524  grains  de  poids  9 
et  1 1  den.  20  grains  de  fin  9  vaudrait  maintenant  dans  le 
conunerce  54  liv.  3  sous  9  den*  ;  chaque  tétradrachme  y 
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3  liv.  16  sous;  chaque  drachme,  19  sous;  et  lé  talent 
5700  liv. 

Si  le  tétradrachme  pèse  5a8  grains ,  et  la  drachme  82 , 
elle  aura  valu  19  sous  et  envîron*5  den. ,  et  le  talent  à 
peu  près  5775  liv.  * 

A  53a  grains  de  poids  pour  le  tétradrachme  5  la 
drachme  pesant  83  grains  vaudrait  19  sous  et  environ 
6  deniers ,  et  le  talent  à  peu  près  585o  liv^ 

A  336  grains  pour  le  tétradrachme,  à  84  pour  la 
drachme ,  elle  vaudrait  19  sous  9  deniers ,  et  le  talent 
environ  SgaS  livres. 

Enfin  donnons  au  tétradrachme  34o  grains  de  poids , 
à  la  drachme  85  ;  la  valeur  de  la  drachme  sera  d'environ 
une  livre  ,  et  celle  du  talent  d'environ  6000  liv. 

Il  est  inutile  de  remarquer  que ,  si  on  attribuait  un 
moindre  poids  au  tétradrachme ,  la  valeur  de  la  drachme 
et  du  talent  diminuerait  dans  la  même  proportion. 

a."  Tétradrachmes  moins  anciens.  Ils  ont  eu  cours  pen- 
dant quatre  ou  cinq  siècles  :  ils  sont  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  ceux  de  l'article  précédent ,  et  en 
diffèrent  par  la  forme ,  le  travail ,  les  monogrammes ,  les 
noms  de  magistrats ,  et  4'autres  singularités  que  présen- 
tent les  revers  ,  mais  surtout  par  les  riches  orne- 
mens  dont  la  tête  de  Minorve  est  parée*.  Il  y  a  même 
lieu  de  penser  que  les  graveurs  en  pierres  et  en  mon- 
naies dessinèrent  cette  tête  d'après  la  célèbre  statue  de 
Phidias.  Pausanias  (  lib.  1  ,  cap.  a4,  p*  67  )  rapporte  que 
cet  artiste  avait  placé  un  sphinx  sur  le  ^nunet  du  cas- 
que de  la  déesse ,  et  un  griffon  sur  chacune  des  faces» 
Ces  deux  symboles  se  trouvent  réunis  sur  une  pierre 

•Voye»  la  planche  des  MédaHles,  n,»  10. 
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gravée  que  le  baron  de  Stosch  a  publiée  (  pierres  aiïtiq. 
pi.  XÎII  ).  Les  griflfons  paraissent  sur  tous  les  tétras- 
drachmes  postérieuES  au  temps  de  Phidias ,  et  jamais 
sur  les  plus  anciens* 

Nous  avons  pesé  au-delà  de  i^  âA  tétradrachmes 
dont  je  parle  maintenant.  Le  cabinet  du  roi  en  possède 
plus  de  120.  Les  plus  forts,  mais  en  très-petit  nombre^ 
vont  à  320  grains  ;  l6s  plus  communs  à  3i5  ,  3i4  9  3i3 , 
3 1  a  9  5 1  o ,  5o6  5  etc. ,  quelque  chose  de  plus  ou  de  moins , 
suivant  les  difTérens  degrés  de  leur  conservation.  Il  s'en 
trouve  d'un  poids  f#rt  inférieur ,  parce  qu^on  en  avait 
altéré  la  matière. 

Sur  plus  de  90  tétradrachmes  décrits  avec  leur  poids  9 
dans  la  collection  des  médailles  de  villes  de  feu  M.  le 
docteur  Hunter ,  publiée  avec  beaucoup  de  soin  en  An- 
gleterre j  sept  à  huit  pèsent  au-delà  de  320  de  nos  grains  ; 
un ,  entre  autres  9  qui  présente  les  noms  de  Mentor  et 
de  Moschion,  pèse  271  trois  quarts  de  grains  anglais  » 
environ  53 1  de  nos  grains:  singularité  d'autant  plus  re- 
marquable 9  que,  de  cinq  antres  médaillons  du  même  ca- 
binet 9  avec  lés  mêmes  noms ,  le  plus  fort  ne  pèse  qu'en- 
viron 3 18  de  nos  grains,  et  le  plus  faible  que  3i2  ,  de 
même  qu'un  médaillon  semblable  du  cabinet  du  rou 
J'en  avais  témoigné  ma  surprise  à  M.  Copibe ,  qui  a 
publié  cet  excellent  recueil.  Il  a  eu  la  bonté  de  vérifier 
le  poids  du  tétradrachme  dont  il  s'agit ,  et  il  l'a  trouvé 
exact.  Ce  monument  prouverait  tout  au  plus  qu'il  y 
eut  dans  le  poids  4e  la  monnaie  une  augmentation  qui 
n'eut  pas  de  suite. 

Quoique  la  plupart  des  tétradrachmes  aient  été  alté- 
rés par  le  fret  et  par  d'autres  accidens ,  ou  ne  peut  se 
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dispenser  de  reconnaître ,  à  Tinspection  générale ,  que  Te 
poids  des  monnaies  d'argent  avait  éprouvé  de  la  dimi- 
nution. Fut-elle  successive  ?  à  quel  point  s'arrêta-t-elle  ? 
c^est  ce  qui  est  d'autant  plus  difficile  à  décider ,  que  sur 
les  médaillons^?  nAne  temps  os  voit  tantôt  une  uni- 
formité de  poids  très-frappante ,  et  tantôt  une  diffé- 
rence qui  ne  Test  pas  moins.  De  trois  tétradrachmes  qui 
offrent  les  noms  de  Phanoclès  et  d'Apollonius  (  recueil 
de  Hunter ,  p.  54  )  9  l'un  donne  253  grains ,  l'autre  255 
un  quart ,  et  le  troisième  255  trois  quarts ,  poids  an* 
glais  ;  environ  3o8  grains  un  tiers ,  5o8  grains  deux  tiers  9 
509  grains ,  poids  français  ;  tandis  (pie  neuf  autres ,  avec 
les  noms  de  Nestor  et  dç  Mnaséas,  s'affaiblissent  insen- 
siblement depuis  environ  320  de  nos  grains  jusqu'à 
3ioi  (  ibid.  p.  53.  ) 

Outre  les  accidens  qui  ont  partout  altéré  le  poids  des 
inédailles  anciennes ,  il  parait  que  lés  monétaires  grecs , 
obligés  de  tailler  tant  de  drachmes  à  la  mine  ou  au 
talent  9  comme  les  nôtres  tant  de  pièces  de  1 2  sous  au 
marc  ^  étaient  moins  attentifs  qu'on  ne  l'est  aujourd'hui 
à  égaliser  le  poids  de  chaque  pièce. 

Dans  les  recherches  qui  m'occupent  ici  9  on  est  arrêté 
par  une  autre  difficulté.  Les  tétradrachmes  d^Athènes 
n'ont  point  d'époque ,  et  je  n'en  connais  qu'un  dont  on 
puisse  rapporter  la  fabrication  à  un  temps  déterminé. 
Il  fut  frappé  par  ordre  du  tyran  Aristion  ,  qui ,  en  SS 
avant  J.  G. ,  s'étant  emparé  d'Athènes  au  nom  de 
Mithridate ,  en  soutint  le  siège  contre  Sylla.  Il  repré- 
sente d'un  côté  la  tête  de  Minerve  ;  de  l'autre ,  une 
étoile  datis  un  croissant ,  comme  sur  les  méda&les  de 
Mithridate.  Autour  de  ce  type  sont  le  nom  de  ce  prince» 
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cehii  d'Athènes  ,  et  celui  d'Aristion.  Il  est  dans  la 
collection  de  Id.  Hunter,  M.  Combe ,  à  qui  je  m'étais 
adressé  pour  en  avoir  le  poids,  a  bien  voulu  prendre 
la  peine  de  s'en  assurer  9  et  de  me  marquer  que  le  mé-« 
daillon  pèse  a54  grains  anglais ,  qui  équivalent  à  Sog 
et  ~|  de  nos  grains,  l^eux  tétradrachmes  du  même  ca- 
binet ,  où  le  nom  du  même  Aristion  se  trouve  joint  à 
deux  autres  noms  ^  pèsent  de  5i5  à  5 14  de  nos  grains. 

Parmi  tant  de  variations  que  je  ne  puis  pas  discuter 
ici ,  j'ai  cru  devoir  choisir  un  terme  moyen.  Nous  avons 
vu  qu'avant  et  du  temps  de  Périclès ,  la  drachme  était 
de  81 ,  8a,  et  même  85  grains.  Je  suppose  qu'au  siècle 
suivant ,  temps  où  je  place  le  voyage  d'Anacharsis ,  elle 
était  tombée  à  79  grains  ;  ce  qui  donne  pour  le  tétra- 
drachme  5 16  grains  :  je  me  suis  arrêté  à  ce  terme ,  parce 
que  la  plupart  des  tétradrachmes  bien  conservés  en 
approchent. 

U  parait  qu'en  diminuant  le  poids  des  tétradrachmes, 
on  en  avait  affaibli  le  titre.  A  cet  égard ,  il  n'est,  pas 
facile  de  multiplier  les  essais.  M.  Tillet  a  eu  la  bonté 
d'examiner  le  titre  de  deux  tétradrachmes.  L'un  pesait 
5i  1  grains  et  environ  deux  tiers;  l'autre  3 10 grains  et  ^ 
de  grain.  Le  premier  s'est  trouvé  de  1 1  deniers  la  grains 
de  fin ,  et  n'avait  en  conséquence  qu'une  24.*  partie  d'al- 
liage ;  l'autre  était  de  1 1  deniers  9  grains  de  fin. 

£n  donnant  au  tétradrachme  3 16  grains  de  poids, 
II  den.  12  grains  de  fin  ,  M.  Tillet  s'est  convaincu  que 
la  drachme  équivalait  à  18  sous  et  un  quart  de  denier 
de  notre  monnaie.  Nous  négligerons  cette  fraction  de 
denier;  et  nous  dirons  qu'en  supposant,  ce  qui  est  très- 
vraisemblable  ,  ce  poids  et  ce  titre ,  le  talent  valait 
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5400  livres  de  notre  monnaie  actuelle.  C'est  d'après  cette 
évaluation  que  j'ai  dressé  la  table  suivante.  Si,  en -con- 
servant le  même  titre ,  on  n'attribuait  au  tétradrachme 
que  5ia  grains  de  poids ,  la  drachme  de  ^S  grains  ne 
serait  que  de  17  sous  9  denîeis ,  et  le  talent  de 
55a5  liv.  Ainsi  la  diminution  ou  l'augmentation  d'un 
grain  de  poids  par  drachnoe  diminue  ou  augmente 
de  5  den.  ia  valeur  de  cette  drachme ,  et  de  ^5  liv.  celle 
du  talent.  On  suppose  toujours  le  même  titre. 

Pour  avoir  un  rapport  plus  exact  de  ces  monnaies 
avec  les  nôtres ,  il  faudrait  comparer  la  valeur  respec- 
tive des  denrées.  Mais  j'ai  tromé  tant  de  ^variations 
dans  celles  d'Athènes  9  et  si  peu  de  secours  dans  les 
auteurs  anciens ,  que  j'ai  abandonné  ce  travail.  Au  reste  9 
il  ne  s'agissait ,  pour  la  table  que  je  donne  ici ,  que  d'une 
approximation  générale. 

Elle  suppose ,  comme  je  l'ai  dit ,  une  drachme  de 
79  grains  de  poids,  de  11  deniers  la  grains  de  fin,  et 
n'est  relative  qu'à  la  seconde  espèce  de  tétradrachmes. 
drachmes.  livres.  sous. 

une  drachme 18. 

obole ,  6.*  partie  de.  la  drachme 3. 

a  drachmes 1 .  16. 

5 a.  14. 

4* .....  ou  1  tétradrachme 3.  la. 

5. 4.  10. 

6 5.  8. 

7 6.  6. 

8 7.  4. 

9 8.  a- 

»© 9 
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drachmes.  livres.  sous. 

11 9-  iS. 

la , 10.  16 

i3 11.  14. 

14 12*  la 

i5 ' i3.  10. 

16... 14.  8. 

17 i5.  6. 

18 ; .16.  4. 

19 •••• 17-  a. 

ao 18. 

ai 18.  18. 

aa 19.  16. 

aS ; ao.  14. 

a4 ^ ai.  12. 

a5 aa.  10. 

a6 23.  8. 

a7 24.  6. 

a8 a5.  4. 

a9 26f  a. 

3o 37. 

5i 37.  18. 

5a a8.  16. 

33 ag.  14. 

34 3o.  la. 

35 3i.  10. 

36 32.  8. 

37 33.  6. 

38 34.  4. 

59 ...35.  a. 

40 36. 

41 36.  18, 
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drachmes.                                                            livres.  sous. 

4a 37.  16. 

43 ..38.  14. 

44 39.  13. 

45 40.  10. 

46 ,...41.  8, 

47 ' 4^v  6* 

48 .......43.  4. 

49 44.  a. 

5o .45. 

5i .45.  18. 

52 46.  16. 

•  53 47.  14. 

54 48.  18. 

55 .49.  10. 

56.. 5o.  8. 

57 5i.  6. 

58 52.  4. 

59 53.  2. 

60. 54. 

61 54.  18. 

62. 55.  16. 

63... 56.  14. 

64 57.  12. 

65 58.  10. 

66 :...  59.  8, 

67 60.  6. 

68 61.  4- 

69 62.  2. 

70 63. 

71- •• 63.  i8. 

72 64.  16. 
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drac^^es.                               •                           liyres.         loui. 
73 65.  14. 


74 A, ..66. 

75 ...rey. 


13. 
10. 

7^ 68.  8. 

77 #...: 69.  6. 

78 70.  4. 

79 • 7»-  a* 


80. 


.72. 


8i. 7a.  18. 

82 73.  16. 

83. ; ....  74.  14. 

84 75.  •    12. 

85 76.  10. 

86 77.  8. 

87 78.  6. 

S8 79.  4. 

89. : , So.  2. 

90-. -81. 

91 i 8.1.  18. 

92 82.  16. 

95 t'" 83.  14. 

94 84-  ïa. 

95. 85.  10. 

96 V..86.  8, 

97 • •••87-  6. 

98 •: 88.  4. 

99- .•  •    • 89-  2. 

100  drachmes,  ou  i  mine •^*  •  •  90. 

200  dr ou  2  mines 180. 

3oo  dr. .......  ou  5  mines 270. 

7.  19 
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drapbnitfi.  .'  «''«•• 

490  dr •..«  oa.  4  nUAe««...**36o«  « 

Soo  ^....•^•^  «u.  5. mines 4$o. 

^  6o«  àr ?..  QU,  6. mines 54ot     , 

^Oo  dr Qu.   7.  mineftf . . .  .63o# 

800  dr. .  • ou.   8.  mÎACS*  -  •  •  •  7^0, 

gpo  dr ou.   9.  minea#  ^  • .  »  8jio# 

.  1000  dr.  .«*%..  •  ou.  10.  mines^  •  •  •  •  900* 

2000  dr. ....... .  ou.  ao.  mines,  • . .  1800» 

3ooo  dr ou.  So.mlnes. . . •  9700, 

4oao  dr........  0U.40. minea^^#*3fiM)u. 

Sooo  dr. . .  •  ^ . .  •  ou.  5û.  mines»  »  0 .  45oo« 

6000  dr ou.  60.  minca  cop^pasffn>.le.  tafent, 

talent!. 

1 •« ••••  5^400. 

.   3 ; . . . .  iG^aoo. 

4 aj,6oo..    , 

5 ^ a^pQQQ.. 

6 , , ..•*...  3M00-. 

7 57,800. 

8'. 4^9300. 

9 489600. 

10 , 549O00. 

ai .\ 4 ....  59,400. 

12.. ...:..;..:.  : : . . .  649800. 

13 ::...: ;  70,200. 

i4 ;...-....; 75;6oo. 

»-l5..  .'..;..»'.;•..•.  ;  •.  v 8l,000. 

i6 


•,>  ' 


»7 * 94,800. 

18 f  »  r  ».....«».•  «^ . .  ..97,900.. 
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*'^**'  Une». 

'9 • ioa,6oo. 

*" 108,000. 

^^•'. i35,ooo. 

^° i6a,ooo. 

40 ai6,ooo. 

^ 270,000. 

^' 5a4,ooo. 

7» 378,000. 

*»• 43a,ooo. 

9" ...486,000. 

*<x^- 540,000. 

=®o • 1,080,000. 

^^ if  • .  i,6ao,ooo. 

4o«-- • a,i6o>ooo, 

^**® a,7oo,ooo.- 

*•*" .  •  a,a4o>eoo. 

7*^ 3,780,000. 

^^ 4,5ao,ooo; 

9°*» : 4,«6o,ooo, 

•o*^ 5,400,000. 

='«^ 10,800,000. 

3«>o i6,aoo,o«>b. 

4000 ai,6oo,ooo. 

^**^ 37,000.000. 

^"0 38,400,000. 

7«<w> 37,800,000. 

^<*«o 425»oo,ooo. 

90«» 48j6oo,ooa. 

"ooo-     • 54,000,00». 

«H  »E  là.  TISIE  QUATORZIÈME,     ' 


•^ 
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TABLE  QUINZIEME. 

RAPPORT   DES   POIDS    GRECS  AVEC   LES  NOTRES. 


JuE  talent  attàque  pesait  60  mines  ou  6000  drachmes  ; 
la  mine  100  drachmes  :  nous  supposons  toujours  que  la 
drachme  pesait  79  de  nos  grains.  Parmi  nous,  le.  gros 
pèse  7a  grains;  Fonce  composée  de  8  gros,  pèse  676 
grains;  le. marc  c<miposé  de  8  onces  »  pèse  4608  grains; 
la  livre ,  composée  de  a  marcs ,  pèse  gSiiB  grains, 

drachmes.                     livres,  fmares.  ■  onces»  •  gros*    grains. 
1 ....;.. 1/  .  7. 

a • a.         14. 

3 5.         ai. 

4 4-        38. 

6 , 5.        56. 

6 6.        42* 

7 • • 7-  49- 

8 1.  ».  56. 

9 .• i.  I.  65. 

10 1 .  a.  70. 

11 lé  4*  ^* 

la ....1.  5.  la. 

i3 , 1.  &.  19. 

i4kv^« • .«•,.!.  7.  a6. 

i5.V.... , a.  9.  35. 

16. , a.  I.  ^o: 

17 •  •  •  •  : a*  a-  47 
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POIDS   GRECS*                    .  $qS 

drachme!.                  livres.      marcs.      onces.  -  gros.,  grains. 

18 2.  5.  54. 

19 ....^ 2.  4.  61. 

ao a.  5.  68. 

ai a.  7.  5- 

aa. 5-.  ».  io. 

a5 $.  1.  17. 

24 ; 5.  a.  a4» 

a5 5.  3.  5i . 

a6 5.  4.  58. 

27 : 5.  5*  45- 

28 ^ 5.  6.  52. 

39 «k 5.  7.  59. 

5o.... •4.  ».  66. 

5i..... 4*  2*  *• 

3a 4.  3.  •  8. 

33..... 4.  4,  i5.^ 

34 * . .  4.  .5 22. 

Od*  .••■.........■•••..•.•.««  ^»  ■   '   0«  '  29* 

OO.  ..  a  .................  ..v.'./^a  *  7^  '  ^'>'* 

57 5.  »• 43. 

38 •. .5,  I.  5o. 

39 S.  a.  57; 

40 5.  3.  64; 

4» .5.  .   4.  71. 

4a 5.  6.  6. 

43 5.  7.  i3* 

44 »6.  ».  ao.  * 

45 4.. 6.  1.  -  37. 

46 v6.  a.  54. 

47 »-6-  5.  41. 
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drachmes. 
48 

49 

5o 

6o 


POIDS  GRECS 
livret,    mans. 


70. 
80. 


90 

100  dr.  qu  une  vdae. . 

a  mines .1. 

3 3. 

4 :.3. 

5 .4. 

6.. 5. 

7 6. 

a .6. 

9 ' 7' 

10 8. 

la;....,..   .....1.0. 

>5*. ..., ..jj, 

14 «^ J»». 

i5 ...ja,. 

16 i3.. 

J7 j4- 

iS ; .15. 

19 .16. 

^o.» 1^. 

31 ,.  1^ 

a» 18. 

a5 ag. 


onces., 
.6. 
.6. 
.6. 


•a. 

4. 
5. 
3. 
1. 
6. 

4- 
a. 
.  y. 
5. 
3. 
j.. 
6. 

4- 
a. 
». 
5. 
3. 
j. 
6. 

4. 
a. 

•  . 
5. 
3. 


gros. 

4. 

5. 

6. 

1. 

4- 

7- 

a. 

5. 

5. 

j. 

& 

4- 
a. 
». 
5. 
3. 
1. 
6. 

4. 
a. 

>. 
5. 
5. 
1. 

4. 
2. 

». 

5. 


gnuu. 

48. 
55. 
63. 
60. 
58. 
56. 
54. 
5a: 
3a. 

13. 
64. 

44. 

34. 

4. 

56. 
36. 
16. 
68. 
48. 
a8.. 
8. 
60. 
40. 

30. 
». 

53. 

3a. 

13. 

64. 
44. 


a  . 
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POIDS    GR£G9.  ^^ 

mioes.                         Brret,^    ifaarct.  onces,  gros*  r^- 

24 20.  I.  *-  **  ^4* 

25 \ai.  »•  ^^  V'  4» 

26 aa»  ».  4»  4-  ^- 

27 23.  ».  4*  4*  5^- 

28 ..a4.  ».  a.  av  86. 

29 a4.  !•  6.  5v  68. 

3o ...aS.  1^.  5.  5-  4*' 

55 5o.  ».  ».  »•  ^^' 

40 34.  »•  4-  4-  64- 

45. ....38.  I.  1-  »•  ^• 

5o 42-  ï»  5.  6»  S* 

60  min.  ou  i  tal.5i»  ».  6.  7.  a4; 

2  talents 10a.  1.  5.  6.  4^- 

3 154.  ».  4-  6.  ». 

4 ao5-  1.  5-  5-  *4^ 

5 a57.  ».  a.  4-  .   48- 

6 5o8.  1.  1.  4-  »• 

7 36o.  ».  ».  3.  a4. 

8 411.  ».  7-  2.  4B- 

9 46a.  1.  6.  a.  ». 

10 5i4.  ^  5.  1.  a4.  ' 

20 i,oa8.  1.  a.  a.  4». 

3o i»543.  1.  7-  4-  »• 

40 a,o57.  ».  4-  5.  a4. 

5o a,57i.  1.  1.  6.  4^. 

60 5,o85.  1.  7-  »•  •• 

70 5,600.  ».  4-  »•  ^^' 

80 %4»ii4.  »•  *•  ^-  *^- 

90 ....4,6a8.  1.  6.  4.  »• 

100 ....5,143.  ».  >    5.  5.  a4. 
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i96 

talentt. 

5oo a5)7i6. 

ipoo 51,4^3. 

9000.../....  109^864. 

3ooo 1549296. 

4000.. 205,729. 

5ooo 257,161. 

10,000 .5149322. 


POIDS    GRECS 

livres. 


marci.    onces. 
2. 

4. 
I. 

6. 
2. 

7- 
6. 


gros. 
2. 
5. 
2. 
». 

5. 
2. 
5. 


graini. 
48. 
24. 
48. 

». 

24. 

48. 

24. 


FIN    DE    LA    TABLE    Q17llf ZlÈME    ET    DE&Klk&E« 
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DES  AUTEURS  ET  DES  ÉDITIONS 

GITis    DANS    CET    OUVBAGE. 


xxcADiMiB  des  Belles-Lettres  et  des  Jficiences.  Voy.  Mémoires  de 

l'Acadëmie. 
Âchillîs  Tatii  de  Glitophontis  et  Leucippes  amoribus  libri  viii ,  gr.  et 

lat.  ek  recens.  B.  G.  L.  Bodcn.  Lipsiae,  1776,  in-8.« 
Âdagia  ,  sive  proTerbia  Oraeconim  ex  Zenobio  ,  seu  Zenodoto ,  etc. 

gr.  et  lat.  Ântuerpiae,  1613,  iD-4.* 
iSliani  (Cl.)  tactica,  gr.  et  lat.  edente  Arcerio.  Lugd.  Bat.  161 3, 

m-4.'> 
^liaoi  de  naturâ  animalium  llbri  zvii ,  gr.  et  lat.  cum  notis  varior. 

curante  Abr.  Gronbvio.  Londini,  1744)  >  ^^1.  in-4>°    ^ 
Variae  hist.  gr.  et  lat.  cum  notis  Perizonii ,  cura  Abr.  Gronovii. 

Lugd.  Bat.  1731 ,  a  vol.  in-4*® 
JEnex  Tactiei  commentarîus  Pollorceticus,  gr.  et  lat.  Vide  Poljbium 

Is.  Gasauboni.  Parîsiis,  1609,  vel  1619,  in-fol. 
^schines  de  faUâ  legatione  ;  idem  contra  Gtesîphontem ,  etc.  gr.  et 

lat.  in  opcribus  Demostbenis^  edit.  Wolfîi.   Francofurti,  i6o4f 

in-fol. 
^schinis  Socratici  dialogi  très,  gr.  et  lat.  recensait  P.  Horreus. 

LeoTardiae,  1718,  in-8." 
iEschyli  tragœdiae  vu  ,  à  Francisco  Robortello  ex  MSS.  expurgatae  > 

ac  suis  metris  restitutae,  graecè.  Venetiis,  i55a ,  in-8,° 
Tragœdiae  vu,  gr.  et  lat.  cura  Thom.  Stanleii.  Bondini,  i663  , 

in-fol.  / 

Vita  praemissa  édition!  Robortelli.  Venetiis ,  iSSa,  în-8.« 

"Vita  praemissa  editioni  Stanleii.  Londini ,  i665 ,  in-fol. 

Agathemeri  de  geograpbîâ  libri  duo,  gr.  et  lat.  apud  géographes 

minores.  Tom.  II.  Oxoniae,  1698,  4  vol.  în-8.<» 
Alcxi  carmina ,  gr.  et  lat.  apud  poetas  graecos  veteres ,  cum  notis 

Jac.  Lectii.  Aureliae  AUobrogum,  1606  et  1614»  a  vol.  in-foL 
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Aldrovandi  (Ulyssîs)  opéra  omnia.  Bodooûb,  1^99,  iS  vol.  in-fol. 

Allatius  (Léo)  de  patriâ  Homeià  liugdaiii,  1640,  m-8.<* 

Alypii  introductio  musica ,  gr.  et  lat.  apud  antiquaB  musicx  auctores  » 

ex  edit.  Marc.  Meibomii.  Amstel.  i65a ,  a  vol.  in-4.* 
Amelot  de  La  Houtsaie ,  lù^ire  du  gouvernement  de  Venise.  Paria , 

i685,in-8.o 
AmmiaDi.Marcelliiii  -rerum  gestarum  libri  xviii,  edit.  Henr.  Yalesii. 

Parisiis,  1681,  in^fol. 
Ammonii  vita  Arîstotelis ,  gr.  et  lat.  io  operibus  AriatotelU  9  edit. 

Guil.  Quval.  PariBiis,  16^9,  2  voL  in-fol. 
Amœnitates   littcrariœ  y   stud.    Jo.    Georg.   Çchelhomii.    Franco- 

furti ,  1730,    iB  vol.  in-^<> 
Ampelii  libri  memorabile9  ad  4;alcem  hlstoriae  L.  An*  Flori  »  cum 

notis  varionam.  Amstelod.  170a  »  10*8.^ 
Amjot  (Jacques}  trad.    des  œuvres   de  Plutarque.  Paris,  Vasco< 

san  ,  1567  ,  i4   vol.  in-S.» 
Anacreontis  carmina,  gr.  et  lat.  edit.  Barnesii.  Gantabrigi»  y  ijoS, 

in-8.o 
Andocides  de  mysteriis  et  de  pace ,  gr.  apud  oratores  graecos  »  edit. 

Henr.  Stephanî ,   1576,  in-fol. 
Anthologia  graecorum  epigrammatum  9  gr.   edit.   Henr.   Stephanî» 

i566,  in-4.*' 
Antiphontis  oratîones,  gr.et  lat.  apud  oratores  Graecis  prxstantiores. 

Hanoviae,  1619,  in-8.o 
Antonini   itinerarium  ,    edit.   Pet.  Wcsselingii.    Amstelod.    1735  » 

in-4.» 
Anvillc  (  d'  )  ,  mesures  îtinécaîres»  Paris  ,  1769  ,  in-8.« 
Aphthonii  progymnasmata  ,  gr.  edit.  Franc.   Porti.  1570»  în-8.<' 
ApoUodori  bibliotheca ,  gr.  et  lat.  edit.  Tanaquilli  Fabri.  Salmurii  « 

1661  ,  în-8.0 
Apollodonis  y  apud  Donatum  inter   grammatic»  latin»   auctores  , 

edit.  Putsckii.  Hanoviae ,  i6o5 ,  in-4.<* 
ApoUonii  Rhodii  Argonauticon  ,  gr.  et  lat.   edit.    Jer.  Hoelzlini» 

Lugd.  Bat.  1641  ,  in-8.« 
Appiani  Alexandrini  historiae  »  gr.  et  lat.  cum  notis  variorum.  Ams» 

telodami ,   1670  ,   a  vol.  in-8.<' 
Apsini  de  arte  rhetorica  praecepta ,  gr.  apud  ihetores  graecos.  Ve- 

netiis  ,  Aldus  ,  i5o8  »  a  vol.  in-fol. 
Apuleii  (  Lucii  )  metamorphoseon  libri  XI 9  edit.  Pricari*  Goud»  » 

i65o,  in-8.« 
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Arati  pluenomeiM ,  gr.  et  lat.   edit.  Grotii.  Apud  Raphelingium , 

160Q  ,  ia-4»* 

Phœnomena  ,  gr.  Oxonii ,  167a  ,   ia-8.* 

Archimedis  opéra  »  gr.  et  lat.  edit.  Dav.  Rivalti.  Parifliû,  i6i5,m>fol. 
Aristides  Quintilianus  de  musica ,  gr.  et  lat.  apud  aotiqiue  mutic» 

auctorw ,   edit.  Mcibomii.  Amatel.   i65a  ,  1  vol.  in-4.* 
Arûtidis  orationes  ,  gr.  et  lat.  edit.  G.  Gaateri.  i€o3  ,  5  toI.  in-8.« 
Aristophanis  comœdiae ,  gr.  et  lat.  cum  notia  Ludolph*   Kiuteri. 

Amatelod;  1710  ,  in-fol. 
Aristotelia  opéra  Qmnîa  ,  gr.  et  lat.  ex  receoHone  6.  Duval.  Pari- 

siis  ,   1639  ,  a  vol.  ia-fol. 
Aristoxenis  harmoniconim  libri  très  ,  gr.  et  lat.  apud  antiquœ  mu- 

sicae  auctores ,  edit.  Meibomii.  Amstel.  i65a  «  a  vol.  in-4** 
Arnaud  (  Tabbë  )  ,  lettre  aur  la  musique.  17S4  »  in-8.<> 
Arriani  historia   expedit.  Alexandri   magni ,   gr.  et  Ut.  edit.   Jac. 

Gronovii.  Lugd.  Bat.  1704  9  in-fol. 

Tactica,  gr.  et  lat.  cum  notis  variorum.  Amstelod.  i683,  iD-8.« 

Diatribe   in  Êpictetum.  gr.  et  lat.   edit.  Jo.   Uptoni.  Lon- 

dini  ,  174»  »   a  vol.  in-4." 
Athenaei    deipnosophistarum   libri   xv ,   gr.  et  lat.  ex  recens.  Is. 

Gasauboni.  Lugduni ,  161a  ,  a  vol.  in*fol. 
Atbenagorae  opéra ,  scilioet ,  apologia  et  legatio  pro  christianis  ,  gr. 

et  lat.  Lipsiae ,  i685,  in.8.» 
Aubignac  (l'abbé  Hédelin  d' ) ,  pratique  du  théâtre.  Amsterdam, 

1715,  a  vol.  in-8.» 
Augustini  (Sanoti)  opéra,  edit.  Benedictinor.  Parisiis,  1679,  11  vol. 

in-fo^. 
Avienus  (Rufus  Festus],  in  Arati  prognostica,  gr.  Parisiis ,  i559, 

in-4.° 
AuU-Gellii  noctes  atticae ,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  1666» 

in-8.« 
Aurelii  Victoris  historia  romana ,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat. 

1670 ,  în-8»® 

B. 

Jj  A  ce  H II  Senioris  introd.  artis  musicae,  gr.  et  lat.  apud  antiquae 

musica  auct.  edit.  Meibq|pii.  Amstel.  i65a,  a  vol.  in-4**^ 
Bailly ,  histoire  de  l'astronomie  ancienne.  Paris,  1781 ,  in-4*^ 
Banier,  la  Mythologie,  ou  les  fables  expliquées  par  l'histoire.  Paris  » 
1758,  3  vol.  in-4*° 


Digitized  by  VjOOQIC 


3oO  INDEX    DES    AUTEURS. 

Barneg  ?ita  ^uripidû ,  in  editione  JSuripidis.  GanUbrig.  1694  ,  in-fol. 
Batteux  ,  histoire  des  causes  premières.  Paris,  1769 ,  a  vol.  iii*8.« 

Traduct.  des  quatre  poëtiques.  Paris  »  1771  ♦  a  vol.  in-8.« 

Bayle  (Pierre),  Dictionnaire  historique.  Rotterdam,  1720^  4  ▼ol. 

in-fol. 

Pensées  sur  la  comète.. Rotterdam ,  1704 ,  4  ▼ol.  in- 19. 

^~*^ —  Réponse  aux  quest.  d'un  provincial.  Rotterdam,  1704 ,  5  voT. 

in-ia. 
Beausobre ,  histoire  du  Manichéisme;  Amsterd.  1734*  a  vol.  in-4*" 
Bellorii  (Joan.  Petr.)  expositio  symbolici  de»  Syriae  simulacri,  in 

thesaur.  ant.  Graec.  tom.  7. 
Belon  ,  observations  de  plusieurs  singularités  trouvées  en  Grèce , 

>  Asie ,  etc.  Paris,  i588,  in-4** 
Bemardus  de  ponderibus  et  mensuris.  Oxonis,  1688 ,  in-8.<* 
Bidet,  traité  de  la  culture  de  la  vigne.  Paris,  1759,  a  vol.  in- 13. 
Bircovii  (Sim.  ),  not«  in  Dionysium.  Halicarnass.  de  structura  ora- 

tionis,  ex  recensione  Jac.  Upton.  Londini,  170^  ,  in-8.« 
Blond   (Tabbé  Le),,  description  des  pierres  gravées  de  M.  le  duc 

d'Orléans.  Paris,  1780,  a  yol.  in-fol. 
Bocharti  geographia  sacra.  Lugd.  Bat.  1707,  in-fol. 
Beotii  de  musicâ  libri  iv ,  gr.  et  lat.  apud  antiqu»  musicae  auctores  9 

edit.  Meibomii.  Amstelod.  i65a  ,  a  vol.  in-4-^ 
Boileau  Despréaux ,  traduction  de  ]Longîn  ,  dans  sjeu  œuvres.  Paris  , 

1747»  5  vol.  in-8.* 
Bordone  (Bencdetto),  isolario.  In  Vencgia,  1534)  ia-fok 
Bossu  (Le),  traité  du  poëme  épique.  Paris»  1708,  in-ia.    . 
Bougainville ,  dissert,  sur  les  métropoles  et  les  colonies.  Paris,  174^» 

in- 13. 
Brissonius  (  Bam.  )    de   regio  Persarum  principatu.    ArJ^ntosati  » 

1710 ,  iB-8.0 
Bruce  ,  voyage  en  Nubie  et  en  Abyssinie.  Paris ,  1791 ,  10  vok  ia-8.o 
Bruken  historia  critica  philosophiae.  Lipsi» ,  174a ,  6  voL  in-^*** 
Brumoy  (  le  P.  ) ,  traduction  du  théâtre   des   Grecs.   Paris»   1749» 

6  vol.  in-13. 
Brun  (  le  P.  le  ) ,  histoire  critique  des  pratiques  superstitieuses.  Paris  » 

1750,  4  vol.  in-ia. 
Brunck  (Rich.  Fr.  Phil.)  edit.  Aiistophanis  9  gr.  et  lat.  1783  ,  4  vol. 

in-8.»  ♦ 

Bruyn  (  Corn.  Lé) ,  ses  voyages  au  Levant,  dans  l'Asie  mineure  ».etc.. 

Rouen ,  1735 ,  5  vol.  in-4. 


Digitized  by  VjOOQIC 


INDEX    DES    AUTEURS.  5oi 

Buffon  i  histoire  naturelle.  Paris ,  1749  >  ^2  vol.  iii-4>* 

Bulengerus  (  Jul.  Gaes.  ]  de  ludis  veterum.  In  thés,  antîqutt.  Graecar. 

.    tom.  7,  • 

De  theatro.  In  thesaur.  antiquit.  Rom.  tom.  9. 

Burignj ,   théologie  païenne  ;  ou  sentimens  des  philosophes  et  des 

peuples  païens ,  sur  Dieu ,   sur  Tâme  ,  etc.  Paris ,   1764  9  a  vol. 

in-13. 

c. 

VJjBSAEis  (Gaii  Jul.)   qu»  estant,  edît»  Fr.  Oudendorpii.  Lugd. 

Bat.  1737 ,  a  vol.  în-4.** 
Gallimachi  hjrmni  et  epigrammata,  gr.  et  lat.  edit.  Spanhemii.  Ultra« 

jecti ,  1697  >  *  ^ol*  in-8'** 
Gapitolini  vita  Antonini  philofophi ,   apud  historiae  Augustae  scrip- 

tores ,  edit.  Salmàsii  et  Gasauboni.  Parisiis  ,  1620,  in-fol. 
Gasaubonus  (  Isaacus  )  de  satyrica  6r»corum  poesi.  In  museQ  philo- 

logico  et  historico  Th.  Grenii.  Lugd.  Bat.  1699  y  in-ia. 
Gastellanus  de  festis  Graecorum.  In  thesauro  antiquit.   graecarum, 

tom.  7. 
Catullus  cum  observationibus  Is.  Vossii.  Londini ,  1684  »  in-4*^ 
Caylus  (  le  comte  de  ) ,  recueil  d'antiquités.  Paris ,  1762  ,  7  vol.  in-4.* 
Gelsus  (Gornel. )   de  re  medica,  edit.  J*.  Valart.  Parisiis,   1772, 

în-ia. 
Censorinus  de  die  natali ,   cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  1743  » 

in-»." 
Certamen  Homeri  et  Hesiodi ,  gr.  in  edit.  Homeri  à  Bamesio.  Gan- 

tabrigiae  ,  1711  ,  2  vol.  in-4-* 
Ghabanon ,  traduction  de  Théocrite.  Paris ,  1777 ,  in-12. 

^Traduction  des  Pythiques  de  Piodare.  Paris ,  1772  ,  in-8.» 

Ghandler's  travels  in  Greece,  and  in  Asia  minor.  Oxford  and  London» 

1776 ,  a  vol.  in-4.** 

Inscriptiones  antiquas ,  gr.  et  lat.  Ozonii ,  1774 ,  în«fol. 

Ciiaylin ,  ses  voyages.  Amsterdam  ,  1711  ,  10  vol.  in-ia. 

Gharitonis  de  Ghaerea  et  Gallirrhoe  amoribus ,  libri  viii ,  gr.  et  lat* 

edit.  Jo.  Jac.  Reiskii.  Amsiçl.  1760,  in-4**' 
Ghau  (Tabbé  de  La),  description  des  pierres  gravées  de  M.  le  due 

d'Orléans.  Paris,  1780,  2  vol.  in-fol. 
Ghishull  antiquitates  asiaticae  ,  gr.  et  lat.  Londini ,  1728 ,  in-fol. 
Ghoiseul-Goufficr  (  le  comte  de) ,  voyage  de  la  Grèce.  Paris ,  1782  , 

în-fol. 


Digitized  by  VjOOQIC 


5oâ  IND£X    DES    AUTEURS. 

Ghristîani   (  Flor.  )  notae    in  Aristoplianein  ,    edit.   Lud.   Kusteri. 

Amstelddami 9  1710',  in^bl. 
Giceronis  opéra,  edit.  Oliveti.  Parisiis,  1740 ,  9^to1.  ia^*** 
Çlaudiani  (Cl.)  qu» estant,  edit.  Jo.  Mat.  Gesneri.  Lîpsiac,  17S9, 

a  vol.  in-8." 
Glcmenlis  Alezandnni  opéra,  gr.et  lat.  edit»  Potteri.  Oxoni»  ,  171 5 , 

a  Tol.  in-fol. 
Glerc  (Daniel  Le] ,  histoire  de  la  médecine.  La  Haye,  1729  ,  în-i-** 
Glerici  (  Joan.  )  ars  critica.  Amstelodami ,'  171a,  3  vol.  in4$.° 
Golumelta  de  re  rosticd,  apud  rei  rustics  scriptores,  curante  Jo., 

M.  Gesnero.  Lîpsiae,  1735,  a  vol.  in-4>° 
Goluthus  de  raptu  Helen»  »  gr.  et  lat.  edit.  Aug.  Mar.  Bandinii. 

Florentin,  1765,  in-8.° 
Gombe  (Garol.)  numialorum  veferui»  populorum  et  urbium,  qui  in 

museo  6.  Hunter  asservantur,  descript.  Londini,  178a,  in-4*° 
Gonti  (abate)  illuatraEione  del  Farmenide  di  Platone.  In  Venezia, 

i743,in;4.o  , 
Gorneille  (  Fierté  )»  son  théâtre.  Paria ,,  17479  6  vol.  in-ia. 
Gornelii  Nepotis  vit»  illustrium  virorum ,  edit.  J.  H.  Boecleri.  Trajecti 

ad  Rhen.  1705,  in-ia. 
Gorsini  (Eduardi)  fasti  atttci.  Florenti»,  1744*  4  ▼ok  in-4-*^ 

—  Dissertationcs  iv  agonisticae.  ^Florentiae,  1747»  in-4»' 

Dissertatio  de  natali  die  Platonis ,  in  volum.  vi  symbolarum 

litterarîarum.  Florent.  1749»  10  vol.  in-8.<» 

-  ISotae  Graecorum ,  sive  vocum  et  numerorum  tompendia  qu» 


in  anrèia  alique  mannoreis  Gracorum  tabulis  observantar.  Florent. 

1749,  in-fol. 
Gragius  de  republica  lAcedaemonionim.  In  thes.'antiq.  graecarum , 

tom.  5. 
iGrenius  (Thomas)  muaeum  philologie.  Lugd.  Bat.  1699,  in-ia. 
Groiz  (le  baron  de  Sainte-) ,  examen  critique  des  anciens  historiens 

d'Alexandre.  Paris,  1776,  in-4.° 

De  l'état  et  du  sort  des  colonies  des  anciens  peuples.  Phikt» 

.    delphie,  1779,  in-S.** 

Groze  (La),  thésaurus  epistolious.  Lip^iœ ,  1742,  a  voU  in^*^ 

Gttdworthi  (Badnlph.)  sjstemaintellectuale.  Lugd.  Bat.  1773,  a  vol. 

in-4.'> 
Guperi  (Gisb.)  apotheosis  vel  consecratio  Homeri.  Amstelod.  i685 , 

în-4.<» 
Harpocrates.  Ultrajecti,  1687,  in-4.» 


Digitized  by  VjOOQIC 


INDEX   DES   AUTEURS.  5o5 

D. 


a 


fAcisa  (  André  ) ,  traduction  des  œuvres  d'Hippocrate.  Paris,  1697, 
avol,  in-13. 
La  poétique  d'Aristote ,  trad.  avec  des  remarques.  Paris ,  1692 , 

Dacier  (  M^*  )  ,  traduction  des^  œuvres   d'Homère.  Paris  ,   1719  » 

6  vol.  iu-ia. 
Traduction  dePlutus  et  des  Innées  d'Aristophane.  Paris,  1684 , 

— . Traduction  d'Anaeréon.  Amsterdwn,  1716,  in-8». 

'—  Traduction  des  comédies  de  Térencc.  Rotterd.  1717  ,  3  vol. 

in-S". 
Dale  (  Ant.van)  de  oraculis  veterum  dissertationes.  Amsielodami» 

1700,  in-4.' 
Disactctatioue»  ix  antiquitatibus*  quin  et  mannoribu»  illustran- 

dis  înservientes.  Amsteiodami,  1743)  in-4.° 
Bemetrius  Phalereusde  elocutione,  gr.  etlat.  Glasguse,  1743»  in-4**. 
Bemosthenis  et  ^scbinis ,  opéra ,  >^.  et  lat.  edente  H.  Wolfio.  Fran- 

cofurti,  i6o4)  in-fol. 
^^  Opéra»  gi.et  lat.cum  notis  Joan.  Taylor.  Cantabrigi»,  1748 

et  1757 ,  tom.  à  et  3  in-4°- 
Dcscription  des  principales  piiBf res  geaxrée».  .d«  cabinet  de,  M.  le  duc 

d'Orléans*  Paris.,  1780.,.  a  voUio4ol. 
Dicaearcbi  status  Graeciae ,  gr.  et  lat.  apud  geographos  minores.  Ojtùniœ , 

i698,4:^ol.il^-^«'' 
Dinarcbus  in  Demosthenem  ,  gr.  apud  oratores  graecos ,  edit.  H.  Ste* 

phaiv.!t575.,  in-fol. 
Diodori  Siciili  bibliotheca  bistgrica ,  gr.  et  lat.  edit.  Rbodomani.  Ha- 

novix,  1604,  în-fol. 
^  £Ml«iiii(bistom ,  gr«  et  lat.  edit.  Pétri  Wes«eUagii.  Am^delod. 

17469  a  vol.inrfol. 
Diogenis  Laertii  vitâe  illustrium  philosophorum ,  gr.  et  lat.  edente 

Egeid.  Menagio.  Amsteiodami  »  169a  ,  a  voU  in-4*'* 
Diomedis  de  Oratione  libri  très,  apud  grammaiic»  lat.  auoto'res',  stud. 

£li»-Putflehii*Hftnovi0B»  i6oS,in*4^« 
Dionb  Gassii  bistoria  romana ,  gr.  et  lat.  edit;  Reimadi»  flflimburgi , 

i7$0|  a  vol.  io-fol. 


Digitized  by  VjOOQIC 


5o4  INDEX  B£S   AUTEURS. 

Dionis  Gbiysostomi  orationes ,  gr.  et  lat.  edit.  Is.  Gasauboni.  Lutetiae, 

i6o4  »  ÎQ-fol. 
Dionysii  Halicarnassensû  opéra,  gr.et  lat.  edit.  Jo.  Jac.  Reiske.  Lip- 

siae,  1774  »  6  foL  iii-8.» 
DioDjsius  Peregîeta,  gr.et  lat.  apad  geographosmia.  graecos.  Ozonii, 

i698,4vol.in-6.o 
Dod^el  (  Henr.  )  de  veteribus  Grscorum  Romanorumque  cyclis.  Oxo- 

nii,  1701  fin-i'» 
Annales  Thucididei  et  Xenopbontei,  ad  calcem  operis  ejusdenoi 

de  cyclis.  Oxonii»  1710  9  m-4*'' 
Doûati  fragmenta  de  comœdia  et  tragœdia  ,  apud  Terentium  »  edit. 

Westerhovii.  HagaBoomitis  ,  1726  f  a  vol.  in-i*** 
D'Qrville.  ( Voyez  Onrille.  ) 
Dubos,  réflexions  sur  la  poésie  et  sur  la  peinture.  Paris ,  1740»  3  vol. 

in-ia.  • 
Duporti  (Jac.  )  praelectiouesiaTheopIir.  cbaracteres.  Gantabrig.  17129 

în-8.» 
Dupuis,  traduction  du  théâtre  de  Sophocle.  Paris,   1777»  ^  ^^'- 

in-13. 


uissifCHifiDiiTsdepotideribusetmensurisTeterain.  Argentorati,  17^79 

in-ia. 
Emmhis  (  Ubo  ) ,  Lacedaemona  antîqua. 
^ De  republica  Garthaginieasium,  etc.  in  thés,  antiqnit.  Grsca- 

rum,  t.  4* 
Empirici  (  Sezti  )  opéra,  gr.  et  lat.  edit.  Fabricii.'  Lipsi«  9)718» 

in-fol. 
Epicteti  Enchiridion  ,  gr.et  lat. edit.  Uptoni.  Londiai ,  1741 9  a  vol. 

în^.» 
Erasmi  (  Desid.  )  adagia,  Parisiis  «  1 57a ,  in-fol. 
Eschenbachi  (  Ândr.  Ghrist.  )  epîgenes  de  po'esi  Ûrph.  in  priscas  orphi- 

corumcarminummemorias  9  liber  commentarius.  lforiberga&9 1703 ,. 

în.4.« 
Esprit  des  Lois.  (  Voy.  Montesquieu.  ) 
Etymologicon  magnum,  gr.Venetiigf  i549,  în^ot. 
Euclidis  introductio  harmonica ,  gr.  et  lat.  apud.  loitiq.  musîcae  auct» 

edit.  Meibomii.  Amstelodami ,  1 55a ,  a  Toi:  in-4^.  ^ 

Euripidis  tragœdiae,  gr.et  lat.  edit. Barnesii.  Ganiabr.  16949  în-fol» 


Digitizéd  by  VjOOQ IC 


INDEX   DES  /AUTEURS.  3o5 

Eusebii  Pamphili  pra^paratio  et  demonstratio  evang.  gr.  et  lat. 

Fr.  Vigeri.  Parisiis  ,  1628  ,  a  vol.  in-fol. 
Eusebiî  Pamphili  thésaurus  temporam ,  sive chfonicon  »  gr,  et  lat.  edit. 

Jos.  Scaligeri.  Amstelodami,  i658,  in-fol. 
Eustathii  commeataria    in  Homerum  ,  *gr.   Romac»' i542,,  4  vol. 

in-fol. 
^Gommentaria  ad  Dioaysium  Peregietem  9  gr.  apud  geographos 

minores  graecos ,  t.  4*  Oxonii ,  1G98  »  4  '^ol.  in-8.° 


FiBtti  (Pet.)  agooîstîcon)  sive  dé  re  athlëtica.Ia  thesauro  antîquit. 

graecarum ,  t.  8. 
Fabri  (  Tanaquillî)  notae  in  Luciani  Timon.  Paiisiis ,  i655 ,  in-4'** 
Fabricii  (  Jo.  Âlb.  )«  bibliotheca  graeca.   Hamburgi,  1708.  i4  Toi. 

în-4.» 
Falconet,  ses  œuvres.  Lausanne ,  1781  ,  6to1.  in-8.<>  ' 
Feithli  (Everb.)  antîquîtatei  honéricae.  Argentor.  1743,  in-ia. 
Ferrarius  (  ocfavius  )  de  re  vesiiaria.   In  thesaur.   antiq.    roman. 

tom.  6. 
Florns  (Luc.  Ânn.)  cum  notis  variorum.  Amstelod.  170a  ,  in-S.* 
Folard.(Voy.Polybe.) 
Fourmont  (Est.),  inscriptions  munuscrites,  à  la  bibliothèque  du 

Boi. 

Voyage  manuscrit  de  TArgolide. 

Fréret,  défense  de  la  cbronologîe.  Paris,  1758,  in-4-" 

Ob^servations  manuscrites  sur  la  condamnation  de  Socrate. 

Frontini  (  Sezti  lui.  )  lihri  iT  strategematicon  \  cum  notis  variorum. 

Lugd.  Bat.  1779 ,  in-S*. 


\3rALBNi  (  Glaud.  )  opéra  »  gr.  Basileac ,  iâS8 ,  5  vol.  in-foU 
Galiani  architettura  di  Vitruvio.  Napoli ,  1768,  in-fol. 
Gassendi  (  Pet.  ]  opéra  omnia.  Lugduni ,  i658  ,  6  vol.  in-fol. 
Gaudentii  harmonica  introductio,  gr.  et  lat.  apud  antiquas  musicae  auc- 

tores,  edit.  Mcibomii.  Amstel.  i65a ,  a  Vol.  in-4*° 
Gellius.  (  Voy.  Aulus-Gellius.  ) 
Gemini  elemcnta  astronomiae ,  gr.  et  lat.  apud  Petavium  de  doctrioa 

temporum ,  tom.  3.  Anlverplsc  ,  1703  ,  3  vol.  in-fol. 

7.  20 


Digitized  by  VjOOQIC 


3o6  INDEX   DES   AUTEURS. 

Geographiue   veteris  scriptores  gracci   minores ,    gr.  et  ^Ut.  edit«H 

■DodWelli  et  Jo.  IludsonOxoniae,  1698,4  vol.  ia-8°. 
Geoponicorum  de  re  rpstica  libri  xx,  grœc  et  lat.  edit.  Pet.  Needham. 

Gantabrig.  1 704 ,  în-8.  «*. 
Gesneri  (Conradi)  hist.  animalium.  Tiguri ,  i558,  4  vol.  in- fol. 
Goguet,  de  roriginc  des  lois ,  etc.  Paris ,  1768,  ^  vol.  ia-4.'' 
Gourcy  (Tabbé  de)  ,  histoire  philosophique  et  politique  des  lois  de 

Lycurgue.  Paris,  1768,  in-8°. 
Graevii  (Jo.  Georg.)  Thésaurus  antiquitatum  roman.  Lugd.  Bat.  1694, 

lavol.  in-fol. 
Granger,  voyage  en  Egypte,  Paris,  1745,  in-12. 
Grottovii  (Jacobi)  thesaurue antiquitatum  grgecarum.  Lugd.  Bat.  1697, 

kS  vol.  in-fol. 
Gruteri  (  Jani)  inscriptiones  antiq.  Curante  Jo.  Georg.  Graevio.  Amste- 

Içdami,  1707,  4  ^ol. in-fol.  , 

Guilletière    (  La  )  ,  Athènes  ancienne  et  nouvelle.    Paris  ,    1675  , 

in-12. 
Lacédëmone  ancienne  et  nouvelle*    Paris  ,   1676 ,   2  vol. 

in-l  a. 
Guischart  (  Charles) ,  mémoires. sur  les  #recs  et  les-  Romains.  Lyon  , 

1760,  a  vol.in-S." 
Gillius  (Pet.)  de  topographia  Gonstantinopoleos ,  in  thés,  antiquit. 

grsecarum,  t.6. 
Gynidi  (Lilîi  Greg.  )  opéra  omnia.  Lugd.  Bat.  1696 ,  a  vol.  in-fol. 

H. 

XlAapocBÀTioivis  Icxicon ,  gr.  et  lat.  cum  notis  Mausaci  et  IL* Valesii. 

Lugd.  Bat.  i685  ,  in-4.«» 
Heliodori  iEthiopica,  gr.  et  lat.  edit.  Jo.  Bourdelotii.  Parîslis,  1619, 

in-8.0 
Hephaestionis  Alexandrini  Enohiridion.  demetris,  gr.  cdit.J.  Corn. 

de  Paw.  Traj.  ad  Rhen.  1726 ,  în-4'* 
Ileraclides  ponticus  de  PolUiis ,  gr.  et  lat.  in  thesaur.  antiquit.  grxc. 

tom.  6. 
Heraldi  anunadversiones  in  jus  attîcum.  Parisiis ,  i65o ,  in-fol. 
Hermogenis  ars  oratoria ,  gr.  apud  antiques  rhetores  graecos.  Venetiis , 

Aldus,  i5o8,  a  vol. in-fol. 

Ars  oratoria ,  gr.  edit.  Franc.  Porti.  1670 ,  iii-8». 

Ars  oratoria ,  gr.  et  lat.  edit.  Gasp.  Lauréntii.  Colon.  Allobrog. 

iGi4,in-8.» 


Digitized  by  VjOOQIC 


INDEX   DES   AI3TEURS.  5o'J 


Hcrodiani  historiarum  libri  viu ,  gr.  et  lat.  Edimb.  1724,  in-8.<» 
Herodotihistoriarum  libri  ix  ,  gr.  et  lat.  edil.  Pet.  Wesselîngii.  Àniste- 

lodami,  i763,in-fol. 
Hesiodi  opéra ,  gr.  et  lat.  cum  scholiis  Procli ,  Mosch.  etc.  cdit.  Heinsiî. 

i6ô3  ,  in-4«° 
Hesychii  lexîcon  ,  gr.  edit.  Alberti.  Lugd.  Bat.  17465  a  vol.  in-fol.    * 
Hesychii  Milesii  opuscula,  gr.  et  lat.  edente  Meursio.  Lugd.  Bat.  i6i3 , 

in-i2.  ^ 

Hieroclus  comm«ntai;ius   in 'aurea  carmiaa  Pythag.  gr.  ei  lat.  edit.' 

ISeedham.  Gantabrig.  1709  ,  in-S." 
Hippocratis  opéra  ,  gr.  et  lat.  cum.  notis  varior.  curante  Jp.  Ant.  van- 

der  Linden.  Lugd.  Bat.  i665  ,  a  vol.  in-8.'' 
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Pomponjus  Mêla  de  situ  orbis,  cum  notis  variorum.  Lug.  Bat.  1722, 

in-8.» 
Porchacchi  (  Thomas©  )  Tissole  pîu  famose  del  mondo.  In  Padova  , 

i6io,  in-folfl» 
Porphyrius  dqp^bstînentîa ,  gr.  et  lat.  cum  notis  Jac.  Rhoer,  edit. 

Jac.  R4ske.  Traj.  ad  Rlien.  1767,  in-4.« 
^de  vita  Pylhagor».  Voy.  Jamblichus  de  vita  Pythag.  Amstc- 

lodâmi ,  1707 ,  in-  ^^ 
Pottcri  arcbaeologia  grseca.  lugd.  Bat.  1702,  in-fol. 
Proclusin  Timacum,  graecè.  Basileae,  1554)  in-fol. 

-'^ lo  rempublicam  Platonis.  Ibidem. 

Procopii  bistoriae,  gr.  et  lat.  Parisiîs,  1662,  2  vol.  in-fol. 

Prodromus.  (  Voy^  Theodorus  Prodromus.  ) 

Propertîî  (  Aurel.  )  clcgiarum  libri  iv ,  ex  castigatione  J  atii  BrouLLusii. 

Amstelodami,  1727 j  in-4.**  * 

Ptoloma;i  (Claudîi)  magnae  constructionis  libri  xiii.  Basîlea;,  i5â8, 

in-fol. 
Pythagoraï  aurea  carmina,  gr.  et  lat.  apud  poctas  minores  graccos  , 

edit.  Rad.  Wintertoni.  Cantabrigiae ,  1684»  in-8." 
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\JvinTi  GuRTii  bist.  cum  notis  H.  Snakenburgii.  Deiphis,  1724» 

2  vol.  in-4." 
Quintiliani  institutioDes  oratoris  ,  édité  CI.  Gapperoncrii,  Farisiis  ^ 

i7a5,m-fol. 

R. 

XtBiuMÀNKus  (Joan.  Frid.)  hiâtoria  unîvcrsalis  atheismi.  Hildes. 

1725 ,  in-8.o 
Bcincccii  (  Reinciri  )  histori£r  Julia.  Hclmcstadii ,  1 594  9  3  vol.  in-fol. 
Rhetores  graDci.  Venetiis,  apud  Âldum,  i5o8  ,  2  vol.  in-fol. 
Riccioli  Almagestum.  Bononix,  )65i ,  2  vol.  in-fol. 
Roi  (Le)  ,  ruines  de  la  Grèce.  Paris,  1758  et  1770  în-fol. 
Rousseau  (J.  J.  ) ,  dictionnaire  de  musique.  Paris,  1768  ,  iQ-4«° 
Roussier  (Tabbé),  mémoire  sur  la  musique  des  anciens.  Paris,  1770, 

in-4«° 
Rusticae  (  Rei  )  scriptores  ,  curante  Mat.    Gesnero.   Lipsiae ,  1735  » 

2  vt)l.  in-4.** 

s.-   .  • 

S 

k^AiKTK-cROix.  (Voyez  Croix.  ) 

Salmatii   PlinianaD  excrcitationcs  in  Solînum.  Parisiis  »  1629,  2  roi. 

in-fol. 
r  Ad  Diod.  aras,  in  museo  philologico  Tli»  Crenii*  Lugd.  Bat. 

1700,  in-12. 
Sappbus  poetria;  Icsbiae  fragmenta ,  gr.  et  lat.  edente  Jo.  Ch.  VoICo. 

Hamburgi,  1733,  in-4.** 
Scaligcr  de  emendatîone  temponim.  Genevae,  1629,  in-fol. 
Scbefferus  (  Joan.  )  de  militia  navali  vetenim  libri  iv  ,  accessit  disser- 

tatio  de  varietatc  navium.  Upsalîae,  i654,  in-4.'* 
Schelhornii  (Jo.  Gcorg.  )  amœnitates  litterariae.  FrancofurtI,  17JO, 

12  vol.  in-8.*' 
Scy lacis  Periplus ,  gr.  et  lat.  apud  geograpbos  minores.'  Oxonii,  i6g8, 

4  vol.  in-8.'» 
Scymni.  Ghii  orbis  descriptio ,  gr.  et  lat.  apud  geogr.  minores.  Oxonii, 

1698  ,  4  vol.  in-8.° 
Seldenus  de  diis  Syris,  edit.M.  And.  Beycri.  Amstel.  i68o,  in-ia. 
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Senecœ  philosophi  (  Luc.  An.  )  opcrîi ,  cum  notis  variorum.  Amstelo- 

dami,  1672,  3  vol.  in-S.» 
Senecae  tragici  tragœdiae,  cum  nolls  variorum.  Amstel.  1662  ,  in-8.<». 
Sextus  Empiricus.  (  Voy.  Empi^icu^.  ) 
Sicard ,   mémoires  des   missions  du    Levant.  Paris,    1715»  9    vol. 

în-12. 
Sigonius    de   republica    Athenîcnsium  ,    in   thés.  antic[uit.    grxcar. 

tom.  5.  Jl 

Simplicii  comment,  in  iv  Aristotelis  iibios  de  calo ,  gr.  Venetiis,  in 

aedîb.  Aldi  ^  1626,  in-fol.  . 

Simplicii   comment,  in   Epictetum,    gr.  et  lat.  Lugd.  Bat.   1640, 
in-4.« 
Soçratis,  Antisthenis  et  alîorum  epistolae ,  gr.  et  lat.  cdit.  L.  Allatii. 

Parisiis  ,  1637  ,  in-4.". 
Soliaus  (  Caius  Jul.}  Polyhistor,  çum  notis  Salmasii.  Parisiis  ,  1629  , 

2  vol.  in-fol. 

Sopatrj^rhetoris  quaîsti6ne8,  apud  rhetores  graecos.  Venetiis,  açud. 

Aldum.  i5oS,  2  vol.  in-fol.  ' 
Sophoclis   tragœdiae ,    gr.  et  lat.  edit.  Th.  Johnson,  Londini ,  1746  ) 

3  vol.  in-8;® 

Soraoi  vitaHippocratis,inopenbusHippocratis,edit.  vander.Xindcn , 

tom.  2.  Lugd.  Bat.  i6G5,  2  vol.  în-8.° 
Sozomcni  (  Hermiae  )  scholaslici  historia  ccclesiastica  ;   edit.  Ilenr. 

Valesii ,  gr.  et  lat-  Parisiis ,  lG^6 ,  in-fol. 
Spanhcim  de  praesentia  et  usu  numismatum  anliquor.  Londini,  1706, 

2  vol.  in-fol. 
Spon,  voyag.de  Grèce.  La  Haye,  1724»  2  vol.  in- 12. 
Statii  opéra  ,  cum  notis  variorum.  Lugd.  Bat.  1671  ,  in-îl.*' 
Stephanus  de  urbibus  ,  gr.  et  lat.  edit.  Th.  de  Fincdo.  Amstelodami , 

1678  ,, in-fol. 
Stobaei  sententix  et  ecloga;,  gr.  et  lat.  Aureliae.  AUobr.  1609,  in-fol. 
Stosch  ,  pierres  antiques  gravées.  Amsterdam  ,  1724»  info* 
Strabonis  gcogr.  gr.  et  lat.  edit.  Casauboni.  Parisiis ,  1620 ,  in-fol. 
Stuart,  the  antiquilics  of  Atens.  London  ,  1761  ,  in-fol. 
Suetonii  Tianquilli  (Caii)  opéra,  edit.  Sam.  Pilisci.  Leovardiae,  1714» 

2  vol.  in-4**' 
Suida;  lexicon ,  gr.  et  lat.  ex  rccensione  Lud.  Kusteri.  Gantabrigix  , 

1700,  5  vol.  in-fol.  • 

Syncelli  chronographia,  gr.  et  lat,  edit.  Goar.  Parisiis,  1662  ,  in-fol. 
Synesii  Cyrcnaciepiscopi  opéra,  gr.  etlat.  Parisiis,  1G12,  in-fol. 
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•T. 

A  AciTi  (C.  Corn.)  historiée,  cdit.  Gabr.  Brotiçr.  IParisiis^   1771  ,. 

4  vol.  in-4-°  -  .  - 

Tartini  trattato  di  musica.  Jn  Fadova ,  1734  j  în-4»° 
Tatiani  oratio  ad  Grxcos,  gr.  et  lat.  edit.  Wilh.  Worth.  Oxonîx ,  1700, 

in-8°.  ^.  •    : 

(aylor  notaî  in  marmor.  Çandvicense.  Gàntabrigise ,  1743  ,  in-4.* 
Terentii  (Pub.)  comœdiae»  ctifai  notis  Wcsterhovîi.  HagnsComit.  1726 , 

2  vol.  in-4.'*> 
Themistii  ôratîones,  gr.et  lat.  cum.  notis  Dîonys.  Petavii,  edit.Jo. 

Harduini.  Parisiis ,  1684^  io-fol. 
Theocriti ,  Moschi,  Bionis  et  Simmii  quae  exstant,  gr.et  lat.stud.  et- 

operâ  Dan.  Heinsii.  i6o4  >  in-4.'* 
Tbeodori  Prodromi  de  Rhodantes  et  Dosiclis  amoribus  libri  ix.  gr.  et 

lat.  interprète  Gaulmino.  Parisiis,.  1625 ,  in-8.® 
Teognidis  et  Phocylidis  sentent!» ,  gr.  et  lat.  XJItraj.  i65i ,  in-f^. 
Theonis  Smyrnaîi ,  corum  qu» ,  in  mathematicis  ad  Platonis  lectionem 

utilia  sunt ,  expositio ,  gr.  et  lat.  cum  notis  Is.  Bulîaldi.  Lut.  Parisîor. 

1644  >  in^." 
— r Scholia  ad  Arati  phacnomena  et  prognostica ,  gr.  Parisiis  j  iSSg, 

in-4.* 
Theonis  sophiâtae  ezercitatîones ,  gr.  et  lat.  ex  recens.  Joach.  Game- 

rarii.  Basileae,  i54i  ?  in-8.« 
Theopbili  episc.  antiocheni  libri  m  ad  autolicum ,  gr.  et  lat.  edit.  Jo. 

Gh.  Wolfii.Hamburgi,  1724,  in-8.0 
Theophrasti,  Eresii  cbaracteres ,  gr,  et  lat.  cum  notis  variorum  et  Du- 

porti.  Gantâl>rigiae ,  1712,  in-8.  •»  '^ 

Théopfarasti  Opéra  omnia  ,  in  .quibus  ,  de  causis  plantamra  $  de  lapi- 

dibus,  etc.  gr.et  lat.  edit.  Dan.  Heinsii.  Lugd. Bat.  i6i3,  in-fol. 
Historia  plantarum ,  gr.  et  lat.  edit.  Jo.  Bodsî  à  Stapel.  Ams- 

telod.  ié44,in.-fol. 
Thomassin  (le  P.  L.  ),  méthode  d'étudier  et  d'enseigner  la  philosophie. 

Paris,  1 685,  in-8, o 
—•— —  Méthode  d'étudier  et  d'enseigner  les  lettres  humaines.  Paris  , 

1681,5  vol.  in-8. o 
Tbucydidis  opéra ,  gr.  et  lat.  edit.  Dukeri.  Amstélpd.  1731  ,  in-foL 
Tournefort  (  Jos. Pitton ),  voyage  au  Levant. Paris,  1717,  2  vol. in-4'* 
Turnebii  (  Adriani)  adversaria.  Aureliopoli ,  1604 ,  in-4.* 
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V.     - 

V  ALsaras  Mazihus  ,  edit.  Toreniû  Leidae  1 726 ,  ia-4>*' 
Valesii  (  Hcnr.)  excerpta  ex  Poljbio,  Diodoro  Sic.  etc.  gr.  etlat.  Fa< 

rîsiis,  1634  j  in^»' 
Valesius  in  Mauçsac.  (  Voy.  Harpocrationis  Lexicon.  ) 
Valle  (  Pietro  délia  )  viaggi  in  Turcbia,  Feiyia,  etc.  In  Roma,  i653  , 

3  vol.in-4.° 
Van  Dale.  (  Voyez  Dale.  ) 
Varro  (M.  Terentius)  de  re  rustica y  apud. rei  rusticae  scriptores. 

Lipsiae  1735,  a  vol.  in^*** 
Varronis  opéra  quae  supersunt.  Parisiis  »  i58i  »  in-8.*' 
Vbho  Emmiùs.  (  Voyez  Emintus.  ) 

Velleius  Paterculus,  cum  notis  varioram.  Roterdami ,  1756  ,  in-S.» 
Virgilii  Maronis  (  Publ.  )  opéra  ,  cum  notis'  P.  MasTicii.  Leovardi»  9 

1717,  3Tol.  in4.*' 
Vitruvius  (  M.)  de  arcLitectura,  edit.  Jo>  de  Laet.  Amstelodami,  i643 , 

in-fol. 
Vopîscus  (Flavius)  apud  scriptores  hist.  Augustx,  cum  notis  CI.  Sal- 

masii.  Parisiis,  1630  >  în-fol. 
Vpssii  (Gérard.  Jo&n.)  de  historicis  graecis  libri  quatuor.  Lugd.  Bat. 

leSojîn^»* 
De  artis  poetiœ  natura  et  constitutione  liber.  Amstelod.  1647, 

in-4.° 
Poeticarum  institutionum  libri  tret»  Amstelod.  1647  ,  in-4'° 

w. 

VV  ALCUR AU  diatribe  in  Euripides  deperditonim  dramatum  reliquias. 

Lugd.  Bat.  1767,  in-4.* 
Warbuton,  dissertations  sur  l'union  de  la  religion,  etc.  Londres,  ip^i^ 

avol.in-ia. 
Wheler,  a  {ourney  into  Greece.  London,  1683  ,  in-foU 
Voyage  de  Dalmatie  9  de  Grèce  et  du  Levant.  Amsterd.  1689, 

3  vol.  in-13. 
Winckelmannjdescript.  des  pierres  gravées  de  Stosch.  Florence,  1760^ 

in-4.0 
™—  Hist.  de  Tart  chez  les  anciens.  Leipsik ,  1781  ,  3  vol.  în-4.« 
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Winckelmann  ,  recueil  de  sf»  lettres.  Pam,  1781,  2  vol.  in-S."» 

L —  Monumcnli  anlicii  in<dit!.  I^oma,  1767,  2  vol.  in-i'ol. 

Wood,  an  essay  oa  the  origÏDai  genius  oi  Ilomer.  LcAdon,  i775,iQ-4<* 


^  £lfOPHOivTis  opéra  ,  gr.  et  lat.  edit.  Jean.  Leunclavii.  Lut.  Farisior. 
162S  ,  iû-loK  • 


iUsifCBii  centuri»  proverbîorum.  (  Voy.  Âdagia.  ) 
Zozirnihistoriae,  gr.  et  lat.  apud  romanx  hist. script,  graec. min. |tud. 
Frid.  Sylburgii.  Francoiurti ,  1690,  in-fol. 
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TABLE  GENERALE 

DES  MATIÈRES. 

CONTENUES  DANS  LE   VOYAGE  D^ANACBARSIS   ET  DANS  LES   NOTES. 


Nota.  Le  chiffre  romain  indique  le  tome;  le  chiffre  arabe»  la  page  da  volame. 

.     A. 


xjLBiais  de  Scythie,  célèbre  devint  II,  362. 

ÂBAS ,  Spartiate  qui  faisait  les  fonctions  de  devin  dans  la  flotte  de  Ly- 

sander,  avait. une  statue  à  Delphes.  II,  38o. 
Abdèhb,  Ville  grecque  en  Thrace,  sur  la  côté  de  la  mer  Egée.  VI,  182. 
(  Ruines  appelées  Polystîlo  sur  le  cap  Baloustra.  ) 
JÇatrie    de  Démocrite,  de  Protagoras  et  d'An»xarque.  III,  i4l  et 
45.' V,  299. 
Abbiuss  du  mont  Hymette;  leur  miel  excellent.  I,  12.  II,  i55,  235. 

La  mère  abeille.  V,  4— 15,  482. 
ÂBiÀ ,  ville  de  Messénie.  Son  temple  d'Esculape.  IV,  64* 
âbbâdàte  bt  Panïhj£b.  Leur  histoire  et  leur  mort.  IV,  12. 
ÂBYDOs  ,  ville  grecque  dans  VK»ie.  mineure ,  sur  le  bord  de  THelles- 
pont.  II  ,47- 
(  Nag  ABA ,  village  et  ruines.  ) 
AcADi^HiE ,  jardin  à  un  quart  de  lieàe  d'Athènes ,  où  se  trouvait  un 
gymnase.  II,   110  et  208.    (  Voy  le  plan  d«  l'académie.  Jtlas 
pi,  10  et  12.  J 
C'était  communément  dans  les  allées  de  ce  jardin  que  Platon  don- 
nait ses  leçons.  Ibid.  120. 
Acadbhus  ,  citoyen  d'Athènes ,  qui  avait  autrefois  possédé  le  jardin  de 

Facadémîe.  II,  iio. 
AcARTHB ,  ville  de  la  Ghalcidique ,  objets  qu'on  distinguait  à  Delphes 
dans  le  trésor  de  ses  habitans.  (  Hierisos,  ville.  )  II ,  384* 
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AcABiTANiB ,  province  de  la  Grèce  (Xero-Mero,  contrée  J.  Les  peuples 
qui  rbabitaient,  quoique  d'origine  différente,  étaient  liés  par  une 
confédération  générale.  III,  36o*  ^  Atlas,  pî,2y.) 
Et  fort  adonnés  à  la  piraterie^  Ibid.  36i. 
ÂccEMS,  inhérens  à  chaque  mot  de  la  langue  grecque,  formaient  une 

espace  de  mélodie.  III  ,19. 
AccusATBcii.  A  Athènes ,  dans  les  délits  qui  intéressaient  le  gouverne* 
ment ,  chaque  citoyen  pouvait  se  porter  pour  accusateur.  II  y 
298.'  '  ,  '  , 

A  qui  il  s'adressait.  Serment  qu^il  devait  faire.  Ibid.  3oo. 
A  quelle  peine  il  était  exposé.  II,  3o3. 
Accusations  et  Procbdubbs  parmi  les  Athénieiis.II ,  298. 
AcHAÏB  (  Atlas  y  pi,  28  ) ,  province  du  Péloponèse  (  partie  septentrio- 
nale de  la  Morée) ,  aiArtfois  habitée  par  les  Ioniens.  Sa  position  ; 
nature  du  sol.  III ,  4o7» 
Douze  villes  principales  qui  renfermaient  chacune  sept  à  huit  bourgs 

dans  leur  district.  Ibid.  4 12. 
Tremblement  de  terre  qui  détruisit  deux  de  ces  villes.  Ibid.  4 10  et 
suiv. 
AcHABivBS  ,  bourg  de  l'Attique,  à  Soixante  stades  d'Athènes.  (Menidi, 
village.  )  V.  7.         '      ^ 
Entouré  de  vignobles.  Ibid.  ^3. 
AcBiBiis ,  peuples  de  Thessalie.  Pendant  très>long-tcmps  ne  se  mèlè- 
'  rent  point  des  affaires  de  la  Grèce.  III ,  407. 
Chacune  de  leurs  villes  avait  le  droit  d'envoyer  des  députés  à  ras- 
semblée ordinaire  qui  se  tenait  tous  les  ans ,  et  à  l'extraordinaire  » 
que  les  principaux  magistrats  pouvaient  convoquer.  Ibid.  4^3. 
La  démocratie  se  maintint  rhnf.  eux.  Pourquoi,    il^id.  4i3. 
AcHi&Loiis,  fleuve  entre  TAcamanie  et  TÉtolie.  (  Aspro^Potamo ,  ou 

fleuve  blanc.  )  III ,  36o. 
AcHiaozf ,  fleuve  d'Épire  (  rivière  qui  se  jette  dans  le  port  GljrkU,  ) 

III,  347. 
AcBivs ,  poëte  distingué  dans  le  drame  latyrique.  YI ,  58. 
AcHiLLB,  fils  de  Pelée.  I ,  i6« 
Sa  statue  équestre  à  Delphes.  II ,  383. 
Son  temple  auprès  de  Sparte,  toujours  fermé.  IV»  262. 
AcBON,  médecin  d'Agrigente.  Quelques-uns  lui  font  l'honneur  de  Tin. 
vention  du  moyen  employé  par  Hippocrate  pour  purifier  l'aùr 
durant  la  peite  d'Athènes.  I|  3o4. 
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^ciosTicBE  ,  sorte  de  poëtîe  en  usage  parmi  les  Grecs*  YJI ,  56.  (  Voy, 

griphes.  ) 
AcBisius ,  roi  d'Argos.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  Tinstitutioii  de 
la  diète  des  Amphictyons.  III ,  3oi .  (  Voyez  Argolide.  ) 
Débris  d'uD  palais  souterrain  où  il  avait  enfermé ,  dit-on ,  sa  fille 
Danaé,  lY,  397. 
Acnras.  Les  mêmes  jouaient  <{uelquefûis  dans  la  tragédie  et  dans  la 
comédie  9  peu  excellaient  dans  les  deux  genres.  YI,  70, 
Souvent  maltraités  par  le  public.  Ibid.  78. 

Jouissaient  néanmoins  de  tous  les  privilèges  de  citoyen  ;  quelques- 
uns  envoyés  en  ambassade.  Ibid.  79. 
Leurs  habits  assortis  à  leurs  rôles.  Ibid.  80  et  81.  (  Yoyez  Théâtre.  ) 
AcTiOH  oMAMATiQVB  doit  être  entière  et  parfaite.  YI  »  101 . 
Son  unité.  Ibid.  10a. 
Sa  durée.  Ibid.  io3. 
Est  Tâme  de  la  tragédie.  Ibid. 
AcusiLÀus  d'Argos ,  un  des  plus  anciens  historiens  grecs.  Jugement  sur 
ses  ouvrages.  Y,  371. 
Gonvaintu  de  mensonge  par  Hellanicus.  Ibid.  393.  - 
Adimahts  ,  chef  des  Corinthiens  au  combat  de  Salmaine.  I ,  ai  1.  . 

Apostrophé  vivement  par  Thémistocle.  Ibid.  312. 
Adimahts,  frère  de  Platon.  Y,  i44* 
Admbtb,  fille  du  roi  Eurysthée»  prétresse  du  temple  de  Junon  à 

Argoa.  IY,3o8. 
Adhhhstration.  C'est  une  grande  imposture  de  s'en  mêler  sans  en  avoir 
le  talent.  Y,  4i6. 
Connaissances  nécessaires  à  celui  qui  en  est  chargé.  III ,  54. 
AiMiANiiji,  ville  grecque  en  Sicile  (^^emo,  bourg)  ,  près  de  laquelle 
Timoléon  remporta  sa  première  victoire  sur  les  oppresseurs  de 
Syracuse.  Y,  290. 
AsxASTB,  roi  d'Argos,  chef  dans  la  première  guerre  de  Thèbes.  1,33. 
Adexatiqub.  (  mer  }  Yoyez  mbb. 
Adoltbbb.  Comment  puni  à  Athènes.  II,  3i4* 
Chez  les  habitans  de  Gortyne  en  Crète.  YI ,  aao. 
Long-temps  inconnu  à.Sparte.  lY,  204* 
JEsTis ,  roi  de  Colchos ,  père  de  Médée  ;  ses  trésors.  1 ,  16. . 
^GAL^B  ou  Égalée  ,  montagne  de  la  Messénie.  lY  ,  a3.' 
^608-P0TAMO8  ,  petite  rivière  de  la  Ghersonèse  de  Thrace  (  rivière 
d'/ndS^ir-Li/non),  célèbre  par  la  victoire  que  le  Spartiate  Lysander 
remporta-sur  les  AthéoicM  9  près  de  son  embouebure  dans  THei- 
lespont.  II I  47*  .    - 

7.  %\ 
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JEnos,  Ville  grecque  en  Tfarace  sur  la  côte  de  la  mer  Egée,  (fno»  ville.) 

VI,  174. 
Afiiqcb.  (  fo^M  Libye,) 
Agamàob.  Architecte  et  frère  de  Trophonius.  III ,  266. 

Diverses  opinions  sur  le  genre  de  sa  mort.  Ibîd. 
Agambmhor,  fils  d*Atrée ,  roi  de  Mycènes  et  d'Argos.  I ,  Sy. 
Déclaré  chef  des  princes  grecs  conjurés  contre  Troie.  Ibid.  Sg. 
Sa  mort.  Ibid.  4^. 
Agakippb.  Fontaine  en  Bëotie*  consacrée  aux  Muiès.  III,  a6i. 
Agataarcus,  architecte  contemporain  d'Eschyle,  conçut  la  première 

idée  des  décorations  théâtrales.  VI ,  87. 
Agathoclb  ,  l'un  des  courtisans  de  Philippe  de  Macédoine.  V ,  111. 
Agathon.  Auteur  dramatique ,  ami  de  Socrate ,  hasarde  le  premier  des 
sujets  feints.  Jugement  sur  ses  pièces.  VI ,  43» 
Dans  ses  tragédies,  les  chœurs  sont  tout-à«£ût  détachés  de  l'ac- 
tion. Ibid.  149. 
Sa  belle  maxime  sur  les  rois.  Ibid.  a5 — 26 , 
Acbladas,  d'Argos ,  célèbre  statuaire  :  monumens  de  son  art  k  "DeU 

phes.  II,  382.  IV,  37,  3oi. 
AgiS;ior  ,  musicien.  III ,  loo. 

AcisiLAs  ,  roi  de  Lacédémone ,  monte  sur  le  trône.  IV,  256. 
Passe  en  Asie;  bâties  généraux  d'Artaxerxès  ;  projette  d'attaquer  ce 

prince  jusque  dans  hi  capitale  de  ses  états.  II ,  i3. 
Bappelë  par  les  magistrats  de  Sparte  ,  et  vainqueur  à  Goronée. 

Ibid.  i4- 
Étonné  des  succès  d'Épaminondas  sans  en  être  découragé.  Ibid. 

3i  et  336. 
Agé  de  quatre-vingts  ans ,  il  va  en  Egypte  au  secours  de  Tachos. 

Ibid.  431. 
Se  déclare  ensuite  pour  Kectanèbe;  l'affermit  sur  le  trône ,  et  meurt 

en  Libye ,  ibîd.  433. 
Ses  taleus ,  ses  vertus ,  son  caractère ,  son  amour  excessif  pour  la 

gloire.  Il,  17 et  18. 
Ses  vues  pour  l'élévation  de  Sparte.  IV  ,  254. 
Son  indifférence  pour  les  arts  d'agrément,  VI,  44o. 
AcésiPoLis ,  roi  de  Sparte.  IV  ,  95. 
Agis  ,  roi  de  LaJbédémone ,  poursuit  Alcibiade.  1 ,  027. 
AcLAoca^on  de  Ténédos  ,  chargé  des  intérêts  des  alliés  d'Athènes  au- 
près de  Philippe  de  Macédoine.  V ,  160. 
AcbAOïiicB,  femme  de  Thessalîe,  qui  amit  appris  à  prédire  les  éclipses 
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de  lune ,  et^ttnbuait  €C  phéaomèDe  à  la  force  de  ses  eachantemens. 
III,  3o6. 
AglaUs  de  Psophis ,  déclare  le  plus  heureux  des  hommes  par  l'oracle 

de  Delphes.  IV>  aSi. 
AooRÀ.  (Voy.  place  publique.) 
Agoragmiti,  sculpteur  :  quelques-uns  de  ses  ouvrages  avaient  paru 

smis  le  nom  de  Phidias ,  son  maître.  Y,  3i«  VI,  355. 
A6aicuLT<7aBt(Voy.  Attique.) 

AoaiGBRTB ,  ville  grecque  en  Sicile  (  Girgenti  )  ,  colonies  des  Rho- 
diens.  VI,  aïo. 
Patrie  de  l'astronome  Méton.  V  ,  299. 

Une  des  premières  qui  se  rangèrent  sous  les  ordres  de  Dion.Ibid.  56. 
Dimensions  de  son  temple  de  Jupiter.  II ,  21:2 5. 
Ajaz  de  Salamine,  un  des  chefs  de  la  guerre  de  Troie.  I ,  Sg,  43. 
Ajax  (  tombeau  d'  )  dans  la  Troade ,  sur  le  bord  de  l'HelIespoht , 

(  In-Tépé ,  tertre.  )  II ,  48. 
Ajax  ,  roi  des  Locriens,  périt  avec  sa  flotte  au  retour  de  Troie.  1 ,  45. 
AïoKS-DB-GAifp  chez  les  Athéniens.  II 9  174* 
AiDONSB ,  roi  des  Molosses  en  Épire.  1 ,  27. 
Retient  Thésée  prisonnier  ,  et  fait  périr  son  ami  Pirithotts  ;  pour- 
quoi. I ,  a8. 
ALCAMivB ,  sculpteur.  1 ,  34 1  et  346. 

Alc^b  ,  excellent  poëte  lyrique  de  Lesbos;  abrégé  de  sa  vie.  Caractère 
de  sa  poésie.  Il  aima  Sapho,  et  n'en  fut  pas  aimé.  II,  61  et 
suiv. 
Ses  chansons  de  table.  II ,  476.  VII  «  5o. 
Alcibiadb.  Ses  grandes  qualités.  1 ,  3o9  et  suiv. 
Ses  vires,  ibid.  336. 
Trait  de  son  enfance.  II,  a63. 

Se  réconcilie  avec  sa  femme  qui  demandait  le  divorce.  Ibid.  337. 
Renonce  au  jeu  de  la  flûte  :  pourquoi.  III ,  24. 
Disciple  de  Socrate.  1 ,  3io.  V.  4 16. 
fait  rompre  la  trêve  qui  subsistait  entre  Athènes  et  Lacédémone.  I , 

309. 
Ce  que  lui  dit  un  jour  Timon  le  Misanthrope.  Ibid.  3i4. 
Fait  résoudre  la  guerre  contre  la  Sicile.  Ibid.  3i5. 
Est  nommé  général  avec  Ificias  et  Lamachus.  Ibic^.  3 16. 
Accusé  d'impiété  dans  l'assemblée  du  peuple.  Ibid.  319.  II  ,371. 
Ses  succès  en  Sicile.  1 ,  3ai. 
Sommé  de  revenir  à  Athènes,  se  retire  daiisIePéIapûoèse.lbid.3aa. 
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Donne  des  conteils  aux    Laoédémoniens   contre  Athènes  ;  fait 
déclarer  en  leur  faveur  plusieurs  Tilles  de  l'Asie  mineure.  Ibid* 
3a6. 
Se  réconcilie  avec  les  Athéniens,  et  force  les  Lacédémoniens  à  de- 
mander la  paix.  Ibid.  327. 
Revient  triomphant  à  Athènes.  Ibid.  338. 

Se  remet  en  mer  ;  «a  flotte  reçoit  un  échec  ;  on  lui  ôte  le  comman- 
dement, Ibid.  3 39. 
Mis  à  mort  par  ordre  du  satrape  Pharnabase.  1 ,  33a. 
Alcidamas  ,  rhéteur,  disciple  de  Gorgias.  IV,  4i3 ,  4^9  et  4a5. 

Chargeait  son  style  d'épithètes  oiseuses.  Ibid.  44 1* 
Alcman,  poè'te  lyrique.  Jugement  sur  ses  ouvrages.  IV,  191. 

Il  était  défendu  aux  Hilotes  de  cbanter  ses  vers;  pourquoi.  Ibid.  481 . 
AlcmAoii, philosophe  pythagoricien.  III,  i4i* 
ALCMioH,  fils  d'Amphiaraiis ,  et  meurtrier  de  sa  mère  Ëryphile  ;  son 

tombeau.  IV ,  4^0. 
ALCMioHiDBs  (les),  maison  puissante  d'Athènes.  I,  i34. 
AiisiioM ,  bourg  de  l'Élide  où  se  tenait  tous  les  mois  une  foire  consi- 
dérable. III ,  4^5. 
AiiTAS ,  descendant  d'Hercule,  obtient  le  royaume  de Gorinthe;  durée 

du  règne  de  sa  maison.  IIJ[ ,  385. 
AiivAS,  roi  de  Thessalie,  accueille  le  poète  Simonide  ;  son  éloge.  VI,  338. 
ALixAnàzfi ,  philosophe ,  auteur  de  dialogues  antérieurs  à  ceux  de 

Platon.  III,  139. 
AuzAHDMB  I*'  roi  de  Macédoine,  pendant  la  guerre  des  Perses,  avertit 
les  Grecs,  placés  à  la  vallée  de  Tempe ,  du  danger  de  leur  position. 
1 ,  188. 
Porte ,  de  la  part  de  Mardonius ,  des  propositions  de  paix  aux  A^é- 

niens.  Ibid.  aa6. 
A  Platée,  il  avertit  secrètement  Aristide  du  dessein  de  Mardonius. 

Ibid.  a38. 
Sa  sUtue  à  Delphes.  II ,  383. 
Alexandib  lb  gmahd,  âgé  de  dix-huit  ans,  combat  avec  beaucoup  de 
valeur  à  Ja  bataille  de  Ghéronée.  Vil ,  89. 
Il  vient ,  de  la  part  de  son  père  Philippe ,  proposer  un  traité  de  pats 
aux  Athéniens.  Son  portrait.  Ibid.  91. 
Alexardib,  tyran  de  Phérès;  ses  vices,  ses  cruautés.  III,  3a5. 
Ses  craintes,  ses  défiances.  Ibid.  337. 
Est  tué  par  les  frères  de  sa  femme  Théb^.  Ibid.  3a9* 
AuPHàKB ,  ville  d'An>adie.  IV  ^  377. 
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AuiKVs,  bourg  de  la  Locride,  à  la  tête  du  détroit  des  Tbermo>^ 

pyles.  I,  193.  V,  i58. 
Alph^b  ,  fleu?e  du  P^Iopooèse  dans  TÉlîde  (  Rophia  rivière  )  ;  sa 

source  ;  il  disparaît  et  reparaît  par  interYalles.  III ,  4a5. 
Alphsb  et  Aa^BusB.  III ,  4^3. 

Altis  ,  boîs  sacré  auprès  d'Olympie ,  ou  se  trouvaient  le  temple  de 
Jupiter,  celui  de  Junon,  d'autres  édifices  remarquables,  et  une 
très-grande  quantité  de  statues.  III,  4a6.  {Atlas  y  pL  3o.} 
Alyattb  ,  roi  de  Lydie  ;  son  offrande  au  temple  de  Delphes.  Il ,  389. 
Amasis,  roi  d'Egypte;  ses  avis  à  Polycrate,  tyran  de  Samos.  YI,  366» 
Amazohbs^  (les),  vaincues  par  Thésée.  iNation  guerrière  de  l'Asie» 
composée  de  femmes ,  et  qui  demeurait  sur  les  bords  du  Thermo* 
don ,  sur  la  côte  méridionale  du  Pont-Euxin.  (  N'existait  plus  du 
temps  d'Anacharsis.)^ ,  37. 
Ambeagib,  ville  d'Épire.  {Ruines  à  quelque  distance  à  l'ouest  de  la 

ville  de  VArta.  )  III ,  346. 
Ambbacib  (  golfe  d'}  ,  entre  TÉpireet  l'Acamanie  (golfe  de  VAtta), 

111,346. 
Ahbeisscs  ,  ville  de  la  Phocide  ;  ses  vignobles  ;  arbrisseaux  précieux 
qui  embellissaient  la  vallée  de  ce  nom.  (  Dùtomoy  village  et 
ruines.  }  II,  4 18. 
Amb.  Idées  des  anciens  Grecs  sur  cette  substance.  1,69- 

Ame  du  monde.  Y,  45  et  483.  YII ,  106. 
Ahikias.  (Yoy.  Eumène.) 

Amipsias,  poëte  comique,  joua  Socratt  sur  le  théâtre.  Y  ,  4^8» 
AmTii.  Son  caractère  et  ses  avantages.  YI ,  43a.. 
Les  Grecs  ne  lui  ont  jamais  élevé  de  temples*  YI ,  a38. 
Ils  lui  consacrèrent  des  autels.  II ,  319. 
Mot  d'Aristote  sur  ramttié.  Y,  i48. 
Mot  de  Pythagore  sur  le  même  sujet.  YI ,  399» 
Sentiment  d'Aristîppe  sur  l'amitié.  III ,  31^  et  suiv. 
Ammor  ,  (  oracle  d'].  Sa  réponse  aux  Athéniens  qui  se  plaignaient  de 
ce  que  les  dieux  se  déclaraient  en  faveur  des  Lacédémoniens» 
II,  35o. 
Ammon,  Lieu  de  la  Libye  (  Siouah^  oasis).  Ibid. 
Amoegos  ,  une  des  Gyclades  {Amorgo,  Atlas ,  pL  39.  )  Branche  con- 
sidérable du  commerce  de  ses  habitans.  YI ,  376. 
Amoub.  Les  anciens  Grecs  le  regardaient  comme  l'être  infini*  1 ,  6a*»' 
Différentes  acceptions  qu'on  donnait  à  ce  mot.  YI ,  a38. 
Les  Grecs  ne  lui  ont  jamais  consacré  de  temples.  Ibid*. 
La  belle  statue  de  l'Amour  par  Praxitèle.  \%  an». 
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AHraiAiAtis ,  devin ,  et  un  dei  chefs  de  la  guerre  deThèbei.  Son  tem- 
ple ,  ses  oracles.  I,  34.  III 9  353. 

Monument  qu'on  lui  avait  élevé  à  Delphes.  II ,  38a. 
Amphictyoit,  roi  d'Athènes  »  détrôné  par  Érichthonius.  I9  i3. 

Bel  établissement  dont  on  lui  attribue  l'institution.  III ,  3oi. 
Amphictyohs  (diète  des).  Ce  que  c'est.  III 9  3oi. 

Ifote  sur  les  nations  qui  envoyaient  des  députés  à  cette  diète.  Ibid. 

49» 
Serment  des  Amphictyons.  Ibid.  3o2. 
Juridiction  de  cette  diète.  Ibid.  3oa — 5o4* 
Leurs  jugemens  contre  les  profanateurs  du  temple  de  Delphes  in- 
spirent beaucoup  de  terreur.  Ibid.  3o4- 
Ont  établi  les  diflérens  jeux  qui  se  célèbrent  à  Delphes.  II,  396. 
Philippe,  roi  de  Macédoine,  obtient  le  dn^t  d'assister  et  de  donner 

son  suffrage  à  leur  assemblée.  V,  195. 
Est  placé  à  la  tète  de  la  confédération  amphictjonîque.  VII,  79* 
(  Voy.  Anthéla.  ) 
Amphiok  ,  poëte-musicien.  Merveilles  attribuées  à  l'harmonie  de  ses 

chants.  III  ,88. 
Amphipous  ,  ville  grecque  de  Macédoine  sur  le  golfe  dePiérie,  soumise 
tantôt  à  Philippe,  tantôt  aux  Athéniens.  II,  4a6.  V,  169.  (leni- 
Keni,  village.^ 
Ampbissà  ,  capitale  des  Locriens  Ozoles.  (tSo/one.  )  Vil ,  75, 
Amphissuns,  battus  par  Philippe ,  qui  s'empare  de  leur  ville.  VII,  85. 
Ahygljb  ,  ville  de  la  Laconie.  IV,  y6,  (Sclauo-Chorif  village.  ) 
Son  temple  d'ApoUon.  Ibid. 
Desservi  par  des  prêtresses.  Ibid.  ;^. 
Inscriptions  et  décrets  qu'on  y  voit.  Ibid. 
Autre  temple  fort  ancien  de  la  déesse  Onga.  Ibid.  yS, 
Environs  d'Amycl».  Ibid.  79. 
Ahyglas  ,  nom  connu  d'un  roi  qui  gouvernait  une  partie  de  la  Laconie 

plus  de  mille  ans  avant  l'époque  du  voyage.  IV ,  ^y. 
AnYNTAS,  père  de  Philippe  de  Macédoine,  contraint  de  céder  une 

partie  de  son  royaume  aux  Olynthiens.  V,  i35. 
Akachaisis  (  l'ancien  )  vient  en  Grèce  du  temps  de  Solon  ;  il  est  pla«é 

au  nombre  des  Sages.  1 ,  98. 
AHAcaioH ,  poëte,  né  à  Théos.  VI ,  195. 
Caractère  de  sa  poésie.  II ,  476. 

Serend  auprès  de  Polycrate,  dont  il  obtient  l'amitié ,  et  qu'il  chante 
sur  sa  lyre.  VI,  364. 
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Hipparque  l'attire  auprès  de  lui.  1 ,  1 3s. 
AiiAcxoKiirif ,  TÎHe  d'Acaraanie  (  jizio ,  lieu  en  ruines  ).  III ,  36o. 
Anaxagohx  ,  disciple  de  Thaïes  ;  le  premier  qui  enseigna  la  philosophie 
à  Athènes.  I,34a.  III,  1 38. 
Ses  liaisons  avec  Périclès.  1 ,  271. 
Emploie  une  cause  intelligente  pour  expliquer  les  effets  de  la  nature 

III,  i58— 169. 
Accusé  d'impi^é,  prend  la  fuite.   I,  379.  II,  371.  III,  181-^182. 
Ses  connaissances  en  astronomie.  III ,  181  et  aoa. 
Akazanoab  ,  roi  de  Lacédémone.  lY ,  4o. 

Amaxaiidbioi  ,  roi  de  Sparte,  forcé  par  les  éphores  à  prendre  une  se- 
conde femme.  IV ,  i3o . 
Araxahdmids  ,  auteur  comique ,  d'une  vanité  insupportable.  Pour 
ne  s'être  pas  soumis  i  la  réforme  des  personnalités  dans  la  comédie, 
il  fut  condamné  à  mourir  de  faim.  YI ,  55. 
Anaxarqub  d'Abdère ,  philosophe  de  l'école  d'Éléc.  III ,  i46. 
AiiAxiLAs,  tyran  de  Rhégium  ;  note  sur  la  part  qu'il  eut  à  l'établisse 

ment  des  Messéniens  en  Sicile.  lY ,  47a* 
Araxilas,  poëte  comique  ;  mot. de  lui  sur  les  frêqucns  changemens 

introduits  dans  la  musique.  III ,  98. 
Aitaximanobb  ,  philosophe,  disciple  de  Thaïes.  III ,  i38. 

Son  opinion  sur  la  lumière  du  soleil.  Ibid.  181. 
AiTAxiMÈiiB  ,  philosophe  ,  disciple  de  Thaïes.  III ,  i38.    / 
AiTAxiuBjerB  de  Lampsaque,  historien.  Y,  38o. 
AiTAxis ,  historien.  Y ,  38o. 
Andocidb  ,  orateur.  I,  34i. 
Akdbbos.  (Y07.  Andros.  ) 

AifDBocéB ,  fils  de  Minos ,  tué  dans  l'Attique.  YI ,  3fio. 
Audbos  ,  île  à  douze  stades  de  Ténos  (Atlas ^  pi,  5^)  »  l'une  des  Gyclade» 
{Andro)ySideB  montagnes  couvertes  de  verdure,  des  sources  très- 
abondantes  ,  des  vallées  délicieuses.  YI ,  333  et  suiv. 
Ses  habitans  sont  braves;  honorent  spécialement  Baochus.  Ibidr 

334. 
Ont  consacré  à  Delphes  la  statue  d'Andreus  leur  fondateur.  II ,  38»»^ 
Animaux.  Observations d'Arîstote  sur  les  animaux.  Y,  349*^ 
Le  climat  influe  sur  leurs  moeurs.  Ibid.  3So, 
Recherches  sur  la  durée  de  leur  vie.  Ibid.  352. 
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Mulet,  qui  mourut  à  quatre-TÎDgti  ans.  Ihîd*  35S« 
kvniw  80LAIRB  iT  LUHAiBB.  Leuz  loogueur,  dëteimiaée  par  Méton.  Ur» 

485. 
Artakcidas  ,  Spartiate ,  conclut  un  traité  de  paix  entre  lei  Grecs  et 
Artaxerxès.  1 ,  333.  II ,  i4,  i5  et  a3.  IV,  iio. 
€e  qu'il  dit  à  Agésilas  blessé  dans  un  combat  contre  les  Tbé- 

bains.  II ,  ao. 
Sa  réponse  à  un  sophiste  qui  proposait  aux  Lacédémonien»  d'en- 
tendre réloge  d'Hercule.  IV  ,  194. 
AifTBiDoir ,  ville  de  Béotie  sur  les  bords  de  TEuripe.  II ,  79. 
Unique  occupation  de  ses  habitans.  Ibid.  80. 
Défaut  qu'on  leur  reproche.  III ,  29^. 
AxTH^LA,  TÎUage  ou  bourg  de  Thessalie,  près  des  Thermopyles,  célèbre 
par  un  temple  de  Gérés,  et  par  l'assemblée  des  Amphictyons. 
III,  Soi. 
AiiTHiHozfTB ,  ville  de  la  Thrace  maritime  ,  ou  Macédoine ,  conquise 
par  Philippe ,  et  cédée  aux  Olynthiens  (jtiines  près  de  la  ville  de 
Salonique).  V,  i3o. 
AiiTHsmifirs.  (  Yoy.  Bupalus.  ) 
Anthès,  ancien  poëte  grec.  YII,  38. 

AxTicRATis ,  Spartiate  auquel  les  Lacédémoniens  attribuent  la  gloire 
d'avoir  porté  le  coup  mortel  à  Épaminondas.  Honneurs  et  distinc- 
tions qu'ils  lui  accordent  :  ce  qu'ils  prouvent.  IV,  293. 
Articymb,  ville  de  la  Phocide,  sur  le  golfe  de  Crissa  (AspraSpîiia y 
village  et  ruines),  célèbre  par  Tellébore  qu'on  recueillait  dans 
ses  environs.  11,418. 
AirriGJifiDB  de  Thèbes,  musicien  eélèbre.  III,  loo. 
AnriMAQirx  de  Golophon ,  (auteur  du  pbëme  intitulé  Ut  Thèbtade^  et 

d'une  élégie  nt>mmée  la  Lydienne,  VII ,  44. 
AimocHirs ,  Arcadien ,  député  au  roide  Perse  ;  ce  qu'il  dit  à  son  retour. 

IV,  291. 
Ahtipatbr  ,  un  des  généraux  de  Philippe  de  Macédoine.  V ,  11 1. 

Député  par  ce  prince  auprès  des  Athéniens  ;  son  éloge.  Ibid.  168. 
AifTioFB ,  reine  des  Amasones,  et  mère  d'Hippolyte.  I ,  a8. 
AxTiraAKx ,  poëte  comique.  VI,  55. 
Mot  de  cet  auteur  au  sujet  du  changement  de  coiffure  des  Spar- 
tiates. IV,  i83. 
AifTiPHON  ,  orateur.  I,  34i.  V,  377. 
Antipoitbs  (opinions  des  philosophes  sur  les  ).  III,  aoS. 
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Autissa  ,  ville  de  l'île  de  Xiesbo«  (PortoSigri ,  village  et  château  ) , 

patrie  de  Terpandre.  II  >  58. 
ÂNTisTHÈKB ,  disciple  de  Socrate ,  établit  une  école  à  Atbènes.  II  t 
laa.  , 

Le9  austérités  qu'il  prescrit  à  tes  disciples  les  éloignent  de  lui. 

Ibid. 
Disait  que  la  nature  ne  reconnaît  qu'une  divinité.  VII  «  i6. 
Diogène  devient  son  disciple.  Ibid.  122. 
Système  de  l'un  et  de  l'autre  pour  être  heureux.  Ibid.  12a  et  suiv» 

III,  220. 

ÂNTass,  premières  demeures  des  habitans  de  la  Grèce.  I ,  !•  (  Voy. 
Labyrinthe.  ) 
Antre  de  Gnosse.  (Voy.  Grète.  ) 

Antre  de  Goryciua  dans  la  Phocide;  sa  description.  II ,  4i5» 
Antre  de  Delphes.  (  Voy.  Delphes.  ) 
Antre  de  Ténare.  (Voy.  Ténare.) 
Arytus  ,  citoyen  puissant  d'Athènes,  un  des  accusateurs  At  Socrate. 

V,  4^0  et  suiv. 
AouTB^u  AvBAiTB,  en  Épire ,  lieu  d'où  s'exhalent  des  vapeurs  pestilen- 
tielle^. III,  347.  C^alde  rOrso.) 
Sa  caveh^e  passait  pour  une  des  bouches  de  Tenfer.  IV ,  €9.  (  Voy. 
Gumes ,  Héraclée ,  Hcrmione  et  Ténare. } 
AriTumiBS  (fêtes  des  ).  III ,  11 . 
Apbllb  ,  célèbre  peintre ,  "né  à  Gos  ou  à  Éphèse.  1 ,  54&.  III  >  4o5» 

Élève  de  Pamphile  de  Sicyone.  III  »  4o4- 
ApHAEiB ,  fils  adoptif  d'Isocrate ,  poëte  tragique.  VI ,  4^* 
AraiTBS ,  lieu  pt  promontoire  de  la  Thessalie  (Caborpassara).  III ,  3 00. 
ApHiDifi,  bourg  de  TAttique.  V,  187. 

Apollocratb,  fils  de  Denys  le  jeune,  qui  lui  confia  la  citadelle  de  Sy* 
racuse  en  se  retirant  en  Italie.  V  >  64* 
Obligé  de  capituler  avec  Dion.  Ibid.  72. 
Apollodobb  d'Athènes,  peintre.  I,  344* 

Apollodobb  jeune ,  disciple  de  Socrate;  parole  que  lui  adresse  ce  phi- 
losophe en  entendant  ses  cri««  V ,  449  et  458. 
Apollon.  Temples  qui  lui  étaient  consacrés.  (  Voyes  Amyclac  »  Dé- 

los ,  etc.  ) 
Apoixoniob  ,  habile  général  et  bon  citoyen  d'Olynthe ,  banni  par  ses 

compatriotes.  V,  i4i. 
ApouoNiB ,  ville  grecque  en  Sicile ,  asservie  par  JDeptine*  V  ^  19^ 
Apollopbarb.  (Voy.  Satyrus.) 
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Aeabib  (golfe  d').  Voy.  Mbr  Rocgv. 

Aeaxb,  promontoire  en  Achaîe  sur  la  mer. Ionienne*  (Cap  Papa.) 

III  »  «e;. 
Amuus  sAcais  conservés  en  différens  temples.  Indication  de  plusieurs 

de  ces  arbres.  VI ,  a55. 
AmcAoïi  (  voyage  d'  ).  IV,  262.  {Atlas,  pi.  34. ) 
Province  au  centre  du  Pëloponèse  (  l'intérieur  de  la  Aforée) ,  hé- 
rissée de  montagnes»  entrecoupée  de  rivières  et  de  ruisseaux. 
Ibid.  a63. 
Fertile  en  grains  ,  en  plantes  et  en  arbres.  Ibid.  264. 
Contradiction  dans  le  culte  de  ses  diffërens  cantons.  Ibid.  371. 
Quand  les  sacrifices  humains  y  ont  été  abolis.  Ibid.  et  5o3. 
AacADiBNs  (  les  )  n'ont  jamais  subi  un  joug  étranger.  Ibid.  265. 
La  poésie ,  le  chant  »  la  danse  et  les  fôtes  ont  adouci  leur  caractère. 

Ibid.  266. 
Ils  sont  humains ,  bienfaisans ,  braves.  Ibid.  367» 
Jaloux  de  la  liberté.  Ibid. 

Forment  plusieurs  républiques  confédérées.  Ibid* 
Épaminondas ,  pour  contenir  les  Spartiates ,  les  engage  à  bfltir  Më- 

galopolu.  Ibid.  268. 
Ils  honorent  particulièrement  le  dieu  Fan.  Ibid.  374. 
Abcadiou  ,  Achéen  qui  haïssait  Philippe  de  Macédoine.  V,  197. 
AficisiLAs.  (Voy.  peinture  encaustique.) 
AacBioiMcs  9   philosophe  envoyé  par  Denys  le   jeune   auprès  de 

Platon.  V,  145. 
AacHéLAiSs ,  roi  de  Macédoine ,  appelle  à  sa  cour  tous  ceux  qui  se 
distinguaient  dans  les  lettres  et  dans  les  arts.  Euripide  »  Zeuxis  et 
Timbthée  se  rendent  à  ses  invitations.  II ,  434-  VI ,  25. 
Il  offire  vainement  un  asile  à  Socrate.  II,  4>4*  V,  4>^—4i9* 
Son  nom  inscrit  sur  la  liste  de»  vainqueurs  à  Olympie.  III,  44^* 
ABGBiLAus  ,  philosophe ,  disciple  de  Thaïes ,  et  maître  de  Socrate. 

III,  i38. 
AmcHBSTBATB ,  poëtc ,  auteur  de  la  Gastronomie.  II ,  4^^* 
Abchioamus,  roi  de  Lacédémone,  veut  prévenir  la  guerre  du  Pélo- 
penèse.  I ,  aSS. 
Ravage  l'Attique.  Ibid.  agS—- 296. 
Ce  qu'il  dit  d'une  machine  à  lancer  des  traits  dont  on  lui  présentait 

le  modèle.  Ibid. 
Réponse  qu'il  fait  à  son  médecin  qui  lui  présentait  des  vers  de  sa 
composition.  IV,  197. 
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Abchiloque  ,  poëte  lyrique  de  Paros ,  a  étendu  les  limites  de  Tart  et 
servi  de  modèle.  VI,  35o  et  35 1. 
Ses  écrits  licencieux  et  plein»  de  fiel.  Ibid.  35a. 
Wéobulev  qu'il  avait  aimée  et  recherchée  en  mariage,  périt  sou» 

les  traits  de  ses  satires.  Ibid. 
Il  se  rend  à  Thasos  avec  une  colonie  de  Pa^iens ,  s'y  fait  haïr ,  et  y 

montre  sa  lâcheté.  Ibid.  353. 
Il  est  banni  de  Lacédémonc.  IV  ,  i44' 
Ses  ouvrages  y  sont  proscrits.  VI ,  353. 
Couronné  aux  Jeux  olympiques,  Ibid,  354. 
Est  tué  par  Callondas  de  ^axos.  Ibid. 
AacHi«cTcmE(  premiers  ouvrages  d')  chez  le»  anciens  peuples,  re- 
marquables par  leur  solidité.  IV,  5i3. 
Le  temple  de  Thésée  et  le  Parthénon  sont  le  triomphe  de  cet  art 
chez  les  Grecs.  Il,  23i.  (Voy.  le  plan  ,  l'élévation  gëométrale  et 
la  vue  perspective  de  ces  deux  temples ,  dans  l'Atlas,  no»  i6 ,  17  > 
18  et  19.  Voy.  aussi  le  mot  édifices  publics.  ) 
AacHOHTB» ,  magistrats  d'Athènes.  Leur  nombre.  I,  7a  ^  75- 
Leurs  fonctions.  I,  io5.  II,  2^6, 
Leurs  privilèges.  II ,  277. 
Eaamen  qu'ils  subissent.  Ibid.  276. 
Veillent  au  culte  public.  Ibid.  357,  36o,  367. 
Perpétuels,  décennaux,  annuels.  I,  73. 
AacHYTAs  de  Tarente  ,  philosophe  pythagoricien ,  célèbre  par  des  dé- 
couvertes dans  la  mécanique.  III ,  i4o. 
S'occupa  des  affaires  publiques ,  et  remporta  plusieurs  avantages 

à  la  tête  de  ses  compatriotes.  Ibid.  i44* 
A  laissé  des  instructions  utiles  sur  les  travaux  de  la  campagne.  V,  i6. 
Écrivit  avec  succès  sur  la  morale.  VII ,  60. 
Belle  réflexion  de  ce  philosophe.  VI ,  a32. 
AacTiiros,  poëte  épique.  VII ,  39. 

AaiopAGB ,  tribunal  chargé  de  veillet  au  maintien  de»  lois  et  des 
mœurs  à  Athènes.  I,  106—107.  II,  289. 
Établi  par  Gécrops.  1 ,  9. 
Consolidé  par  Solon.  II ,  991. 
Dépouillé  de  ses  privilèges,  et  réduit  au  silence  par   Péridès. 

1 ,  143.  II ,  290. 
Cérémonies  effrayantes  qui  précèdent  ses  jugemens.  Il ,  293, 
Il  revoit  quelquefois  ceux  du  peuple.  Ibid.  295» 
Kcspect  que  l'on  a  pour  ce  tribunal.  Ibid.  296. 
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Kote  sur  un  jagement  singulier  qu'il  rendit.  Ibid.  5os» 
Kniti  ,  femme  de  Dion.  V ,  7a. 

Ab^thon  ,  fleure  de  i'Épire  (  rivière  de  Louro  ).  III ,  346. 
AairHcsB,    fontaine  de  Tile  d'Bubée  > 'dans  la  ville  de  Ghalcis. 

n,79.(Voy.Alphce.) 
ÂRGBHT.  Quelle  fut  parmi  les  Grecs  9  en  différens  temps  >  sa  propor- 
tion avec  Tor.  IV,  376. 
ÂBGiBirs  (les)  sont  fort  braves.  Ibid.  3oo. 

Ont  négligé  les  sciences  et  cultivé  les  arts.  Ibid. 
AiGiiioBis,  mère  de  Brasidas,  général  lacédëmonien  ;  sa  réponse  à 
des  Thraccs  qui  exaltaient  outre  mesure  les  talent  militaires  de 
son  fils.  IV,  206. 
Abgolidb,  province  de  la  Grèce  dans  le  Péloponèse.  (  La  partie  orien- 
tale de  la  Morée,  )  IV  ,  296. 
Abgolidb  (voyage  d').  Ibid.  296.  {Atlas ^pL  35.) 
A  été  le  berceau  des  Grecs.  Ibid.  296  et  297. 
Personnages  fameux  qui  l'ont  illustrée.  Ibid.  297. 
AaooBAirrBs,   premiers  navigateurs,  veulent  s'emparer  des  trésor» 
d'i£etès,  roi  de  Golcbes.  T,  i5. 
Leur  expédition  fit  connaître  ce  pays  éloigné  »  et  devint  utilt  au 

commerce.  II ,  8. 
Leur  vaisseau  toujours  conservé  à  Athènes.  III ,  i64« 
AftGos,  capitale  de  l'Argolide;  sa  situation.  IV,  297. 
Ses  divers  gouvernemens.  Ibid.  298.  (^f /ai  ^/r/.  35.) 
Ses  habitans  se  soulèvent  contre  les  partisans   de  l'oligarchie. 

Ibid.  299. 
Citadelle;  temple  de   Minerve ,  statue    singulière    de   Jupiter. 

Ibid.  3ii. 
Elle  avait  été  consacrée  à  Junon.  1 ,  7.  IV ,  3o6. 
Ses  marais  desséches  par  la  chaleur  du  soleil.  V,  334> 
AiiAjiGHàs ,  frère  de  Xerxès ,  tué  au  combat  de  Salamine.  I,  918. 
Amiadhb  ,  fille  de  Minos,  roi  de  Grète.- 1 ,  ai* 
Abion  ,  musicien  de  Méthynme ,  laissa  des  poésies.  II ,  58. 
Inventa  ou  perfectionna  les  dithyrambes.  Quelques  trûts  de  sa  vie. 

Ibid.  58  et  suîv. 
Sa  statue.  111,262. 
AiisBA,  ville  de  l'île  de  Lesbos*  (Depuis, long-temps  détruite;  iTn'cA 
reste  plus  rien.  )  II ,  5a. 
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AusTÀNbftB ,  simple  particulier  de  Mégalopoiis ,  donne  son  nom  à 
Tan  des  portiques  de  cette  ville ,  qu'il  avait  fait  construire  à  ses 
frais.  IV ,  aôg. 
Arist^b  (le  berger).  Ceux  de  Tile  de  Goi  lui  rendent  des  honneurs 

divins  ;  pourquoi.  VI ,  336. 
ÂBisTiDB,  porte  une  funeste  atteinte  à  une  loi  de  Solon.  I,  i43. 
II ,  275. 
Regardé  comme  le  plus  juste  et  le  plus  vertueux  des  Athéniens. 

I,  168. 
Un  des  généraux  athéniens   à  la  bataille  de    Marathon    cède  lo^ 

commandement  à  Miltiade.  Ibid.  169. 
Exilé  par  la  faction  deThémistocle.  Ibid.  175. 
Rappelé  de  son  exil ,  passe  de  Tile  d'Égine  à  l'armée  des  Grecs. 

Discours  qu'il  tient  à  Thémistocle.  Ibid.  a  16. 
Commande  les  Athéniens  à  la  bataille  de  Platée.  Ibid.  a3a. 
Gagne  par  sa  douceur  et  sa  justice  les  confédérés  que  la  dureté  de 

Fausanias  révoltait.  Ibid.  249. 
t.es  Grecs  mettent  leurs  intérêts  entre  ses  mains.  Ibid.  a  Sa. 
Honunage  que  les  Athéniens  rendent  à  sa  vertu.  Ibid.  a65. 
Il  opina  toujours  conformément  à  la  justice.  Ibid.  a69. 
Réflexions  sur  le  siècle  d'Aristide.  Ibid.  a63. 
Un  citoyen  d'Athènes  donna  son  suiTrage  contre  Aristide ,  parce 
qu'il  était  ennuyé  de  l'entendre  appeler  le  Juste.  I,  176 — 176, 
VI,a3a. 
AmiSTippB ,  philosophe.  III,  3o  et  an. 

Idée  de  son  système  et  de  sa  conduite.  Ibid.  ai  a  et  suîv. 
Abistocbatb  ,  roi  d'Arcadie ,  trahit  les  Messéniens.  IV ,  4^  et  44* 

Il  est  tué  par  ses  sujets.  Ibid.  5 1  et  5a. 
Abistocbàtib.  (Voy.  Gouvernement.  ) 
AaisTODiMB,  descendant  d'Hercule.  I,  4^*  IV,  117. 
AaisTODiMB ,  chef  des  Messéniens ,  immole  sa  fille  pour  la  patrie.  IV,  35. 
Défend  Itbome  avec  courage.  Ibid. 
Se  tue  de  désespoir.  Ibid. 
AaisTODànB ,  Spartiate  qui  fit  des  prodiges  de  valeur  à  la  bataille  de 
platée.  Les  Lacédémoniens  ne  rendirent  aucun  honneur  à  sa 
cendre  ;  pourquoi.  I ,  a44« 
AbistodImb  ,  acteur  tragique.  II ,  1 98. 

Envoyé  en  ambassade  auprès  dePhilippe  de  Macédoine.  V,  160.  VI,  79. 
Aristogitok.  (  Voy*  Harmodius.  ) 

Abistohàqub  ,  descendant  d'Hercule  ,  tige  des  rois  d'Argos ,  de  Mes- 
0ène  et  de  Lacédémone.  IV,  117. 
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Aautomaqus  f  femme  de  Sicyone  ,  qui  remporta  le  prix  de  poésie  aux 

Jeux  ifithmiques  ;  son  offrande  au  temple  de  Delphes.  II ,  384* 
Abistom^hb  est  déclaré  chef  des  Messéniens.  IV ,  37  et  38. 
Vainqueur  des  Lacédëmomens.  Ibid.  4o. 
Blessé,  perd  l'usage  de  ses  sens.  Ihid.  46. 
Revenu  à  lui ,  se  trouve  sur  un  tas  de  moirts  et  de  mourans  dans 

un  séjour  ténébreux.  Ibid. 
Gomment  il  en  sort  ;  il  retourne  auprès  des  siens ,  se  venge  des 

Lacédémoniens  et  des  Corinthiens.  Ibrd.  47* 
Ne  pouvant  plus  défendre  Ira,  il  rassemble  les  femmes,  les  enfans, 

avec  une  troupe  de  soldats,  et  arrive  en  Arcadie.  Ibid.  5i. 
Il  donne  son  fils  à  ses  fidèles  compagnons  ,  qui ,  sous  sa  conduite  , 

se  rendent  en  Sicile.  Ibid.  5a. 
Meurt  à  Rhodes.  Ibid.  53. 
Abistopxanb,  poëte  comique.  I,  34o.  VI,  4^* 
Compose  contre  Cléon  une  pièce  pleine  de  fiel.  VI,  53. 
Traite  dans  des  sujets  allégoriques  les  intérêts  les  plus  importans 

de  la  république.  Ibid. 
Joue  Socrate  sur  le  théâtre  d'Athènes.  V ,  4a8. 
Callistrate  et  Philonide  ,  excellens  acteurs  ,  secondent  ses  efforts. 

VI,  61. 
Il  réforme  la  licence  de  ses  pièces ,  vers  la  fin  de  la  guerre  du  Pélo- 

ponèse.  Ibid« 
Son  jugement  sur  Eschyle,  Sophocle  ,  Euripide.  VI,  a8. 
De  grands  défauts  et  de  grandes  beautés  dans  ses  pièces.  Ihid.  16a 

et  suiv. 

AmiSTOPHON ,  orateur  d'Athènes.  II,  369. 

Accuse  Iphicrate  de  corruption.  V ,  8a. 
AaisTOTs,  philosophe,  disciple  de  Platon.  II,  117. 

Sa  définition  d'un  bon  livre.  III,  aS. 

Quitte  Athènes.  V,  147.  (Voy.  Hermias.) 

Ses  réparties.  Ibid.  148. 

S'établit  à  Mytilène,  capitale  de  Lesbos  ;  il  se  charge  de  l'éducation 
d'Alexandre,  fils  de  Philippe.  Ibid.  a  16  et  3o6. 

Son  ouvrage  sur  les  différentes  espèces  de  gouvernemens.  Ibid.  aai . 

Note.  Ibid.  186. 

Son  éloge,  sa  méthode  ,  étendue  de  ses  projets ,  son  histoire  géné- 
rale et  particulière  de  la  nature.  Ibid.  3oa  et  suiv. 

Ses  principes  dé  morale.  III ,  35. 
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Son  système  de  physique  et  d'histoire  najurelle.  V ,  309  et  suiv. 
AniSTOziiiB ,  musicien  »  ahiissé  un  traité  sur  Tart  qu'il  exerçait.  V,  a83. 
^aiSTBATB  s^empare  du  pouvoir  suprême  9  à  Sicyone,  après  la  mort 

d'Euphron.  III,  4oo — 4oi* 
Arithmétique.  Gomment  les  Grecs  l'enseignaient  aux  enfans.  III»  24 • 
AxMiifiB,  grande  contrée  de  l'Asie,  soumise  au  roi  de  Perse.  {L'Ar- 
ménie est  une  partie  dé  la  Mésopotamie ,  appelée  aujourd'hui 
Al-Gezira,)  1 ,  \^^» 
^RHBs.  Leurs  formes,  leurs  usages.  II,  176. 
AauiES  des  Athéniens.  II,  166. 
Dans  les  derniers  temps  n'étaient  presque  plus  composées  que  de 

mercenaires.  II,  18 u  (Voy.  Athéniens.) 
Armées  des  Lacédémoniens.  IV,  219. 
Leur  composition.  Ibid.  494* 
AxNi,  ville  de  Thessalie  ;  fête  instituée  par  les  Thé  bains  en  mémoire 
d'un  avantage  qu'ils  avaient  remporté  sur  les  habitans  de  cette 
,  ville.  III ,  279. 

Ses  habitans  esclaves  des  Thessaliens  proprement  dits.  Ibid.  3 18. 
Arra'chiou  ,  athlète  célèbre;  sa  statue  à  Phigalée.  IV ,  276. 
Arsamb,  ministre  du  roi  de  Perse.  Ses  grandes  qualités.  11,3.  Y,  124 

etsuiv.  VII,  es: 

Artàbazb  ,  un  des  généraux  de  Xerxès  à  Platée.  1 ,  207  et  243. 
Artaphbricb,  frère  de  Darius,  veut  forcer  les  Athéniens  de  rappeler 

Hippias.  I,  162. 
Fait  mesurer  les  terres  possédées  par  les  Grecs  d'Asie ,  et  approuver 

par  leurs  députés  un  taMeau  de  répartition  des  tributs  auxquels 

les  avaient  soumis  les  rois  de  Perse.  VI ,  i83. 

AaTAXBRxis ,  roi  de  Perse  ,  demande  la  paix  en  suppliant  aux  Athé- 
niens ,  et  souscrit  aux  conditions  humiliantes  qui  lui  sont  dictées 
par  cette  petite  république  de  la  Grèce.  1 ,  262.  (  Voy.  Antiochus 
et  Artémise. 
AxTiMiSB ,  reine  d'Halicarnasse  et  de  quelques  îles  voisines ,  suit 
Xerxès  dans  son  expédition.  I,  21 3. 
Gonseib  qu'elle  donne  à  ce  prince.  Ibid.  214  et  223. 
Sa  conduite  au  combat  de  Salamine.  Ibid.  320^ 
Son  tombeau' à  Leucade.  III,  359. 
Art^misb  ,  femme  dé  Mausole,  roi  de  Carie.  V ,  io4. 
Sa  tendresse  pour  son  mari.  Ibid. 
Invite  left  orateurs  à  faire  l'éloge  de  son  mari.  Ibid.  loS. 
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Lui  fait  conatmire  uo  tpmbeau  magnifique:;  description  de  ce  tom- 
beau. Ibid.  106  et  1 07. 

Abt^muiuh,  chapelle  consacrée  à  Diane  dans  l'tle  de  Délos.  YI 9  3;! 

et  284. 
Abt^miuuh,  promontoire   de  Tile  d'Eubée,   près  duquel  se  plaça 

la  flotte  des  Grecs  pour  attendre  celle  de  Xerxès.  1 ,  191. 
Abts.  Bemarques  sur  leur  origine.  JII,  4oi* 
£p  Grèce ,  les  causes  morales  ont  plus  influé  sur  leurs  progrès  que  • 

les  causes  physiques.  1 ,  355. 
Aets  du  dessin,  de  la  peinture,  de  la  sculpture.  (Voy.  ces  mots.) 
Aevisia  ,  canton  de  l'île  de  Ghio,  renommé  pour  la  bonté  de  ses  vins 

(territoire  de  Sainte-Hélène),  VI ,  175. 
AsciipiAOB,  poëte  tragique.  VI ,  43* 
AsGiipiADBS  (les),  famille  de  Tile  de  Gos,  qui  a  conservé  durant 

plusieurs  siècles   la  doctrine  d*£sculape  sur  U  cure  des  ma- 
ladies* VI,  2^0, 
AscBA,  petite  ville  de  Béotie,  patrie  d'Hésiode.  III,  a6i.  {N$0' 

chorio^  village.  ) 
AsiB,  une  des  trois  parties  du  monde;  extrait  d'un  voyage  sur  ses 

côtes  et  dans  quelques<«ines  des  îles  voisines.  VI ,  173.  (Atlas, 

pl.'iS.) 
Environ  deux  siècles  après  la  guerre  de  Troie,  des  Ioniens ,  des 

Éoli^ns  et  des  Doriens  s'établissent  sur  ses  côtes.  Ibid.  i;8. 

ipl-  id.) 
Elles  sont  renommées  pour  leur  richesse  et  leur  beauté.  Ibid.  i;9> 
As»  MiifBUBK,  ou  plutôt  BASSB  AsiB,  graftdc  partie  de  l'Asie  qui  avoi- 

sine  le  plus  l'Europe ,  et  dans  laquelle  les  Grecs  avaient  leurs 

principaux  établissemcns.  Elle  renfermait  plusieurs  provinces, 

et  elle  était  entièrement  soumise  au  roi  de  Perses  (Anadoli).  VI  * 

173. 
AsiNABus,  fleuve  de  Sicile  (rivière  de  Noto),  1,  3a5. 
Asorcs ,  v^le  de  la  Laconie.  Ossemens  humains  d'une  grandeur  pro- 

digieuse  que  l'on  montrait  dans  son  gymnase.  {Asopo,  ou  Castel- 

Ramptmi^  bourg  et  château).  lY ,  76. 
Asoros,  fleuve  de  Béotie  {Asopo),  I,  232.  III,  256. 
Asopus ,  rivièit  de  la  Thessalie,  dans  la  Trachinie.  1 ,  194. 
AsiLB  (  droit  d'  )  ;  à  quels  lieux  accordé.  II ,  358  et  359 . 
AspAsiB ,  accusée  d'irréligion.  1 ,  279.  ' 
Maîtresse  de  Përiclès,  devient  sa  femme.  Ibid.  335% 
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Son  éloge  ;  les  AthénieDs  les  pbs  distingues  s'assemblaient  auprès 
d'elle.  Ibid.  354  et  355. 
AssBHBziss  du  peuple  à  Athènes  ;  quel  en  était  l'objet.  II.  a48. 

Comment  on  7  opinait.  Ibid.  aSi  et  suiv. 
AssBMBiiKS  du  peupFe  à  Lacédémone;  forme  et  objets  de  leurs  déli- 
bérations. IV,  i48  et  suiv. 
AssTBu ,  grande  contrée  de  l'Asie,  dont  Babylone  était  la  capitale , 
et  qui  ^tait  soumise  au  roi  de  Perse.  (  Le  Kourdistan,  partie  de 
la  Mésopotamie  ou  AlGezira  ,  et  VIrak-Arahi ,  provinces  de 
Turquie.)  I,  148. 
AsTACUs  ,  ville  grecque  et  maritime  de  la  Bitbynie.  (Détruite  depuis 

long-temps ,  et  il  n'en  existe  plus  rien.  )  II ,  42. 
AflTKaopDS^  éphore  a  Sparte,  augmente  le  pouvoir  de  son  tribunal 

IV,  i4a. 
AsTBBS  (cours  des);  les  Égyptiens  et  lés  Ghaldéen^  en  ont  donné  les 

premières  notions  aux  Grecs.  III,  igi. 
AsTBONOMiB  (idée  générale  de  l'état  de  1')  parmi  les  Grecs  dans  le 
milieu  du  quatrième  siècle  avant  J.  G.  Ibid.  179  et  suiv. 
lies  décisions  de  cette  science  doivent  être  fondées  sur  des  obser- 
vations. Ibid.  194* 
AsTTDAMAs ,  autcuT  dramatique,  remporte  quinze  fois  le  prix.  VI ,  43. 
Son  fils,  de  même  num,  poëte  tragique,  eut  peur  concurrens 

Asdépiade ,  Apharée  et  Tbéodecte.  Ibid. 
Manière  dont  celui-ci  a  construit  la  fable  de  son  Alcméoo.  Ibid.  1  a3. 
AsTYDAMAs  dc  Milet,  athlète  célèbre.  II,  149. 
AsTYPAiiB,  île  d'Asie,  une  des  Sporades  (Stanpalia),  VI ,  173. 
AxABRis,  ville  de  Mysie,  dans  l'Asie  mineure  (Dikeli-Kecci,  bourg  ) 

V,i47. 
Atbamahbs,  peuples  de  l'Épirc  {Ano-yiakià,  contrée  ou  pays  d'Agra£i.  ) 

111,346. 
Atsam AHiB ,  canton  de  l'Épire.  Ibid. 

ATHiiBMB.  Plusieurs  auteurs  anciens  en  ont  été  accusés.  VII ,  14. 
Faussement,  peur  la  plupart.  Voyez  la  note  sur  le  même  sujet. 
Ibid.  97. 
Atbbicbs  ,  ville  capitale  de  l'Attique ,  et  l'une  des  deux  plus  puissantes 
villes  de  la  Grèce.  Sa  fondation,  I,  10.  {Atlas,  pi.  10  et  14.) 
Consacrée  à  Minerve.  Ibid.  7. 
Description  sommaire  de  cette  ville.  II ,  95  et  suiv. 
Description  plus  détaillée.  Ibid*  ^oa  et  suiv. 
Sa  citadelle.  Ibid.  217.       ' 

7-  M 
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Kote  sur  le  plan  d'Athènes.  Ibid.  4^1. 

Divisée,  ainsi  que  l'Attique,  en  dix  tribus.  Ibid.  i6S  et  a45. 

Prise  par  Xenès  ,  et  livrée  aux  Ûammes.  1 ,  309. 

Prise  par  Lysander.  Ibid.  33o. 

Il  y  établit  trente  magistrats ,  qui  en  deviennent  les  tyrans.  Ibid. 

£Ue  secoue  le  joug  de  Lacédémone ,  accepte  le  traité  d'Antalcidas. 

Ibid.  333. 
Fut  moins  le  berceau  que  le  séjour  des  talens.  Ibid.  35if. 
Ath^nikniibs.  Leur  éducation.  (Voy.  ce  mot.)  Leurs  parures.  II,  323 

et  449- 
La  loi  ne  leur  permet  guère  de  sortir  dans  le  jour.  Ibid.  3a4* 
Leurs  occupations,  leurs  ameublemens  ,  etc.  Ibid.  449* 
Athkrisivs.  Leur  caractère.  II ,  234 ,  262  et  suiv. 
Leur  légèreté.  V,  169^160. 

Mœurs  et  vie  civile.  II ,  3i5  et  suiv.  III ,  ii3  et  suiv. 
Religion;  ministres  sacrés;  crimes  contre  la  religion.  II,  34 o  et 

suiv. 
Féte^.  Ibid.  43i  et  suiv* 
Maisons  et  i^pas.  Ibid.  447  et  suiv. 
Éducation ,  cérémonies  pour  inscrire  un  jeune  Athénien  au  nombrt 

des  enfans  légitimes.  III,  II  et  suiv. 
Acte  qui  les  mettait  en  possession  de  tous  les  droits  ^de  citoyen.  Ibid. 

57—58. 
Athénien  par  adoption.  Il ,  io5. 
Commerce  des  Athéniens.  lY,  564 

Le  port  du  Pirée  est  très-fréquenté  et  pourrait  l'être  davantage,  ibid. 
Les  lois  ont  mis  des  entraves  au  commerce.  Ibid. 
Plus  le  commerce  est  florissant ,  plus  on  est  forcé  de  multiplier  let 

lois.  IV,  365. 
Quand  sont  jugées  les  causes  qid  regardent  le  commerce.  Ibid.  366. 
L'exportation  du  blé  de  TAttique  défendue.  Ibid.  367. 
D'où  les  Athéniens  tirent  cette  denrée.  Ibid. 
Ce  qu'ils  importent  de  diQérens  pays.  Ibid. 
L'huile  est  la  seule  denrée  que  les  Athéniens  puissent  exporter  santf 

payer  des  droits.  Ibid.  568. 
Ce  qu'ils  achètent ,  ce  qu'ils  expoj^ent.  Ibid. 
Quels  étrangers  peuvent  trafiquer  au  marché  public.  Ibid.  06g, 
Loi  contre  le  monopole  du  blé.  Ibid.  3G9 — 570. 
Finances ,  impositions  des  Athéniens.  Ibid.  577. 
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Droits  d'entrée  et  de  sortie.  Ibid.  378. 

liote  sur  le  même  sujet.  Ibid.  5o4. 

Revenus  tirés. des  peuples  tributaires.  Ibid.  37^ 

Ménëes  des  traitans.  Ibid.  378. 

Dons  gratuits.  Ibid.  38o. 

Contributions  des  peuples  alliés.  Ibid.  38o  et  5o5. 

Contributions  forcées.  Ibid.  38o— 38i. 

Contributions  pour  l'entretien  de  la  marine.  Ibid.  38i  • 

Démosthéne  avait  rendu  la  perception  de  cet  impôt  beaucoup  plus 

facile  et  plus  conforme  à  Téquité.  Ibid.  383. 
liois  des  échanges  sur  cet  objet.  Ibid.  384. 
Zèle  et  ambition  des 'commandans  des  galères.  Ibid. 
Autres  dépenses  volontaires  ou  forcées  des  riches.  Ibid.  385  et 

386. 
Officiers  chargés  de  veiller  à  l'administration  des  finances.  IV , 

386. 
Caisses  et  receveurs  des  Deniers  publics.  Ibid. 
Bichessses  des  Athéniens  ;  leur  mines  d'argent  leur  sont  d'une  grande 

ressource.  Ibid.  368. 
Manière  dont  il  font  valoir  leur  argent  dans  le  commerce.  Ibid. 

.370. 
Ont  des  banipiiers  ;  leurs  fonctions.  Ibid.  371 . 
L'or  était  fort  rare  en  Grèce  avant  Philippe.  Ibid.  375  et  376. 
D'où  on  le  tirait,  à  quoi  on  l'employait.  Ibid. 
Ce  qui  le  rendit  plus  commun.  Ibid. 
Monnaies  différentes..  Ibid.  374. 
Drachme,  didrachme,  tétradrachme,  obole.  Ibid.  et  tome  VII , 

table  XIV. 
Généraux  ;  on  en  élit  tous  les  ans  dix.  II,  i68. 
Service  militaire,  à  quel  âge,  et  jusqu'à  quel  âge  ils  sont  tenus  de 

servir.  II ,  166. 
Ceux  qui  sont  dispensés  du  service.  Ibid.  167. 
Où  sont  inscrits  les  noms  de  ceux  qui  doivent  faire  la  campagne. 

Ibid.  168.   - 
Soldats;  cérémonies  pour  enrôler  un  jeune  homme  à  la  milîee.  III, 

57—58. 
Soldats  oplites  ou  pesamment  armés.  Leurs  armes.  II ,.  1  ^. 
Gbangemens  introdcnts  par  Iphicrate  dans  leurs   armes,    ibid.' 

171. 
Soldats  armés  à  la  légère;  leur  destination.  Ibid.  169. 
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Histoire  des  Athéniens.  Si  on  la  termine  à  la  bataille  de  Ghëronée , 
elle  ne  comprend  guère  que  trois  cents  ans.  On  peut  la  diviser  en 
trois  intervalles  de  temps  ;  le  siècle  de  Solon  ou  des  lois  *,  le  siècle 
de  Thémistocle  et  d'Aristide,  c'est  celui  de  la  gloire  ;  le  siècle  de 
Péridès,  celui  du  luxe  et  des  arts.  1 ,  88—89. 

Ils  contribuent  à  la  prise  de  Sardes.  Ibid.  161. 

Font  plusieurs  conquêtes.  Ibid.  a56. 

Attaquent  Corintbe ,  Épidaure.  Ibid.  269. 

Battus  à  Tanagra ,  rappellent  Gimon  de  l'exil.  Ibid.  261 . 

Rejettent  un  projet  de  Thémistocle  parce  qu'il  est  injuste  ;  et  quel- 
ques années  après  suivent  l'avis  injuste  des  Samiens^  parce  qu'il  est 
utile.  Ibid.  269. 
Secourent  Corcyre.  Ibid.  280. 

Assiègent  Potidée.  Ibid. 

Vont  ravager  les  côtes  du  Péloponèse.  Ibid.  297. 

Maltraités  parles  trente  magistrats  établis  par  Lysander  9  qui  devien- 
nent des  tyrans.  Ibid.  35o — 35 1. 

Leurs  démêlés  avec  Philippe ,  roi  de'Macédoîne.  Après  bien  des  né- 
gociations, ils  font  un  traité  avec  ce  prince;  leurs  craintes  aug- 
mentent ;  ils  s'unissent  avec  les  Thëbains ,  et  sont  vaincus  à 
Ghéronée  en  Béotie.  V,  87.  VII,  69.  (  Voy.  Athènes  et  Grèce.  ) 
Athlbtbs.  II  y  avaii  en  Grèce  des  écoles  pour  eux  ,  entretenues  aux 
dépens  du  public.  I,  35  a. 

Traits  remarquables  de  plusieurs  fameux  athlètes.  III ,  4^^  et  suiv» 
472  et  suiv.  V,  207. 

Serment  qu'ils  faisaient  avant  de  combattre.  III ,  H5, 

Sermens  de  leurs  instituteurs.  Ibid. 

Conditions  pour  être  admb  à  combattre.  Ibid.  444* 

Bègle  qu'il  fallait  observer  dans  les  combats.  III ,  447- 

Ceux  qui  étaient  convaincus  de  mauvaises  manœuvres  étaient  punis. 
Ibid.  474- 

Suites  funestes  de  la  voracité  dç  plusieurs  d'entre  eux.  II ,  149— 
i5o. 

Athos  (mont)  dans  la  Ghalcidique.  Sur  la  mer  Egée,  percé  par 
Xerxès.  I,  182.  {Athos y  on  Monte-Santo.) 
ATLÀiiTiQUB(ile).  Voyez  Solon  et  Géographie. 
Atlàntiqcx  (mer)  ;  son  nom  et  sa  position  connus  des  grecs ,  qui  en 
en  ignoraient  l'étendue  et  les  bornes*  III ,  ao8. 

A  séparé  l'Europe  de  l'Afrique  en  détruisant  l'isthme  qui  unissait 
ces  deux  parties  de  la  terre.  V ,  333. 
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Atosm  ,  épouse  de  Darius ,  engage  ce  prince  à  envahir  la  Grèce.  I  » 

157. 
Attàlcs  ,  athlète  ;  anecdote  qui  le  concerne.  V,  207. 
AiTBaaMssiiBifs  formés  en  dÎTerses  contrées   par  les  rivières  et  par 

la  mer.  V,  329  et  suiv. 
Attiqck.  Province  de  la  Grèce  (territoire  de  la  ville  à'Jthènes  ).  Ses 
premiers  habitans.  (  Voy.  Gécrops.  ) 
Dédaignés  par  le»  nations  farouches  de  la  Grèce.  1 9  4. 
Se  réunissent  à  Athènes.  Ibid.  10.  {Atlas,  pLw.) 
Progrès  de  leur  civilisation  et  de  leurs  connaissances.  Ibid.  1 1. 
Divisés  en  trois  classes.  Grand  nombre  d'esclaves  dans  l'Attiquc*. 

II,  9«. 

Légère  liotion  de  ce  pays.  Ibid.  97^—98. 

Description  plus  détaillée  de  l'Attique.  V9  »  et  suiv. 

Ses  champs  séparés  par  des  haies  ou  par  des  murailles,  ibid. 

De  petites  colonnes  désignent  ceux  qui  sont  hypothéqués.  Ibid. 

Le  possesseur  d'un  champ  ne  peut  y  faive  un  puits ,  un  mur  ,  une 
maison ,.  qu'à  une  distance  du  champ  vobin ,  ni  détourner  sur 
celui-ci  l'eau  qui  l'incommode.  Ibid.  2. 

Agriculture  de  l'Attique.  Les  Égyptiens  en  ont  enseigné  les  principe^ 
aux  Athéniens,  et  ceux-ci  aux  autres  peuples  de  la  Grèce.  V,  16. 

Moyens  que  proposait  Xénophon  pour  l'encourager.  Ibid.  3*. 

Philosophes  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet.  Ibid.  16. 

Préceptea  sur  l'agriculture.  Ibid.  17  et  suiv. 

Le  labourage  se  fait  en  Attique  avec  des  bœufs.  Ibid.  i5. 

Culture  des  arbres.  Ibid.  24* 

Greffe.  Ibid.  a5. 

Figuiers,  grenadiers,  etc.  Ibid.  a5 — 26.. 

Fruits  de  l'Attique ,  remarquables  par  leur  douceur.  Ibid.  27. 

Différence  des  sexes  daift  les  arbres  et  dans  les  plantes.  Ibid.  26. 

Préceptes  sur  les  plantes  potagères.  Ibid.  aS. 

Préceptes  pour  la  euhure  de  la  vigne.  Ibid.  19  et  suiv. 

Taille  de  la  vigne;  ses  différens  laboun;  comment  on  rajeunit  un- 
cep  ;  méthode  pour  avoir  des  raisins  sans  pepini ,  pour  en  avoir 
de  blancs  et  de  noirs  à  un  même  cep ,  à  une  même  grappe.  Ibid. 
19  et  suiv. 

Vendanges  de  l'Attique  ;  diverses  manières  de  eonserver  le  via.. 
Ibid.  4—5. 

Chansons  et  danses  du  pressoir.  Ibid.  5. 

Moisson  de  Tattique  ;  comment  elle  se  fait.  Ibid.  3. 
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GhansoDS  des  moissonneurs;  manière  de  battre  le  grain.  Ibid.  4* 
Les  travaux  de  la  campagne  sont  accompagnés  dans  l'Attique  d« 

fêtes  et  de  sacrifices.  Ibid.  5. 
Ce  qu'un  particulier  d'Athènes  retirait  de  son  champ.  V,  4Si . 
AvLiDB ,  ou  AiTLis ,  bourg  et  port  de  la  Béotie ,  auprès  duquel  la  flotte 
d'Agamemnon  fut  long-temps  retenue.  I,  4û*  II  »  79*  (Micro- 
Vatki  ou  le  petit  port.  ) 
AuTocLis ,  député  d'Athènes  à  la  diète  de  Lacédëmone.  II  »  a3* 
Adtolycus,  sénateur  de  l'Aréopage.  II,  296. 
AvBaHB.  (Voyez  Aome.  ) 

Axiomia ,  femme  philosophe ,  se  déguisait  pour  assister  aux  leçons  de 
Platon.  II,  117. 


B. 


B 


iBYLOif B  ville  capitale  de  l'Assyrie ,  et  l'un  des  séjours  des  rois  de 
Perse.  Darius  s'en  empare  après  dix-neuf  mois  de  siège.  I ,  i49* 
(  Monceau  de  ruines  près  de  Hella.  ) 
Bacghus  fixe  les  limites  de  la  terre  à  l'orient.  I  >  17. 
Ses  fêtes  dans  l'île  d'Andros.  VI,  334. 
Spécialement  honoré  à  Naxos.  Ibid.  358. 

à  Brauron.  (Voy.  Brauron.) 
Dans  quel  temps  les  Athéniens  célébraient  les  grandes  Dionysiaques, 
qui  lui  étaient  consacrées.  II,  i65  et  48a. 
Bàcchylidb  ,  célèbre  poète  lyrique.  VI ,  345  et  368. 
Partagea  pendant  quelque  temps  avec  Pindare  la  faveur  du  roi 
Hiéron.  Ibid.  346. 

Bactbiàrb,  grande  contrée  de  l'Asie,  soAnise  au  roi  de  Perse  (  pays 
de  Balkf  faisant  partie  de  la  Tartane  indépendAite).  1 ,  160. 

Badauds.  (  Voy.  Bayeurs.  ) 

Bauts  publics  et  particuliers.  II,  3ao. 

Baladins,  faegburs.  (  Voy.  Joueurs  de  gobelets.  ) 

Babqçibbs  à  Athènes.  (  Voy.  Athéniens.  ) 

Bataillb  de  GHiaoniB.  VII ,  89.  {AtUu^pL  a5.) 

Batailloh  sACBi ,  corps  de  trois  cents  jeunes  Thébains  renommés  pour 
leur  valeur.  II,  37. 
Ils  étaient  élevés  en  commun  et  nourris  aux  dépens  du  public. 
111,393. 


Digitized  by  VjOOQIC 


DES  MATIERES.  34? 

Xes  Thébains  durent  à  ce  corps  presque  tous  les  avantages  qu'ils 

remportèrent  sur  lea  Iiacédémoniens.  III ,  a^. 
Détruit  à  Ghéronée  par  Philippe ,  qui  versa  des  larmes  sur  le  sortde 
cette  cohorte  jusqu'alors  invincible.  Ibid.  395. 
BAnnrcLis,  sculpteur»  avait  orné  l'autel  et  la  statue  de  TApoUon 

d'Amiclae.  IV ,  ^y, 
BiYBuas  ou  Baoaubs,  nom  donne  aux  Athëniens  que  leur  goût  insa- 
tiable pour  les  nouvelles ,  suite  de  l'aclivité  de  leur  esprit  et  de- 
l'oisiveté  de  leur  vie ,  forçait  à  se  rapprocher  pour  s'occuper  de* 
affaires  publiques.  II,  3 19. 
BiÀUTi.  D'où  résulte  la  beauté,  soit  universelle,  soit  individuelle* 
VI,aoi. 
Sentiment  de  Platon  à  ce  sujet.  Ibid.  2o3. 
Celui  d'Aristote.  Ibid.  ao4. 
En  Ëlide,  prix  décerné  à  la  beauté.  III,  4^0^43 >• 
Mot  d'Aristote  sur  la  beauté.  V,  148. 
Bsuiaoraoïr.  (Voy.  Pirrène.  ) 

Bklhiha  ,  ville  forte  de  Laconîe  ,  source  de  querelles  entre  les  Spar- 
tiates et  les  Arcadiens.  IV,  36a. 
BéoTAaQDBS  j  chefs  des  Béotiens.  II,  39  et  3a.  III,  376. 
BiioTiB ,  province  de  la  Grèce.  (  Territoire  de  Livadia  et  de  7%iVa)* 

111,355. 
BioTw  (  Voyage  de  ).  III ,  a5i  (  Atlas  ,  />/.  a5.  ) 
Fertile  en  blé  d'une  excellente  qualité.  Ibid.  378. 
L'hiver  y  est  très-froid.  Ibid.  393.  , 

Proverbes  sur  plusieurs  de  ces  villes.  Ibid.  395. 
Grands  hommes  qu'elle  a  produits.  Ibid.  381. 
Bbotibhs  (les)  sont  braves  et  robustes.  III ,'  378. 
Ils  paraissent  lourds  et  stupides.  III,  381. 

Leur  goût  pour  la  musique  et  pour  la  table  :  leur  caractère.  Ibid.  2^2^ 
Leur  bataillon  sacré.  Ibid.  393. 

Témoignage  que  Philippe  de  Macédoine  rend  au  courage  de  ce  ba- 
taillon. Ibid.  394. 
Commandé  autrefois  par  Pélopidas.  II ,  37.  (Voy.  Bataillon  sacré. 
Bias  db  Paiin b  ,  un  des  sages  de  la  Grèce.  1 ,  98.  ) 

Conseil  qu'il  donne  aux  peuples  de  l'Ionie.  VI  ,186. 
BiAs ,  général  lacédéau>nien  ,  surpris  par  Iphicrate  :  sa  réponse  aux 
soldats  qui  le  consultaient  sur  le  parti  qu'ils  devaient  prendre» 
IV,  324. 
BiBURcs  (le) ,  rivière  de  l'île  de  Naios.  VI,  SSj. 
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BiBLiOTBBQtm  d'an  Athénien.  Pisistrate  avait  fait  une  collection  de 
livret ,  et  l'avait  r.endue  publique.  I ,  i3o.  III ,  i3i, 
Sur  quelles  matières  on  écrivait  ;  copistes  de  profession.  Ibid.  i53. 
l^ivision  d'une  bibliothèque  : 
La  Philosophie.  III  »  i3i. 
L'Astronomie  et  la  Géographie.  Ibid.  179. 
La  Logique.  IV,  389. 
La  Rhétorique.  Ibid.  4i  >  • 
lia  Physique  et  l'Histoire  naturelle.  V,  399. 
L'Histoire.  Ibid.  369. 
La  Poésie.  VU,  3a. 
La  Morale.  Ibid.  59. 
BiBus  (fontaine  de)  près  de  Milet.  (Fontaine  près  du  village  de 

Jechil-Keni.J  YI ,  194. 
BiTHYirM ,  contrée  de  l'Asie  mineure  »  sur  les  bords  de  la  Propontide 

et  du  Pont-Enxin.  (  Liva  de  Kod-Gea-Iili,  )  II ,  4i. 
BiziNTHK,  ville  grecque  de  Thracesurla  Prppontide.  {RodostOfy'ûle.) 

11,42. 
Bii.  Les  Athéniens  en  tiraient.de  l'Egypte  »  de  la  Sicile  »  de  la  Cher- 
sonèse  Taurique ,  aujourd'hui  Grimée  >  où  l'on  ibn  recueillait  en 
très-grande  quantité.  II,  6,  IV,  367. 
La  Béotie  en  produit  beaucoup.  III ,  378  :  de  même  que  la  Thessa- 

lie.  Ibid.  317. 
Le  blé  de  l'Attique  moins  nourrisssant  que  celui  de  la  Béotie. 

V,  i5. 
Mûrit  plus  tôt  dans  Tile  de  Salamine  que  dans  l'Attique.  -  Ibid. 

i5 — 16. 
Défendu  aux  Athéniens  d'en  exporter.  IV ,  367. 
Défendu  aux  particuliers  d'en  acheter  au-delà  d'une  certaine  quan* 

tité.  Ibid.  370. 
Prix  ordinaire  du  blé.  Ibid.  369. 
Manière  de  le  cultiver  et  de  le  conserver.  V ,  ï8. 
BoHHBUB.  On  se  partage  sur  sa  nature.  VI ,  391. 
Les  uns  le  doivei^t  à  leur  caractère,  les  autres  peuvent  l'acquérir 

par  un  travail  constant.  Ibid.  396. 
En  quoi  il  devrait  consister.  Ibid.  391.  III ,  46—47* 
BoBYSTHiifBOu  Dnieper,  grand  fleuve  de  la  Scythie.  Son  embouchure. 

II ,  10. 
BospHORB  ciMiliBiBR.  Détroit  de  mer  qui  joint  le  Palus  méotide  au 
Pont-Euxin.  (  Détroit  de  Cqffa.  ).  II ,  5. 
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BosPBOiB  de  Tbaacb.  Détroit  de  mer  qui  joint  le  Pont-Euûn  à  la  Pro« 
pontide.  (  Canal  de  Consâmtinople,)  II,  9»  35,  37. 
Sépare  l'Europe  de  TÂsie  :  sa  longueur,  sa  largeur*  Ibid.  36. 
BoucH»  OB  l'Erfbb.  (  Voy.  Aorne,  Gumes,  Héraclée,  Hermione  et 

Tcnare.) 
B0UC1.1BBS  des  Athéniens ,  étaient  de  bois ,  et  ornés  d'emblèmes  ou 
d'inscriptions.  II,  170. 
Le  déshonneur  attaché  à  la  perte  du  bouclier  ;  pourquoi.  II ,  176, 

193  et  3i4. 
Spartiate  puni  pour  avoir  combattu  sans  bouclier.  IV,  175. 
Bbasioas  ,  habile  général  laoédémonien.  1 ,  3o8. 
Sa  mort.  (Voy.  Argiléonis.) 

Passait  pour  éloquent ,  aux  yeux  même  des  Athéniens.  IV,  193. 
Thucydide,  qu'il  avait  battu ,  en  fait  l'éloge  dans  son  histoire.' 
V,378. 

Beaueon,   bourg  de  l'Attique  où  l'on  célèbre  la  fête  de  Diane. 
~       V,  3a. 

Et  celle  deBacchus.  Ibid.  (  Fmonay  village.) 
Bbiàxis,  célèbre  sculpteur.  V,  106. 
Beitàrniqubs  (îles).  Voyez Gassitërides  (îles.) 
Bbovbt  no»,  sorte  de  ragoût  chez  les  Spartiates  ^  conjecture  sur  sa 

composition.  IV,  186. 
BauTisHs,  peuples  d'Italie ,  habitaient  les  deux  Calabresy  provinces  du 

royaume  de  Naples.  II ,  43. 
BarsiBs ,  ville  de  la  Laconie ,  avait  un  temple  de  Bacchus  dont  l'en-* 

trée  était  interdite  aux  hommes.  IV,  y5, 
Buus.  (  Voy.  Sperthias.  )  I ,  i83. 
BuLis,  petite  ville  de  Phocide  sur  la  mer  de  Gorinthe:  coquillages 

précieux  que  ramassent  ses  pêcheurs.  {Ruines  près  du  monastère 

de  Saint-Luc.  J  II,  4 18. 
BuPÀLus  et  Anthbbmus  ,  sculpteur  del'ilede  Ghio.  Inscription  fastueuse 

qui  attestent  leur  vanité.  VI  ,^319. 
BuBÀ ,  ville  d'Achaîe,  détruite  par  un  tremblement  de  terre.  (Pemitza , 

bourg.  III, 41  a. 
BuTHBOTOH,  vOlc  d'Épirc  {Butrinto  fort  et  ruines  ).  III ,  359. 
BcTiB.  Le  droit  d'en  disposer  ou  d'en  faire  la  répartition  a  toujours 

été  regardé  comme  une  des  prérogatives  du  général.  II ,  184. 
Une  partie  du  butin  était  destinée  à  Athènes  au  culte  public.  Ibid. 

a3a. 
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Bybum  ,  ville  de  Phénicie  :  ses  vins  estimés  des  Grecs  »  pour  la  quai»» 

tité  de  parfums  dont  ils  sontpënétres.  (Gtbml^  petite  ville.)  II,  47^ . 

Byzarcb  ,  colonie  grecque  sur  le  Bosphore  de  Tbrace.  Description  dd 

cette  ville.  II,  Sg.  ( Atlas ^  pi.  8.) 

Le  peuple  y  a  la  souveraine  autorité.  Mot  d'Anacliarsîs  l'ancien  à 

Solon.  Ibid.  4o» 
Fertilité  de  son  territoire ,  sa  situation  avantageuse.  Ibid.  (Partie  de 
la  ville  de  Gonstantinople.  ) 
BYZiNTiHs  (les)  secourent  Périntbe  assiégée  par  Philippe  »  et  sont  eux- 
mêmes  assiégés  par  ce  prince.  VII,  70. 
Délivrés  par  Phocion ,  qui  commandait  les  Athéniens ,  ils  décernent* 
par  reconnaissance  ,  une   statue  au  peuple   d'Atones.  Ibid. 


VJADia  ou  GADia  (détroit  de).  III,  309.  V,  388.  (Voy.  GoL  d'Hercule.) 
Gadmus  arrive  en  Béotie  avec  une  colonie  de  Phéniciens.  I,  a — 3. 
Y  introduit  l'art  de  l'écriture.  Ibid.  19. 
Ghassë  du  trône  qu'il  avait  élevé.  Ibid.  3o. 

Sa  figure,  arm^  d'un  serpent,  ornait  les  vaisseaux  des  Béotiens* 
¥1,378. 
Gaduvs  ob  Milbt  ,  un  des  premiers  qui  aient  écrit  l'histoire  en  prose. 

1, 347.  V,  369. 
Gadbaiis  des  anciens.  III ,  486. 

Ils  en  avaient  de  portatifs.  III ,  199. 
Gaïstbb  (le),  fleuve  de  llonie.  {Koutchouk-Minder ,  on  le  Petit" 

Méandre.  )\l,Z6S.^ 
GALBiroaiBa  gbbo  ,  réglé  par  Méton.  III,  193 ,  198  et  suiv. 
Gallias  ,  esclave ,  devenu  l'un  des  courtisans  de  Philippe  de  Macé- 
doine. V ,  111. 
Gauicbaib  ,  l'un  des  architectes  du  Parthénon.  Il ,  927.  (  Voy. 

Ictinus.  ) 
Galugbatioas  ,  général  iacédémonien,  né  dans  la  classe  des  Hilotes. 

IV,  9a. 
Gallimaqcb  ,  polëmarque ,  conseille  la  bataille  de  Marathon  ;  y  corn- 

mande  l'aile  droite  des  Grecs ,  et  y  périt.  1 ,  169. 
Galumaoub,  sculpteur  célèbre.  II  ,'321. 
Galuhus,  poète  élégiaque.  IV,  472. 
Ranime  par  ses  vers  l'ardeor  éteinte  des  habitans  d'Éphèse.  VII  >  4^* 
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Galupidb  f  acteur  outré  dans  ses  gestes»  surnommé  le  Singe,  VI,  78*. 

Note  SUT  cet  acteur.  Ibid.  ^o, 
Gallippb,  de  Syracuse,  rhéteur.  TV,  4)3* 

Gallippk  ,  Athénien ,  devient  ami  de  Dion ,  le  suit  en  Sicile.  V ,  75. 
Conspire  contre  lui.  Ihid.  76. 

Et ,  malgré  le  plus  terrible  des  lermens ,  le  fait  périr.  Ibid.  78. 
Périt  lui-môme  accablé  de  misère.  Ibid.  79. 
Galubhos.  (Voy.  Eschine.) 
CALLisTaATB ,  oratcur  athénien  ,  ^ambassadeur  à  la  diète  de  Lacédé- 

mone.  II,  aS. 
GALusTaiTs,  excellent  acteur,  contemporain  d'Aristophane.  VI,  53. 
Gallohoas  de  Ii^axos,  meurtrier  d'Archiloque.  Ibid.  354* 
Galydon  ,  Tille  de  TÉtolie  [Kira-Us-Irinisy  ruines].  III,  36o. 
Galypso  (ilc  de) ,  sur  les  côtes  de  l'Italie ,  près  de  Grotone.  {Ecueil 

près  du  cap  délie  Colonne.  )  Ibid.  1 36. 
Gamaeihk,  ville  de  Sicile,   colonie  grecque  {Camarana^  village  et 

ruines).  V,  56. 
Gambybe  ,  fils  de  Gyrus ,  soumet  plusieurs  nations  de  l'Afrique.  1 ,  i47- 
Avait  amené  en  Perse  les  ouvriers  égyptiens  qui  bâtirent  le  palais 

de  Persépolis.  V ,  12a. 
Son  règne  décrit  en  vers  par  Simonide.  VI,  34i. 
Gamibb,  ancienne  petite  ville  d.e  l'île  de  Rhodes  (Ruines  près  du 

village  d'^i»£o/uz).  VI,  ao8. 
Gawwb.  ^Voy.  Crète.  ) 

Capan^b,  un  des  chefs  de  la  première  guerre  de  Thèbes.  1 ,  33. 
Caphybs  ,  ville  de  TArcadie  ;  ce  qu'on  y  voit  de  remarquable  (ruines  ). 

IV,  286.  ^ 

Cappaoocb  ,  contrée  de  l'Asie  mineure  (la  Carainanie),  VI,  173. 
«Gappaoogiens.  Connaissances  dont  les  Grecs  leur  étaient  redevables. 

11,464. 
Gabactèrbs  ou  Pobtbait  DBS  MORrBs.  Ce  genre  était  connu  des  Grecs. 

Grandeur  d'âme  peinte  par  Aristote.  VII ,  65. 
GAaciif  us ,  poëte  tragique.  Chute  d'une  de  ses  pièces  ;  à  quoi  attri« 

buée.  VI,  108. 
Cabbssus  ,  viUe  et  port  de  l'ile  de  Géos  (port  Cabia).  Ibid.  337. 
Car»  ,  contrée  de  l'Asie  mineure  (  Mbbtbch-Iîli  ,  ou  Liva  de  Men' 

tech ,  et  partie  de  celui  &'Aïdin).  Il,  464. 
Gabiok  ,  musicien  d'Epidamne  ,  ^ui  prétendait  qu'un  de  ses  enfans 
était  fils  d'Hercule.  V,  208. 
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GAATHiCB,  grande  ville  sur  la  cote  de  Libye  ou  d'Afrique  (.Ruines 
près  de  la  ville  de  Tunis»  )  Son  gouvernement  incline  vers  l!oli- 
garchie.  V,  334 • 
Développement  du  système  qu'elle  a  suivi.  Ibid.  a45  et  suiv- 
Caetbaginois.  Occupaient  plusieuis  places  en  Sicile,  V,  199. 
T  sont  battus  par  Timoléon.  Ibfd.  391. 
Et  forcés  de  demander  la  paix  aux  Syracusains.  Ibid*  394* 
Gabystb  «'•ville  d'Eubée,  a  beaucoup  de  pâturages,  des  carrières  de 
marbre  I  et  une  pierre  dont  «on  fait  une  toile  incombustible. 
(  Caristo  ou  Castel-Rosso ,  bourg  et  château.  )  II ,  yi» 
GASPiBJfifa  (mer).  Les  Grecs  ne  connaissaient  que  les  noms  de  plu- 
sieurs peuples  qui  habitaient  su-delà  de  cette  mer.  III ,  307. 
CissinaioBs  (  îles  ) ,  dans  la  mer  Atlantique.  Les  Grecs  en  ignoraient 
encore  la  position  9  lorsqu'elles  étaient  déjà  fréquentées  par  les 
vaisseaux  de  Tyr  et  de  Garthage.  (Les  îles  Sorlingues^  ou  même 
les  îles  Britanniques.  )  Ibid.  ao8. 
Gastalib,  fontaine  de  la  Phocide.  II,  378,  394  et  4i4* 

Prend  sa  source  entre  les  deux  sommets  du  Parnasse  qui  dominent 
la  ville  de  Delphes.  Ibid.  4i4* 
Gastoh  et  PoLLVx ,  anciens  héros  de  la  Grèce ,  célèbres  par  leur  union. 
I,  16. 
Retirent  Hélène,  leur  sœur,  des  mains  de  ses  ravisseurs.  Ibid.  38. 
Catawi,  ville  dé  Sicile ,  colonie  grecque  {Catania),  V,  199.  Vil,  i85^. 
Prise  par  Alcibiade.  1 ,  3ai . 

Asservie  par  Mamercus.  V,  199.  ^ 

GAumjs ,  ville  et  port  de  l'Asie  mineure ,  dans  la  Garie.  Le  pays  e«t 
fertile  ,  Mais  il  y  règne  souvent  des  fièvres.  YI ,  306. 
Plaisanteries  de  Stratonicus ,  mal  reçues  à  Gaunus  et  à  Gorinthe» 

Ibid. 
Patrie  de  Protogène  {Kaiguez  ou  Quingi,  bourg).  Ibid.  3i4»      0 
Gausxs  PABMiàaxs  (discours  sur  les).  III,  i49* 
Gavalbbib  ,  principale  force  des  armées  persannes.  I ,  i54. 
GAViLBBiB  D'ATBàvBs  ;  sa  composition,  ses  armes.  II,  177. 
Moins  bonne  que  celle  de  Thèbes;  pourquoi.  Ibid.  193. 
Gavalbbib  db  Thbssalib  ,  la  plus  ancienne  et  la  ineilieure  de  la  Grèce.- 

111,354. 
Gavaubbs  o'ATHiifBs  (revue  des)  par  les  officiers  généraux.  II , 

>77— «79- 
GiBBs,  phibsophe  de  l'école  de  Socrate.  III,  159. 
GicBOPs,  originaire  de  Sais  en  Egypte,  paraît  dans  l'A  ttique,  réunit*. 
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instruit  et  police  lei  Athéniens  par  des  lois ,  f ette  les  fondemens 
d'Athènes  et  de  onze  autres  tiUes  ;  établit  l'Aréopage.  Son  tom- 
beau ,  sa  mémoire ,  ites  succesieurs.  1 ,  3  et  suiv. 
GiuBATAiBBS ,  à  Sparte,  ne  sont  pas  respectés  dans  leur  Tieillesse 

comme  les  autres  citoyens.  IT ,  180. 
Geltis  ,  grand  peuple  de  l'Eurole ,  habitant  les  Gaules  ou  la  Gel- 
tique.  (Les  Français.)  II ,  4^» 
Cbnchb^k»  port  de  Gorinthe  sur  la  mer  Saronique  {Kenchrécy  vil- 
lage et  port  ).  III ,  375. 
Giiis,  état  des  biens  de  chaque  citoyen.  Gelui  que  l'on  exige  dans 
roligarchie  est  si  fort ,  que  les  plus  riches  forment  seuls  l'assem- 
blée générale;  ce* qui  est  vicieux  :  on  n'y  a  point  égard  dans 
certaines  démocraties;  c'est  vn  vice  plus  grand  encore.  V,  a6a. 
CBHTAuaxs ,  hommes  moitié  homnes ,  moitié  chevaux  ;  origine  de 
de  cette  fable.  I,  27.  III  ,  3i4. 
Ancien  peuple  de  la  Thessalie.  (N'existait  plus  du  temps  d'Ana- 
charsis.  )  Ibid. 
Cios ,  une  des  Gyclades  (Zéa)  »  île  très-fertile  et  très-peuplée ,  où 
Ton  honore  Aristée ,  A'piHlon  ,  Minerve ,  Bacchus.   VI  »  336. 
{Mlas,pLZg.) 
A  loulis ,  la  loi  permet  le  suicide  aux  personnes  âgées  de  soixante 

ans.  Ibid.  337. 
les  babitans  sont  braves.  Ibid. 

La  ville  est  superbe ,  et  a  produit  plusieurs  hommes  célèbres. 
Ibid.  338. 
CiraALLinis,  île  de  la  mer  Ionienne,  colonie  grecque  (Çéfalonie), 

11,45.  {'Atlas, pi,  37.) 
CiniALns  et  Dbhys;  Gorinthiens  que  Timoléon  chargea  de  revoir  les 

lois  que  Dioclès  avait  données  à  la  Sicile.  Y,  290 ., 
Ginii»,  rivière  qui  coule  auprès  d'Athènes.  II ,  97  et  a35. 
Autre  rivière  de  même  nom  dans  la  Phocide.  Ibid.  ^\%,  (Gavrios.) 
Autre ,  dans  le  territoire  d'Eleusis.  V,  4^^- 
GinuoBOTB,  sculpteur  ;  monument  de  son  art.  IV,  270. 
GiiAHious  9  quartier  d'Athènes.  II ,  109  et  ao8. 
Le  Géramique  eztéHeur  était  destiné  aux  sépultures.  Ibid.  a4a. 
{SepoUa,  village.  ) 
GiaiiioRiBs.  A  Lacédémone  et  dans  toute  la  Grèce ,  les  cérémonies 
religieuses  intéressaient  le  gouvernement.  IV,  a  18. 
Beauté  des  cérémonies  religieuses  à  Athènes.  II ,  344< 
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Gérémonieg  eficayantea  qui  piéoèdent  les  ju^emens  de  l'Aréopage. 

Ibid.  393. 
Des  Béotiens  dans  la  fête  des  rameaux  deJaurier.  III ,  378. 
Du  cotironDcment  des  vainqueurs  aux  Jeux  olympiques.  Ibid.  471* 
De  Texpiation  quand  on  avait  tué  quelqu'un.  1 ,  55. 
Des  funérailles  des  personnes  mortes  en  combattant  pour  la  patrie. 
II,  343. 
Giaits.  (  Yoy.  Eleusis.  ) 
Gbbf.  Durée  de  sa  vie.  IV,  373. 
Gbbsoblbptb  ,  fils  de  Gotys  ,  roi  de  Tbraoe.  V,  170.  Dépouillé  d'une 

partie  de  ses  états  par  Philippe  de  Macédoine.  Ibid.  176. 
Ghabbias  ,  général  athénien.  II.  117. 
Idée  de  ses  talens  militaires.  Ibid.  iiS, 
Périt  dans  le  port  de  Ghio.  Ibid.  429. 
Ghalcbdoirb,  ville  grecque ,  et  port  de  laBithynie  sur  la  Propontide 

{Kadi-KerUy  bourg).  II,  38. 
GhalCidiqub,  presqu'île  de  la  mer  Egée,  dépendante  de  la  Macédoine. 
(Canton  de  la  terre  ferme  qui  avoisine  le  mont  Athos.  )  V,  i3o. 
Ghalcis  ,  ville  principale  d'Eubée.  Ihidi  75.  (  Egripo  y  vulgairement 
Négrepont ,  ville.  ) 
Sa  situation.  Ibid.  78  et  79. 
GHAtDiBNs  (les) ,  peuples  de  l'Asie  aux  environs  de  Babylone  (  habi- 
taient VIrak-Arabiy  province  de  Turquie).  Les  Grecs  leur  doi- 
vent en  partie  leurs  notions  sur  le  cours  des  astres.  III  ,191. 
GnAMBBB  DES  coMFTBs  à  Athèncs.  Ses  fonctions.  II ,  379  et  sSo. 
Ghamps  -  Élys^bs  ,  séjour  du  bonheur  dans  la  religion  des  Grecs. 

I,  68. 
Ghamsous.  Les  Grecs  en  avaient  de  plusieurs  espèces.  Chansons  de 
table  ,  militaires ,  des  vendangeurs ,  etc.  VII ,  49  et  5o.  (  Voy. 
Ghant ,  et  Harmodius.  ) 
Ghant  mêlé  aux  plaisirs  de  la  table ,  à  Athènes.  Il ,  47^  «t  suiv. 
Chaonib,  contrée  de  TÉpire;  l'eau  d'une  de  ses  fontaines  founit  du 

sel  blanc  comme  la  neige.  III ,  348. 
Ghaor iBNs  ,  ou  Ghaonbs  ,  peuples  de  l'Épire  (  habitaient  une  partie 

de  V Albanie  y  sur  la  côte).  Ibid. 
Ghabâs  ,  général  athénien ,  vain  et  sans  talens.  II ,  429* 
Corrompu ,  avide ,  ne  se  soutenait  auprès  du  peuple  que  par  les 

fêtes  qu'il  lui  donnait.  V,  157  et  1 58. 
Fait  condamner  à  l'amende  ses  collègues  Timothée  et  Iphicratc. 
Ibid.  81. 
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Se  met  à  la  solde  d'ArtalMEe.  Ibid.  83  et  iiût. 

Ijcs  Atbénîeiii,  sur  les  plaiBtesd'Aitaxerzèf,  rappellent  Ghaiès  et 

font  la  paix.  Ibid.  83. 
KoTo^ë  sans  succès  au  secours  d«s  Olynthiens.  Ibid.  lïi. 
Est  employé  contre  Philippe ,  e^battu  à  Ghéronëe«  VII ,  84  et  suiv. 
GHABiDiMB ,  général  athénien  envoyé  an  secours  d'OIynthe  :  sa  con- 
duite. V ,  j  Sa. 
GHAaiLAiis  ,  roi  de  Lacédémone.  IT,  195. 
Ghasoicdas  ,  législateur  de  divers  peuples  de  Sicile.  V ,  277. 

Belles  maximes  mises  à  la  tête  de  son  code.  Ibid.  379. 
Cbass.  Leur  usage  défendu  dans  les  états  de  Philippe  ;  pourquoi. 

Ibid.  197.  (Voy.  Course.) 
Chasses.  Détails  sur  les  différentes  chasses  en  Élide.  IV,  3—8. 
Moyens  imaginés  par  différens  peuples  poui;  prendre  les  animaux 
féroces.  Ibid.  7  et  8a. 
Chefs  et  soldats  étrangers  dans  les  armées  ath<îniennes.  II,  181. 
CniiciR  Dk  L*ÉcinLLi ,  route  taillée  sur  une  montagne  d' Arcadie ,  près 
de   Mantinée  et   qui    conduisait  de  l'Arcadie  dans  l'Argolide 
(  Kaki'ScalaJ.l\,2SS. 
Ghénb  ,  son  fruit  était  la  nourriture  des  anciens  habitans  de  1* Attique. 

I,  5. 
CniaiMOir,  poète  dramatique,  introduisit  toutes  les  espèces  devers 

dans  une  de  ses  tragédies.  VII ,  4o* 
CHiaoR^B ,  ville  de  Béotie,  célèbre  parla  bataille  qu'y  gagna  Philippe. 
VII,  87.  (Mlas.pL  a5.) 
Et  par  le  culte  qu'on  y  rend  au  sceptre  de  Vulcain.  III ,  376. 
(  Caprana,  bourg.  ) 
CHBâsoHàsB  TAuaiQua,  aujourd'hui  Grimée,  presqu'île  entre  le  Palus 

Méotideet  le  Pont-Euxîn.  Sa  fertilité,  son  commerce.  II,  6. 
CnasoHisB  dx thxack  {Atlas ^  P^*9%)  presqu'ile  entre  la Propontide 
et  la  mer  Egée  (  presqu'ile  de^  GalUpoli)»   Sa  possession  assure 
aux  Athéniens  la  navigation  de  THellespont.  V,  1 70. 
CnvAux  destinés  à  la  course  dans  les  jeux  publics.  III,  44^  et476- 
CnxHS  :   il  était  défendu  d'en   avoir   dans  l'île  de  Délos  :   pour<» 
quoi.  IV,  81. 
Ceux  de  Laconie  recherchés  pour  la  chasse,  IV,  5  et  81. 
CntOR  de  Lacédémone .  un  des  sages  de  la  Grèce.  1 ,  98. 

Expira  de  joie{  en  embrassant  son  fils  vainqueur  aux  jeux  olympi- 
ques. III,  4/3' 
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Ghio ou Gbios,  tle  de  la  mer  Egée»  faisant  partie  de  l'Ionie.  Idée  de 
cette  île.  YI ,  174.  (Atlas,  pi  38.^ 
Produit  des  yins  exceliens.  ( V07.  Anrisia.  ) 
Ses  babitans  prétendent. qu'Homère  y  est  né.  Ibid.  175. 
Leur  puissance ,  leurs  richesses  »  leur  devinrent  funestes  Ibid.  176. 
GHimoir  (  le  centaure) ,  médecin  célèbre  de  Thessalie.  III ,  53i. 
Avait  établi  sa  demeure  dans  un  «ntre  du  Pélion ,  où  ses  descendansy 
possesseurs  de  ses  secrets  »  tiaitaient  graltaitement  les  malades. 
Ibid.  33i-33a.  IV,  3ao. 
GBiaoEGM  ;  partie  essentielle  de  h  médecine  »  et  la  seule  qui ,  suivani 
les  apparences ,  fût  connue  daas  les  temps  éloignés.  IV ,  3ao.' 
Du  temps  d'Hippocrate  9  ses  opérations  faisaient  partie  de  la  méde- 
cine. VI ,  a45. 
GHosaiLus ,  poëte  contemporain  et  nval  d'Eschyle.  Ibid.  ai  et  6a. 

Contribue  à  perfectionner  les  mas(|ues  introduits  par  Eschyle.Ibid.  83. 
Ghœue.  (Voy.  Théâtre.) 

GHoaica,  chef  des  jeux  scéniques  à  Athènes  ;  ses  fonctions.  II,  4^3^ 
GHaoHOLOGiB.  Incertitude  de  l'ancienne  chronologie  des  Grecs.  V, 

^392— 393.  (Voy.  Olympiades.) 
Ghbisis  ,  prêtresse  de  Junon  à  Argos.  Sa  négligence  occasionne  l'in- 
cendie de  l'ancien  temple.  IV ,  3o6. 
Gbbysopolis  ,  petite  ville  d'Asie  sur  le  Bosphore  de  Thrace ,  en  face 

de  Byzance  (Scutan,  petite  ville).  II ,  38. 
GflBTsoBBBOAS  ,  rivièrc  de  l'Argolide ,  près  de  Trézènc  (  Rivière  de 

JDamulaJ.  IV,  ZiS, 
GBYrBB  ou  GrnK ,  fie  de  la  mer  de  Libye.  1 ,  161. 
GiBBGBS  :  de  quoi  ils  étaient  faits.  II,  i5a. 
Las  Athéniens  entouraient  les  corps  de  cierges  aUumés  dans  la  céré- 
monie des  funérailles.  Ibid. 
GioOGRBs  ,  respectées  en  Thessalie,  qu'elles  avaient  délivrée  des  ter- 

peos  qui  l'infestaient.  III,  3io. 
CiLiciB,  contrée  de  l'Asie-mineure  ( pays  d* JtcA-»7  et  à'Aladeuli). 

VI,  173. 
GufOB  ,  fils  de  Miltiade  ;  ses  qualités.  I ,  a54. 
Ses  exploits.  Ibid.  a55. 
Sa  politique  k  l'égard  des  alliés.  I ,  a56. 
Va  au  secours  d'Inarus.  Ibid.  a58. 

Est  rappelé  de  l'exil  par  les  Athéniens,  battus  à  Tanagra.  Ibid.  a6i. 
Fait  signer  une  trêve  de  cinq  ans  entre  Lacédémone  et  Athènes. 
Ibid. 
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Force  Artatcnès  à  demander  la  paix  en  suppliant,  tbid.  262. 
Comparé  à  Périclès  qui  le  fait  exiler.  Ibid.  974  et  275. 
Meurt  en  Chypre.  Ibid.  a6a. 
GiMON ,  député  auprès  de  Philippe  de  Macédoine.  V ,  i6o. 
GiifisiAs ,  poëte-inuaicien.  III ,  99. 

GiHQ-CoLLiHi9(le8]  cantoDS  près  de  Sparte  :  vin  qu^on  y  recueille.  IV,  1 86. 
GiBFHis  (mont) ,  dans  la  Phocide ,  «u  midi  de  Delphes  (^mont  Stwà)^ 

n,376. 
GtmmsA,  viUe  et  port  de  la  Phocide,  sur  le  golfe  de  Crissa  (  port  de  Sahne) . 
Ibid. 
Ses  habitans  dépouillés  du  territoire  qui  leur  appartenait  ;  pourquoi 
et  comment.  Ibid.  4o5. 
GiTADiLLK  d'Athènes,  sa  description.  II ,  a  18. 
GirnimOH ,  montagne  de  Béotie ,  sur  tes  confins  de  l'Attique  et  de  la 

Mégaride.  III ,  a8o. 
GiTOYBN.  Pour  avoir  ce  titre ,  il  suffisait  à  Athènes  d'être  fils  d'un  père 
et  d'une  mère  qui  fussent  citoyens.  II,  io5. 
Plusieurssouverains  l'ont  sollicité;  difficultés  pour  l'obtenir.  Ibid.io6. 
£n  d'autres  républiques ,  on  n'était  citoyen  que  lorsqu'on  descendait 

d'une  suite  d'aïeux  qui  eux-mêmes  l'avaient  été«  V^  255. 
A  quel  âge  à  Athènes  l'on  jouissait  des  droits  de  citoyen.  III ,  '58-59 • 
Suivant  Aristotê ,  il  ne  faudrait  accorder  cette  prérogative  qu'à  celui 
qui ,  libre  de  tout  autre  soin ,  gérait  uniquement  consacré  au  ser*- 
vice  de  la  patrie  ;  d'où  il  suivrait  que  le  nom  de  citoyen  ne  con- 
viendrait qu'imparfaitement  aux  enfans  et  aux  vieillards  décrépits» 
et  nullement  à  ceux  qui  exercent  des  arts  mécaniques.  V,  a56. 
Quelle  espèce  d'égalité  doit  régner  entre  les  citoyens.  On  en  n'admet 
aucune  dans  l'oligarchie;  celle  qu'on  affecte  dans  la  démocratie 
détruit  toute  subordination.  V,  257. 
Des  législateurs  voulurent  établir  l'égalité  des  fortunes,  et  ne  purent 

réussir.  Ibid.  a59. 
Xia  liberté  du  citoyen  ne  consiste  pas  à  faire  tout  ce  qu'on  veut ,  mais 
Â  n'être  obligé  de  faire  que  ce  qu'ordonnent  les  lois.  Ibid.  358. 
GLÂZonxHBS ,  île  de  la  mer  Egée  dans  la  rade  de  Smyrne  (  île  Saint- Jean 
et  ruines  dans  le  golfe  de  Smyrne]  ;  tire  un  grand  prbfit  de  ses 
huilfs.  VI,  189. 
Patrie  d'Anaxagore.  Ibid.  195. 
Ci.AZOiffiivixH8.  Comment  ils  rétablirent  leurs  finances.  VI,  189. 
CiioBis  et  BiTOH.  (  Voy.  Cydippe.  ) 
CfiioBULB,  de  Lindus,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce.  I,  98.  VI ,  8i4* 

7.  a3 
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GiioiiBBOn  9  roi  de  Sparte  9  vainca  et  tué  è  Leoctret.  II,  s6 — 37. 
GommeDt  on  reçut  la  nouTelle  de  sa  défaite  è  Sparte.  Ibid.  aS. 
Clbom^db  ,  célèbre  lutteur  :  m  mort ,  8a  ttatue.  III ,  4^5. 
GiioMàxi ,  roi  de  Sparte.  IV ,  99. 
Sa  répoBie  à  un  Spartiate  qui  lui  disait  qu'un  roi  doit  dtre  affable. 
Ibidi  i3i. 
CiioH  remplace  Fériclès  mort  de  la  peste  k  Athènes.  I»  307. 
Trait  de  sa  légèreté.  II ,  a63. 

£st  joué  publiquement  sur  le  théâtre  par  Aristophane.  VI  »  53  et  i56. 
Il  perd  la  vie  en  Tirace.  1 ,  3o8. 
GiioK  de  Thèbes,  célèbre  chanteur.  III,  375. 
GiioPBAim ,  de  Gorinthe ,  fut  le  premier  peintre  qui  coloria  les  traits 

du  visage.  III,  4o4* 
GLiosTB ATB ,  de  Ténédos ,  astronome.  III ,  1 92* 
GLipsrsBB.  Instrument  qui  réglait  la  durée  des  discours  oratoires ,  et 

pei|t-étre  celle  des  tragédies.  VI ,  63. 
GusTHiNB,  roi  de  Sicyone ,  adoré  pour  ses  vertus,  et  redouté  par  son 
courage.  III ,  396. 
Vainqueur  aux  Jeux  olympiques,  7  proclame  un  concours  pour  le 
mariage  de  sa  fille.  III,  397. 
Glisthbnb  ,  d'Athènes  ,  force  Hippias  d'abdiquer  la  tyrannie.  I ,  i34* 
Raffermit  la  constitution  établie  par  Solon.  Ibid.*  i35. 
Partage   en  dix   tribus   les    quatre   qui   subsbtaient  avant  luL 
Ibid.  i4a. 
GuTOB,  ville  d'Ascadie  ;  opinion  de  êtê  habitans  sur  l'eau  d'une  de 

leurs  sources  (  Calivia  de  Camese,  village  et  ruines).  IV,  a8i. 
Glohas,  poëte  élégiaque.  VII,  45. 

Gbiob,  ville  grecque  de  l'Asie  mineure  dans   la  ]>oride  { Porto  ' 
Genovèse  et  ruines)  ,  patrie  de  Ctésias  et  d'Eudoxe.  VI ,  195. 
Célèbre  par  le  templ*  de  la  statue  de  Vénus ,  et  par  le  bois  sacré 
qui  est  auprès  de  pe  temple.    Ibid.  196. 
GivossB ,  ville  et  port  de  l'île  de  Crète  {Enadiehy  couvent  et  ruines). 
Rivale  de  Gortyne;  divers  résultats  de  cette  rivalité.  Ibid.  227. 

VI,ai6. 
Patrie  d'Epiménide.  1 ,  96. 
CocYTB,  fleuve  de  l'Épire.  III,  347.  (Rivière  qui  se  jette  dans  le 

port  Gfykis,  ) 
CosBvs ,  dernier  roi  d'Athènes.  1 , 1 1  • 
Se  dévoue  à  la  mort  pour  le  salut  de  la  patrie.  Ibid.  49  <*  7>' 
Sa  statue  è  Delphes.  II,  58i. 
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GoLCfliBB  (la)  9  ov  CouiuoB ,  g;nnde  contne  de  VA»ie  »  à  Test  du  Pont- 
Euxîn,  célèbre  par  le  voyage  des  Argonautes  (k  Mingrélie,  le 
Guriel,  et  Vlmirette).  11,8. 
GoLORi ,  colline  et  bourg  près  d'Athènes.  II ,  a3S. 
On  y  montrait  la  maison  où  Sophocle  avait  passé  une  partie  de  sa 
vie.  VI ,  37. 
OoLOliiDBs,  petite  ville  de  la  Hessènie,  dont  les  habitant  prétendaient 

descendre  des  Athéniens  :  pourquoi.  (  Coron,  viUe.  )  IV ,  a4- 
GoLORias  grecques  ,  établies  jusque  dans  les  mers  les  plus  éloignées  ; 
quels  furent  les  motifs  de  ces  émigrations;  quels  étaient  les 
rapports  des  colonies  avec  leurs  métropoles.  II ,  4a  et  suiv.  III» 
3^.  VII,  table  IV. 
Établissement  des  Grecs  sur  les  côtes  de  FAsie  mineure ,  dans  les 
cantons  connus  sous  les  noms  d'Éolide ,  d'Ionie  et  de  Doride. 
I,  7a.  VI,  176. 
Les  îles  de  Rhodes,  de  Gos ,  de  Samos ,  de  Ghîo  et  de  Lesbos  font 

partie  de  ces  colonies.  VI,  179. 
Iieurs  mœurs,  leur  gouvernement.  VI ,  177  et  8uiv« 
Golonies  d'Athènes.  1 ,  260^ 
DeGorinthe.  111,394. 
GoiOHHss  où  l'on  gravait  les  lois  pénales  et  les  traités  d'alliance. 
111,438. 
Autres  qui  distinguaient,  dans  l'Attique,  les  maisons  ou  autres 
possessions  particulières  qui  étaient  grevées  d'hypothèques.  V,  1. 
Réflexions  sur  la  sagesse  de  cette  institution.  Ibid. 
Autres  cobnnes  autour  du  temple  d'Esculape ,  à  Ëpidaure ,  sur 
lesquelles  étaient  inscrits  les  noms  des  malades ,  leurs  maladies  , 
et  les  moyens  de  leurs  guérisons.  IV,  3a3. 
GoLOHRBs  D'HBacuu,  ou  DiraoïT  db  Cadib,  on  plutôt  Gadib,  qui 
sépare  l'Europe  de  l'Afrique  ou  Libye  (détroit  de  Gibraltar), 
terme  de  la  navigation  des  Grecs  du  côté  de  l'ouest.  III ,  ao8. 
GoLoraoïf ,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie  mineure  (il  n'en  euste  plus  rien) , 

patrie  de  Xénophane.  VI ,  igS. 
GoLoris ,  disciple  de  Phidias.  III ,  439* 

GoBUATS  sniGULiBas ,  avaient  souvent  lieu  entre  les  Qrecs  et  les  Troyens  ; 
mais  la  fuite  n'était  pas  honteuse  lorsque  les  forces  n'étaient  pas 
égales.  1 ,  4a  et  43. 
GoMBATs  gymniques  des  Athéniens.  Il ,  i'i'i* 
Scéniques.  Ibid, 
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Aux  Jeux  olympiques;  ordre  que  Ton  y  suit.  III ,  44'/ 

Note  sur  ce  sujet.  Ibîd.  495. 
CovioiB  (histoire  de  la).  VI ,  é^S» 
.    Ses  commencemens.  Ibid. 

Auteurs  qui  se  distinguèrent  dans  ce  genre.  Ibid.  4^  ^  s^^* 

Beproches  faits  à  Tancienne  comédie*  Ibid.  i53;  surtout  à  celle» 
d'Aristophane.  Ibid.  i54* 

Éloge  de  ce  poëte  â  plusieurs  autres  égards.  Ibid.  i55. 

Socrate  n'assistait  point  à  la  reprt'sentatioo  des  comédies  »  et  U  lot 
défendait  aux  aréopagiles  d'en  composer.  Ibid.  iSj. 

Mais  il  voyait  avec  plaisir  les  pièces  d'£uripide  y  et  estimait  So- 
phocle. Ibid. 

Aristophane  connut  l'espèce  de  plaisanterie  qui  doit  plaire  à  tou» 
les  siècles.  Ibid.  i63. 

Idée  de  plusieurs  scènes  de  h  comédie  des  Oiseaux ,  d'Aristophane. 
Ibid*  i64* 

le  goût  de  la  comédie  ne  peut  naftre  et  se  perfectionner  que  ches 
des  peuples  riches  et  éclairés.  YI  $  172. 
CouiTES  (  sentimcns  sur  les  ]•  Les  anciens  n'en  ont  pas  connu  le 

cours.  III,   303. 

Opinions  d'Anaxagore^  de  Démocrite  et  des  Pythagoriciens.  Ibid. 

GoM^THO.  (Voy.  Mélanippe.  ) 

GoMHBacB.  (Voy.  Athéniens  ^  Gorinthe,  Rhodiens.) 

Goiicoums  établis  dans  la  Grèce  pour  les  beaux-arts.  I»  549* 

GonFiDiaATions  des  petf|)]e8  de  la  Grèce  dès  les  temps  les  plus  anciens. 
Les  villes  de  chaque  province  s'étaient  unies  par  une  ligue  fédé- 
rative.  (Voy.  Dlèle.) 

G011NAI88ARCE8  apporfëes  en  Grèce  par  Thaïes ,  Pylhagore  et  autre» 
Grecs  ,  de  leurs  voyages  en  Egypte  et  en  Asie.  1 ,  348. 

Goifoii ,  général  athénien ,  avait  une  statue  à  Samos.  VI ,  258. 

GonTaiBVTiONs  que  les  Athéniens  exigeaient  des  villes  et  des  tict 
alliées.  IV ,  379. 
Note  sur  ce  sujet.  IV,  5o5. 

Volontaires ,  auxquelles  ils  se  soumettaient  dans  les  besoins  pressans 
4e  l'état.  Ibid.  38o. 

Go5VsifARCB ,  une  des  principales  qualités  de  l'élocution ,  laquelle  doit 
varier  suivant  le  caractère  de  celui  qui  parle  ou  de  ceux  dont  il 
parle ,  suivant  la  nature  des  matières  qu'il  traite  et  des  circon- 
stances où  il  se  trouve.  Ibid.  4^7* 
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GopàU  (  lac  } ,  dans  la  Béotie  (lac  de  Lwadia)  ;  sa  description  et  ta 
graadeur.  III»  295-396. 
Canaux  pour  1^6coulement  de  «es  eaux..  Ibid,  996—297. 
Coqs  (combats  de).  Voy.  Tanagra. 
GoQuiLLss.  Pourquoi  ou  trouve  des  coquilles  dans  les  montagnes  »  et 

des  poissonë  pétrifiés  dans  les  carrière».  Y ,  029.  , 
GomAz  de  Syracuse,  un  des  premiers  qui  aient  fait  un  traité  de  rbé- 
torique.  IV ,  4i6. 
Est  aussi  le  premier  qui  ait  rassemblé  ces  propofitions  générales 
qu'on  appel&e  lieux  commeim.  Ibîd.  4 17* 
GoBCTBiy  ile  de  la  mer  Ionienne,  colonie  dep  GorintMeos  9  autrefois 

Ils  dis  PniAcniis  {Cor^àu,  île).  I,  280.  II,  43. 
GoaiBos ,  atblète  vainqueur  à  la  course  du  Stade ,  aux  Jeux  olympiques. 

III,  4a3*  (^oy.  Olympiades.) 
GoBimn,  de  Tanagra,  prit  des  leçons  de  poésie  sous  Myrtîs  avee 
Pindare.  111,255,283. 
If'emporta  cinq  fois  sur  ce  poëte.  Ibid.  agi. 
GoBiimiB ,  capitale  de  la  Gorintfaie  dans  lePéloponèse;  sa  Situation.. 
ni,S75.  (Atlas, pi.  28.) 
Sa  grandeur.  Ibid. 
Ses  curiosités.  Ibid.  076. 
Sa  citadelle.  Ibid.  077. 

Est  l'entrepôt  de  l'Asie  et  de  FEurope.  Ibîd.  38o. 
Pleine  de  magasins  et  de  manufactures.  Ibid.  382. 
Célèbre  par  ses  ouvrages  en  cuivre.  Ibid.  (Voy.  Métal  de  Go-^ 

rinthe.  ) 
Les  femmes  y  sont  fort  bellef^..  Ibid.  383. 
Les  courtisanes  y  ruinent  les  étrangers.  Ibid»  584* 
Elles  ne  sont  pas  admises  à  la  fête  de  Vénus,  célébrée  par  les 

femm«8  honnêtes.  Ibid.  3AS. 
Variations  arrivées  dans  le  gpuveroemenfc  de  Gorintbe.  Ibid. 
Syracuse,  Potidée,  Gorcyre,  etc.,  colonies  de  Gorintbe.  I,  280* 
III ,  394.  {Con'ntkoy  aujourd'hui  vilJe  presque  ruinée.) 
GoBiNTHix,  province.  III,  374.  {Atlas, pL  28.) 
GoBiHTBiBiis.  Après  l'extinction  de  la  rojauté,  les  Gorintbiens  for* 
mèrent  un  gouvernement  qui  tenait  plus  de  l'oligarchie  que  de 
la  démocratie,  puisque  les. affaires  importantes  n'étaient  pas  sour 
mises  à  la  décision  de  là  multitude.  III 9  092. 
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Phidon  )  un  de  leurs  lëgi«lateun ,  en  laÎMant  tu^skter  Tînëgalfté  des 

fortunés ,  avait  tâché  de  déterminer  le  nombre  des  familles  et 

des  citoyens.  III ,  ^gS. 

Engagent  les  Lacëdémoniens  i  se  déclarer  contre  les  Athéniens. 

I,  390. 

GoBONi  y  TÎUe  du  Péloponëse^  construite  par  ordre  d'Épaminondas. 

IV  ,  a5.  (BaUiada,  TÎUage  et  ruines.) 
GoBOiiiB  •  ville  de  Béotie  (ruines) 9  près  de  laquelle  Agésilas  déiait 
les  Thébains.  II,  14. 
Donnée  aux  Thébains  par  Philippe  de  Macédoine.  V,  igS. 
GoBSB  (!Ie  de)  »  ou  Gybrb  ,  dans  la  mer  de  Tyrrhënie.  Les  Grect 

d'Asie  y  construisent  une  ville.  VI,  180. 
GoBYCius,  antre  dans  la  Phocide  (caverne  de  la  fontaine  D¥x>$énigo)» 

(  Voy.  Antres.  ) 
Gos  (  tle  de) ,  une  des  Sporades ,  faisant  partie  de  U  Doride  {Stan'Cc)  » 
patrie  d'Hippocrate.  VI ,  aSg.  {Atlas,  pL  36.  ) 
Description  de  cette  île.  Ibid.  aSg. 
Son  temple  d'Esculape.  Ibid*  a4o. 
GosMBs  ,  magistrats  de  Pile  de  Grète  »  comparés  aux  éphores  de  La- 
cédémone.  IV ,  484.  VI,  227. 
Leurs  fonctions.  Ibid. 
GoTHUBirB  ;  ce  que  c'est.  VI ,  86. 
GoTTLius  (mont),  en  Arcadîe,  célèbre  par  un  temple  d'Apollon. 

IV ,  276 — 277.  (  Ruines  d'un  temple.  ) 
GoTTS ,  roi  de  Thrace  ;  son  caractère ,  ses  revenus.  III ,  34o. 

Ses  folies,  sa  cruauté,  sa  mort.  Ibid.  34 1—343. 
GouBiGB  (le  vrai);  en  quoi  il  consiste.  III,  4^. 
GouBBUBS ,  entretenus  aui  dépens  du  public.  III ,  260. 
GouBs  DB  jusTiGB.  (  Voy.  Tribunauz  ;  et  la  Table  Ht ,  tome  tu  , 

p«  161.) 
GouBSB  des  chevaux  et  des  chars  aux  Jeux  olympiques.  lit ,  44^ 

Détails  sur  la  course  des  chars.  Ibid.  449- 
GouBTiSÀHBS  à  Athènes,  les  lois  les  protègent.  II ,  328. 
Jeunes  gens  se  ruinett  avec  elles.  Ibid.  329. 
Courtisanes  de  Gorinthe.  (  Voy.  Gorinthe.) 
Gbanaus  ,  roi  d'Athènes ,  successeur  de  Gécrops.  1 ,  11* 

Détrôné  par  Amphictyon.  Ibid.  i5. 
GBATis ,  auteur  de  comédies.  VI ,  47. 
Se  distingua  par  la  gaité  de  ses  saillies.  Ibid» 
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Gbitihi  ,  une  des  maitrewes  de  Praxitèle ,  avait  fourni  quelques 

traiu  à  la  célèbre  Vénus  de  Guide.  VI  «  197.  (  Voy.  Phryné.  ) 
Cbatihus  y  auteur  de  comédies.  Ibid.  J^S, 
Réussissait  dans  la  peinture  des  vices.  Ibid. 
Relève  les  plagiats  d'Aristophane.  Ibid.  5  a» 
GaioN ,  roi  de  Thèbes ,  forcé  par  Thésée  de  rcdounallre  le  droit  de9 

gens  qui  commençait  à  s'étabKr.  1 ,  35* 
GuiopHiLB  de  Samos  y  accueillit  Homère,  et  conserva  ses  écrits. 

IV,  259. 
Gbbspbohtk,  un  des  Héraclides,  obtient  la  souveraineté  de  la  Mes- 
sënic.  1,48.  IV,  117. 
Meurt  assassine.  IV ,  63  et  73. 
GaèTB  (  tle  de)  ^  aujourd'hui  Gandic  ,  la  plus  méridionale  de  la  mer 
Egée.  VI,  a  16  et  suiv. 
Une  des  plus  grandes  îles  connues  à  l'époque  du  Voyage.  Ibid.  aa3.. 
Son  heureuse  position ,  la  nature  du  sol ,  ses  productions ,  ses  ports». 

ses  villes  du  temps  d'Homère,  Ibid.  aaS— aa4. 
Ses  traditions  fabuleuses.  Ibid.  217. 
Ses  anciennes  conquêtes.  Ibid.  aa5. 
Tombeau,  ou  antre  de  Jupiter.  Ibid.  219. 

Mont  Ida,  Ibid.  aai.  (Voy.   Labyrinthe  et  Gouvernement  d» 
Grète.) 
Gairois  (les)  sont  escellens  nrchess  et  frondeurs.  VI ,  aa4* 

Rhadamanthe  et  Minos  leur  donnèrent  des  lois  célèbres ,  dont  Ly-^ 

curgue  profita  pour  Sparte.  Ibid.  aa6.  IV,  a3o« 
Pourquoi  ils  ont  plus  tôt  dégénéré  de  leurs  institutions  que  lei- 
Spartiates.  VI ,  aa6  et  suiv. 
.   Syncrétisme  ;  quelle  est  cette  loi.  Ibid.  aaç. 
Grétois  qui  se  sont  distingués  dans  la  poésie  et  dans  les  arts.  Ibid. 
329 — a3o. 
GaisSà  ,  ou  d'^LCYon  (mer  de].  III ,  376.  Voy.  liiB. 
Garrus ,  célèbre  rhéteur.  IV,  4a8. 
GaiTiAs ,  Athénien ,  disciple  de  Socrate.  V ,  4^^* 
Un  des  trente  magistrats  qui  tyrannisèrent  leur  patrie  après  la  prise 
d'Athènes  par  les  Lacédémoniens.  Ibid.  433  et  435. 
GaiTOBOLB ,  médecin  de  Philippe  de  Macédoine.  V ,  93. 
.  Gbitoh  ,  d'Athènes ,  philosophe ,  disciple  de  Sodrate.  III ,  1 39.  V,  45o« 
Gbcbsus,  roi  4e  Lydie  ;  présens  qu'il  fit  au  temple  de  Delphes.  II, 
385  ;  et  au  temple  d'Apollon  à  Thèbes.  III ,  2j5^ 
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Gsoiiroir  »  ou  Gbovmtor  ,  jport ,  château  et  bourg  de  la  Goriathie  rar 

risthme  (Soussa-keni ,  village).  III ,  374. 
CaoTONK  ,  ville  grecque  ea  Italie  (  Cottvnéy  ville)  ,  célèbre  par  k 
séjour  qu'y  fit  Pythagore.Ibid.  i36. 
£t  par  la  persécution  qify  essuyèrent  les  disciples  de  ce  grand 
homme.  Ibid.  i38.  VI,  307. 
GmrpTii ,  ou  embuscade ,  exercice  nûlitaîre  des  Spartiates.  IV  »  177* 

Note  à  ce  buxet.  Ibid.  488. 
Gtbsias  ,  ^e  Gnide ,  donna  l'histoire  des  Assyriens  et  des  Perses. 

V,  3:9. 
GxisiPHOH  ,  orateur  athénien  ,  député  auprès  de  Philippe  de  Macé- 
doine. V,  t6o  161,  162  et  i64« 
CuisiifB  ,  auteurs  grecs  qui  en  ont  écrit.  II ,  4^^  ^^  ^V^^* 
Guivas  ,  l'usage  de  ce  métal  découvert  dans  l'île  d'Eubéc.  II 9  7a. 
GuLTE,  le  meilleur ,  suivant  l'oracle  de  Delphes.  II ,  4^5. 
GuLTURx  des  terres,  était  protégée  par  les  rois  de  Perse.  V,  ia4- 
GuMs ,  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  grandes  villes  de  l'Ëolide , 
dans  l'Asie  mineure  (ruines),  VI ,  186. 
Ghef-lieu  de  la  confédération  des  Éoliens.  Ibid.  17^. 
Ses  habitans  vertueux;  ils  passaient  pour  4^s  hommes  presque 
stupides.  Ibid.  186. 
GuMEs,  ville  grecque  en  Italie  {ruines  prèsdeNapIes).  Sa  caverne,  qui 

passait  pour  une  des  bouches  de  l'enfer.  IV ,  69. 
GuaiB.  Ghaque  tribu,  parmi  les  Athéniens,  se  divisait  en  trois  curies, 
et  chaque  curie  en  trente  classes.  III  ,11. 
Ghaque  Athénien  était  inscrit  dans  l'une  des  curies  ,  soit  d'abord 
après  sa  naissance ,  soit  à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans  ,  rarement 
après  la  septième  année.  Ibid. 
GrcLADBS  (les) ,  groupe  d'îles  de  la  mer  Égce.  (  Voy.  Amorgos,  Ad- 
dros  ,'Géos  ,  Gythnos ,  Délos ,  Gyaros ,  Mélos ,  Mycone  ,  Naxos, 
Faros ,  Rhénée  ,  Sériphe,  Siphnos,  Syros  et  Ténos.)  VI ,  3a8. 
(  Mlas  y  pL  39.  )  ^ 

Pourquoi  ainsi  appelées.  (  N'ont  point  de  noms  collectifs  anjoni- 

d'hui.)VI,^3a8. 
Après  avoir  été  soumises  à  diflPérentes  puissances ,  elles  se  fo^ 

mèrent  en  républiques.  Ibid.  3  39. 
Furent  enfin  assujetties  par  les  Athéniens.  Ibid.  33o. 
Ctcli  itiQVM  :  recueil  q^i  contenait  les   anciennes  traditions  des 
Grecs ,  et  où  les  auteurs  dramatiques  puisaient  les  sujets  de 
leurs  pièces.  VI,  124.  VII,  38. 
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Gyclb  di  Miioif .  (  Voy.  Méton.  ) 

Gydippb,  prêtresse  de  Junon  à  Argos;  ce  qui  arriva  à  ses  deux  fils 

Biton  et  Cléobis.  IV ,  3o8. 
GvDRus  ,  fleuve  de  Cilicie  en  Asie  (rivière  de  Tarsous),  VI,  175. 
Gn>oNiB,  ville  et   port  de  Tile    de   Grète  (  ^cfo^i'a ,    village    et 

-    ruines  }.  Ibid.  227. 
GruiNK ,  la  plus  haute  montagne  de  TArcadie.  IV ,  a83.  (  Tricara,  ) 
Seul  endroit  de  la  Grèce  où  l'on  trouvait  l'espèce  des  merles 
blancs.  Ibid. 
Gyllbnb  y  ville  maritime  de  l'ÉUde  {ChiarenTM).  III,  4aS* 
Gylon  veut  s'emparer  de  l'autorité  à  Athènes.  1 ,  9a. 

Ses  partisans  mis  à  mort.  Ibid.  c/h. 
GYniTBiBRs,  peuples  d'Arcadie;  leur  caractère  (  Ca/amto  ^  ville.  ) 

IV,  :i^  et  282. 
Gybiscà  ,  sœur  d'Agésilas ,  roi  de  Sparte ,  envoie  disputer  le  prix  de 

la  course  des  chars  à  Olympie.  IV,  209. 
Gyhosabgb  ,  jardin   et  gymnase  hors  des  mors  d'Athènes.  (  Voyée 

Gymnase.  ) 
Gyrthus  (  mont)  ,  dans  Tile  de  Délos.  VI.  Sai . 

Goup-d'œil  dont  on  y  jouit.  Ibid.  327. 
Gyrubib,  province.  {Atlas,  pL  35.) 

Gypabissia  ,  ville  et  port  de  la  Messënie  (  Arcadia,  ville  ).  IV ,  a3. 
GypsiLcs  devient  roi  de  Corintbe.  III ,  386. 

Fut  d'abord  cruel ,  et  ensuite  très-humain.  Ibid.  , 

Les  habitans  de  l'Élidc  conservaient  son  berceau.  Ibid.  4^3» 
GYBéivÀÎQVB,  contrée  de  l'Afrique,  ou  Libye ,  soumise  au  roi  de  Perse 

(  pays  de  Deme).  Il ,  fi* 
GYBJtRB  ,  ville  opulente  en'  Afrique ,  et  capitale  de  la  Gyrénaïque ,  co- 
lonie grecque  (  Curin,  petit  lieu  et  ruines  ).  Ibid. 
Patrie  d'Aristippe.  III,  211. 

Ses  habitans  demandent  des  lois  à  Platon ,  qui  les  refuse  :  pour- 
quoi.  IV,  362. 
Cybsilds  ,  orateur  public  à  Athènes  ;  lapida  par  le  peuple  ;  pour- 
quoi, l,  207. 
Gybds  élève  la  puissance  des  Perses.  .1,  147. 

Sa  conduite  envers  Panthée.  IV,  12  et  suiv. 
Gythèbb  (  Atlas,  pLù^)^  ile  à  l'extrémité  sud  de  la  Laconie  (  Cérigo  , 
île).  IV,  66. 
Idée  de  cette  île  et  de  ses  habitans.  Ibid.  67. 
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€yTHivo8,  île  cjclade,  renpmmée  pour  ses  pâturages  (Thermia), 

Gyziqdb  ,  île  de  la  Propontîde,  colonie  grecque.  (  Ruines  près  de  Is^ 
viUe d'Jrtàki.)  II ,  4a.  VII ,  17^. 


Uaîphartus  et  lOLLiBAs ,  généraux  thébains  ,  honorés  de  Testime 
d'Épaminondas.  Hommage  qu'ils  rendent  au  mérite  éminent  de 
de  ce  grand  homme.  II ,  89. 
Tués  à  la  bataille  de  Mantinée.  Bel  éloge  qu'Épaminondas  mourant 
fait  de  leurs  talens  dans  Tart  militaire.  Ibid.  a4o. 

Dambs  (jeux  des),  connu  ,  suirant  les  apparences ,  parmi  les  Grecs. 

II ,  317.  (  Voy.  Échecs  et  Trictrac.) 

Bamiudas  ,   Spartiate  ;   s^  réponse  aux  envoyés  de  Philippe.    IV  , 

aïo— ail. 
Damok  et  pHiHTiAs,  modèle  de  la  plus  parfaite  amitié  ;  leur  histoire. 

VI,  4a3. 
DAHAi  ,  fille  d'Acrisius,  roi  d'Argus.  IV,  397.  (Voy.  Acrisius.) 
Damaus  ,  roi  d'Argos  ;  son  arrivée  en  Grèce.  1 ,  5. 
Ses  descendans.  Ibid.  47. 
Sa  statue  à  Delphes.  II ,  58i . 
Dahsb  ,  proprement  dite  ,  se  mêlait  non-seulement  aux  cérémonies 
religieuses ,  mais  encore  aux  repas.  ,Les  Athéniens  regardaient 
comme  impolis  ceux  qui ,  dans  l'occasion  ,  refusaient  de  se  livrer 
à  cet  exercice.  II ,  478. 
Les  Thessaliens   l'estimaient   tellen^t,    qu'ils   appliquaient  les 
termes  de  cet  art  aux  fonctions  des  magistrats  et  des  généraux. 

III ,  3ao 

On  donnait  aussi  le  nom  de  danse  au  jeu  des  acteurs,  à  hr marche 
des  chœurs.  VI ,  74  et  suiv. 
Dams  de  la  tragédie.  Ibid.  75.  (  Voy.  Emmélie.  ) 

Danse  de  la  comédie.  Ibid.  77. 
DAPBRi ,  fille  du  Ladon  ;  son  aventure.  IV,  379. 
Daphris,  berger  sicilien,  conçut,  dit-on,  la  première  idée  du  poëme 

pastoral.  VII,  47. 
Darius,  fils  d'Hystaspe ,  devient  roi  de  Perse.  1 ,  148. 

Divise  son  empire  en  vingt  satrapies.  Ibid.  i5o. 

Fait  des  lois  sages.  Ibid. 

Etendue  de  son  empire,  ses  revenus.  Ibid.  i5i~i5a. 
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Sur  les  a?i$  de  Démecëde,  fait  la  guerre  aux  Grec*.  Ibid.  157. 
Marche  contre  les  Scythes.  Ibid.  i58.  II,  4o* 
Soumet  les  peuples  qui  habitent  auprès  de  l'Indus.  I ,  i6o. 
Sa  mort.  Ibid.  176. 
1>ÀTM  reçoit  ordre  de  Darius  de  détruira  Athènes  et  Erètrie.  I»  i65. 

Perd  la  bataille  de  Marathon.  Ibid.  177. 
DAVPBiir ,  poisson.  Parait  sensible  à  la  musique ,  capaUe  de  reoonnab- 

sance ,  ami  de  l'homme.  II ,  69. 
DiciuB ,  boui^ade  et  château  de  l'Attique ,  poste  important  près 
d'Athènes  ,  fortifié  par  les  Lacédémoniens  pendant  la  guerre  du 
Péloponèse  (ruines).  I,  3a6.  V,  3o. 
lie  vinaigre  de  Décélie  était  excellent.  II,  468. 
DiciKCB  ;  avec  quel  sévérité  on  la  iaisait  autrefois  observer  aux  jeunes 

Athéniens.  III,  5i. 
DicLAMATioit  :  quelles  sont  les  parties  de  la  tragédie  que  l'on  déclamait* 

(  Voy.  Théâtre.) 
OicoxATiOHB  théâtrales  :  quand  et  par  qui  inventées.  VI,  87. 
DicasTs  du  sénat  et  du  peuple  d'Athènes  dans  l'adminûtration. 

II ,  a54. 

Ilote  à  ce  sujet.  Ibid.  5oi. 
DiDALi  de  Sicyooe  ,  fameux  sculpteur,  fiit ,  à  ce  qu'il  parait ,  le  pre- 
mier qui  détacha  les  bras ,  les  jambes  et  les  pieds,  dans  les  sta- 
tues. III ,  4o4. 
Ilote  à  ce  sujet.  Ibid.  49^. 

On  lui  attribue  le  labyrinthe  de  Crète.  YI ,  447  ^^aui^* 
DicaioATiON  à  Athènes.  (  Yoy.  Peines  aflUctives.  ) 
DiîocHus ,  de  Proconnèse,  historien.  Y,  369. 

DiuTs.  Difficulté  de  proportionner  les  peines  aux  délits  ;  ce  que  la 

jurisprudence  d'Athènes  statuait  à  cet  égard.  II ,  008  et  suiv. 

Quels  soins  on  mettait  à  Lacédémone  à  l'examen  des  délits  qui 

entraînaient  la  peine  de  mort.  lY,  i53. 

DsLiuM  (  bataille  de  )  entre  les  Athéniens  et  les  Thébaîns.  Monumens 

que  ceux-ci  construisirent  des  dépouilles  enlevées  aux  premiers. 

III,  275. 

Socrate  y  sauve  la  vie  au  jeune  Xénophon.  Y,  4^0. 
DiLiuM,  petite  ville  de  la Béotîe.  III',  a53. 
DiLos  (voyage  à)  et  aux  Gyclades.  YI ,  3i  1.  (Atlas,  pL  39.) 

Idée  de  la  ville  de  Délos.  Ibid.  319. 

Circuit  et  largeur  de  l'Ile  ;  situation  de  la  ville.  Ibid.  321. 

Ses  divers  gouvernemens.  Ibid.  3a2. 
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Les  tombeau  de  ses  anciens  habitais  ont  été  transportés  dan»  File 

d«  Rhénée.  Ibîd. 
La  paix  y  règae  toujours.  Ibid. 

Temple  d*ApolloD,  son  antiquité,  sa  description.  Ibid.  5i4 — 5i5. 
Sur  les  opioions  religieuses.  VII ,  i. 

Autel  qui  passe  pour  une  des  menreilles  du  monde.  Ibid.  3i5* 
Auta-e  autel  où  Pythagore  venait  faire  st^s  offrandes.  Ibid.  317* 
Statue  d'Apollon  de  vingt-quatre  pieds.  Ibid.  3i8. 
Palmier  de  bronse.  Ibid.  319. 

Différentes  possessions  appartenant  au  temple.  Ibid.  371. 
Les  fêtes  de  Délos  revenaient  tous  les  ans  au  printemps  ;  mais  à 

chaque  quatrième  année ,  elles  se  célébraient  avec  plus  de  magni- 
ficence. Ibid.  3i3. 
Elles  attirent  un  grand -nombre  d'étrangers»  Ibid.  Sii. 
Des  députations  solennelles ,  nommées  théories ^  y  venaient  des 

îles  et  d  s  divers  cantons  de  la  Grèce.  Ibid.  363. 
Diverses  petites  flottes  les  amenaient  à  Délos.  VI ,  364..  ^ 

Les  proues  des  vaisseaux  offraient  des  attributs  propres  à  chaque 

nation.  Ibid.  378. 
Théories  des  îles  de  Rhénée  9  de  Mycooe ,  de  Géos ,  d'Andros  »  et 

de  quelques  autres  endroits.  Ibid.  366 — 367. 
Celle  des  Athéniens,  sa  magnificence.  Ibid.  368. 
Celle  dont  fut  chargé  Nicias,  général  des  Athéniens;  son  offrande  ; 

son  sacrifice.  Ibid.  369-370. 
Celle  des  Tenions,  qui,  outre  ses  offrandes,  apportait  celle  des 

Hyperboréen'«.^(  Voyez  ce  mot.  )  Ibid.  577. 
Frais  de  la  théorie  des  Athéniens.  Ibid.  371. 
Ballet  des  jeunes  Déliens,  et  danses  des  jeunes Déliennes.  Ibid. 366. 
Ballet  des  Athéniens  et  des  Déliéns,  pour  figurer  les  sinuosités  du 

labyrinthe  de  Crète.  Ibid.  070. 
Ballet  des  nauioniers;  cérémonie  bizarre  q*  i  le  précède  ;  ils  dansent 

les  mains  liées  derrière  le  dos.  Ibid.  374* 
Ces  nauioniers  étaient  des  marchands  étrangers;  leur  trafic. Ibid. 
Prix  accordé  aux  vainqueurs.  Ibid.  371. 
Les  poètes  les  plus  distingués  avaient  composé  des  hymnes  pour  ces 

fêtes.  ILid.  367. 
Après  les  cérémonies  du  temple ,  le  sénat  de  Délos  donnait  un  repas 

sur  les  bords  de  Tlnopup;  repas  institué  et  fondé  parXiicias.; 

Ibid.  37a. 
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Kote  lur  une  inscriptiôD  relative  à  ces  fêtes.  Ibid.  453. 
Commerce  qu'on  faÎMÎt  dans  l'Ile  de  Délos.  Le  cuivre  qu'on  tirait 

de  ses  mines  se  convertissait  en  vases  ëleg;ans.  YI ,  375. 
Ses  habitans  avaient  trouvé  l'art  d'engraisser  la  volaille.  Ibid.  S76. 
Dbcpbbs,  dans  la  Phocide*  Description  de  cette  vilte  célèbre.  Il,  377. 
(Castn  ,  village  et  ruines.)  ( Atlas, pL  aa  et  a3.  ) 
Ses  temples.  Ibid.  ôjS. 
Celui  d'ApoUon.  Ibid.  Sgi. 

L'antre  du  temple  d'Apollon.  Ibid.  39?  et  4od.  * 

Kote  sur  la  vapeur  qui  sortait  de  cet  antre.  Ibid.  5o5. 
Les  Grecs  envoyèrent  des  présens  au  temple  après  la  bataille  de 
Salamitie.  I ,  aaS.  II ,  383. 
DELUGE  de  Deucalion ,  une  des  plus  anciennes  époques  de  l'histoire . 
grecque.  V,  38i. 
(  Voy.  la  table  des  Époques.  )  VII ,  lai. 
Déluge  d'Ogygès  ,  ce  que  c'est  ;  sa  cause  probable.  III ,  397. 
DiHADB  ,  orateur;  son  premier  état.  V,  149. 
I^es  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités.  Ibid. 
Kote  sur  un  mot  de  cet  orateur.  Ibid.  485. 
Ce  qu'il  dit  à  Pbilippe  après  la  bataille  de  Ghérooée.  VII,  69. 
DiMABATB,  roi  de  Lacédémone  ;  ce  qu'il  dît  à  Xerxès  sur  ses  projets. 

1,180. 
DiM ABisTR ,  mère  de  Timoléon  et  de  Timophanès  :  sa  conduite  après 

la  mort  de  ce  dcrnier.II ,  i63. 
DiMABQUB,  nom  d'un  magistrat  cbez  les  Athéniens  :  ses  fonctions. 

111,59. 
Dbmiubgbs,  ou  tribuns  du  peuple  à  Mantinéc  ;  leurs  fonctions.  IV,  290. 
DiMOCÈDB,  médecin ,  engage  Darius  à  envahir  la  Grècç  ;  pourquoi.  1, 1 57. 

S'enfuit  en  Italie.  Ibid.  i58. 
Dbmoclbs  de  Pigèle ,  ancien  historien  grec.  V,  369. 
DiHocEATiB.  (Voy.  Gouvernement.) 

DiMOCRiTB,  d'Abdère,  philosophe  de  l'école  d'Élée.  III,  i4a.  | 
Ké  dans  l'opulence  ,  il  céda  ses  biens  à  son  frère  9  et  passa  le  reste 

de  ses  jours  dans  la  retraite.  III ,  i44* 
Son  système  de  philosophie.  Ibid.  laa  et  175. 
•    Son  opinion  sur  les  comètes.  Ibid.  aoa. 
sur  la  voie  lactée.  Ibid.  2o3. 
Ses  écrits,  ses  découvertes ,  son  éloge  V,  307. 
BBMOSTHitivB  »  général  athénien.  1 ,  3a3 ,  334  et  3a6. 
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DiMosTH&KB,  orateur,  dûdple  de  Platon.  II»  118. 
État  de  «on  père.  Ibid. 
Gagne  un  procès  contre  ses  tuteurs.  Ibid. 
Ifote  sur  les  biens  qu'il  avait  eus  de  son  père*  Ibid*  5o3* 
Fréquente  l'école   dlsée  ;  pourquoi  :  il  va  à  l'académie^  Ibid. 

119- 
Transcrit  huit  fois  l'histoire  de  Thucydide  pour  se  former  le  style* 

III,   l32. 

Sur  le  bruit  des  préparatils  immenses  du  roi  de  Perse ,  il  engage  les 

Athéniens  à  se  mettre  en  état  de  défense.  V,  91  • 
Il  fait  voir  que  la  sûreté  d'Athènes  dépend  de  l'équilibre  qu'elle 

saura  maintenir  entre  Lacédémone  et  Thèbes.  Ibid.  94* 
Peint  avec  les  plus  fortes  couleurs  l'indolence  des  Athéniens  et  Taa- 

tivité  de  Philippe.  Ibrd.  99. 
Montre  un  zèle  ardent  pour  la  patrie.  Ibid.  a5i. 
I9e  réussit  pas  les  premières  fois  à  la  tribune  ;  se  corrige  ensuite  à 

force  de  travail.  Ibid. 
Reproches  qu'on  lui  a  faits.  Ibid.  i5a. 
Beçoit  un  soufflet  de  Midias  ,  et  le  fait  condamner  à  l'amende. 

Ibid.  i53. 
Il  accuse  un  de  ses  cousins  de  l'avoir  blessé  ;  bon  mot  à  ce  sujet. 

Ibid.  154. 
Son  amour-propre.  Ibid. 

Est  déconcerté  devant  Philippe.  Ibid.  i63  et  iG5, 
Sa  conduite  à  l'égard  des  ambassadeurs  de  Philippe.  Accuse  les 

ambassadeurs  athéniens  de  s'être  vendus  à  ce  prince.  Ibid.  169  et 

178. 
Bon  mot  de  Parménion  à  ces  ambassadeurs.  V,  180. 
Démosthèn^  engage  le  sénat  à  voler  au  secours  des  Phocéens.  Ibid. 

181. 
Soulève  la  Grèce  contre  Philippe.  VU,  70. 

Ménage  une  alliance  entre  les  Athéniens  et  les  Thébains.  Ibid*  84- 
Génie  vigoureux  et  sublime.  Y,  1 8a. 
DiHBiss  (  valeur  des  principales  )  à  Athènes.  II ,  353. 

liote  à  ce  sujet.  Ibid.  5o3. 
Bbrts  de  Golophon ,  peintre  célèbre  :  ses  tableaux  comparés  à  ceu^ 

de  Pauson  «t  de  Polygnote.  III ,  iÔ5. 
Bbiiys.  (  Voy.  Gëphalus.  ) 
DxNTs  l'ancien ,  roi  de  Syracuse  ,  s'entretient  avec  Platon  ,  est  offensé 

de  SCS  réponses,  et  veut  le  faire  périr.  II,  ii3— ii4-  III  »  aaj- 
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Envoie  une  députition  solennelle  a«  Jeux  olympiques ,  pour  y  réci- 
ter ses  vers.  III  »  4^7  et  476. 
Ses  ouvrages.  Il  sollicite  bassement  des  sufi&ages  »  et  ne  peut  obte- 
nir ceux  de  Pbiloxène.  VI ,  44* 
Vieille  femme  qui  priait  les  dieux  de  ne  pas  survivre  à  ce  tyran  ; 

pourquoi.  V,  ao3 — ao4. 
Son  insatiable  avidité.  Ibid.  337. 
Sa  mort.   III ,  ^39. 
Dbnys  le  jeune ,  roi  de  Syracuse  y  sollicite  Platon  de  venir  à  sa  cour. 
III,  33o. 
lia  manière  dont  il  le  reçoit,  et  dont  il  le  traite  ensuite.  Ibid.  a3t. 

et  a35.  • 

Sa  conduite  envers  Dion.  Ibid.  a3o  et  suiv. 

envers  Âristippe.  Ibid.  31 5,  318  et  suiv. 
Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités.  III ,  aSj. 
Consent  au  départ  de  Platon.  Ibid.  338.     . 
Il  le  presse  de  revenir,  et  le  renvoie  encore.  Ibid.  a4i  et  348. 
Chassé  de  ses  états,  il  se  sauve  en  Italie.  V,  64. 
Il  remonte  sur  le  trône.  Ibid.  300. 
En  est  chassé  de  nouveau  par  Timoléon.  Ibid.  383.    • 
Sa  conduite  à  Gorinthe.  Ibid.  386. 

Ses  entretiens  avec  Pbilippe,  roi  de  Macédoine.  Ibid.  388. 
Sa  an.  Ibid. 
Deecyllidas,  général  lacédëmonien ,  qui  avait  commandé  les  armées 
avec  gloire ,  est  méprisé  par  un  jeune  homme  parce  qu^il  vivait 
dans  le  célibat.  IV,  180. 
Dkecyllus  ,  député   athénien  auprès    de   Philippe  de   Macédoine. 

V,  i6o. 
Dis  (jeu  des).  II,  3i6. 

DisEBTioif ,  punie  de  mert  parmi  les  Athéniens.  II,  180. 
Dbssir  (l'art  du)  ;  son  origine.  III ,  4oi- 

Faisait  partie  de  l'éducation  des  Athéniens.  Ibid.  38. 
Dbdcalior,  régna  en  Thessalie.  VI,  176.  Voy.  Déluge  et  Donis. 
Divins  et  inrBapateis,  entretenus  dans  le  Prytanée.  I,  35a. 
Suivent  l'armée.  II,  175  et  36 1. 
Dirigent  les  consciences.  Ibid.  36i. 
Ont  perpétué  la  superstition.  Ibid.  363. 
Flattent  les  préjugés  des  faibles.  Ibid.  363. 
Des  femmes  de  la  lie  du  peuple  font  le  même  trafic.  Ibid.  364- 
DiAGOBAs ,  de  Mélos ,  donna  de  bonnes  lois  aux  Mantinéens.  VI ,  36i. 
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Une  injustice  qu'il  éprouva  le  rendit  athée.  Ibid.  362.  II  »  oyo» 
Souleva  toute  la  Grèce  contre  lui.  Poursuivi  de  ville  en  ville ,  périt 

dans  un  naufrage.  YI,  363. 
DiÂGOBAs  de  Bbodes  »  expire  entre  les  bras  de  ses  deuxfib ,  v^queurt 

aux  Jeux  olympiques.  III,  ij^. 
D1ALSCT8S,  de  la  langue  grecque.  VI,  177. 

Dialectes  dont  Homère  s'est  servi.  I,  357. 
DiAHB,  ses  fêtes  à  I)éios.-( Voyez Délos.)  ^ 

et  à  Brauron.  (Voyez  Brauron.) 
Son  temple  et  ra  statue  à  Éphèse.  (Voy.  Ephèse  ) 
Diane  Tétranglée.  IV,  a86. 
DicioGBNi , poëte  épique,  aifteur  des  Cjrpriaques.  VI,  i5o.  Vil,  39. 
Di^TB  générale  ,  assemblée  à  ristbme  de  Corîntbe ,  où  se  trouvèrent 

les  députés  '  de  tous  les  peuples  qui  n'avaient  pas  voulu  se  sou' 

mettre  à  Xerxès.  I ,  i84> 
Diète  des  Âmphictyons ,  se  tenait  au  printemps  à  Delphes ,  en 

automne  aux Thermopyles.  III,  3o3.  (Voy.  Amphictyons. ) 
Celle  de  la  ligue  du  Péloponèse.  1 ,  389. 
Celle  de  la  Béotie ,  où  les  affaires  de  la  nation  étaient  discutées  dans 

quatre  conseils  différens  ;  ies  Thébains  finirent  par  régler  les  opé- 
rations de  la  diète.  III ,  276. 
Celle  des  Thessaliens  ;  ses  décrets  n'obligeaient  que  les  villes  et  les 

cantons  qui  les  avaient  souscrits.  Ibid.  3i4 
Celle  des  Âcarnanicns.  Ibid.  36o. 
Celle  des  Etoliens  était  renommée  pour  le  faste  qu'on  y  étalait,  pour 

les  jeux  et  les  fêtes  qu'on  y  célébrait ,  et  pour  le  concours  de» 

marchands  et  des  spectateurs.  On  y  nommait  tous  les  ans  les  chefs 

qui  devaient  gouverner  la  nation.  III ,  56i. 
Celle  des  Achéens,  qui  s'assemblaient  tous  les  ans  par  députés,  vers 

le  milieu  du  printemps.  On  y  nommait  des  magistrats  qui  devaient 

exécuter  les  règlemens  qu'on  venait  de  faire,  et  qui,  dans  un 

cas  pressant ,  pouvaient  indiquer  une  assemblée  extraordinaire* 
Ibid.  41 3 — 4ï3. 
Celle  de  l'Élide.  Ibid.  419. 
Celle  des  Arcadiens.  IV,  267. 
Celle  de  la  Phocide.  II ,  419* 
Celle  de  quelques  villes  de  l'Argolide.  IV,  3ii, 
Celle  de  Corinthe ,  où  Philippe  propose  une  paix  universelle  pour 

la  Grèce ,  et  la  guerre  contre  les  Perses.  Il  est  élu  généralissime 

des  Grecs.  VII ,  95. 
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Celle  de  Lacédémone,  où  Ton  discute  les  intérétg  de  celte  ville  et 
de  Thèb«s.  II ,  22  et  suiv. 

Celle  des  Éoliena ,  composée  des  députés  de  onze  villes.  VI ,  179. 

Celle  des  Ioniens ,  formée  par  les  députés  de  douze  villes.  Ibid. 

Celle  des  Doriens ,  composée  d'un  petit  nombre  de  députés 
Ibid.  180. 

le»  décrets  de  ces  diètes  n'obligeaient  pas  toutes  les  villes  du  -can- 
ton. Ibid.  i85. 

Dieu  ,  divik.  Diverses  acceptions  de  ces  mots  daas  les  auteurs  anciens. 
VII ,  16. 
Abus  auxquel»  elles  donnaient  lien ,  et  difficultés  qui  en  résultent 

pour  rintelHgence  des  systèmes  de  ces  auteurs.  Ibid. 
Le  nom  de  Dieu  employé  par  les  mêmes  philosophes ,  tantôt  au 
singulier  ,  tantôt  au  pluriel ,  satisfaisait  également  le  peuple  et  l«s 
gens  éclairés.  Ibid.  101  et  102. 
Son  existence  ,  son  unité ,  sa  providence ,  le  culte  qui  lui  convient. 
{ Voyez  le  chapitre  lxxix  ,  et  les  notes  qui  l'éclaircissent.  ) 
DiBDx.  Les  colonies  étrangères  leur  donnèrent  le  nom  qu'ils  avaient 
en  Egypte,  en  Lydie,  en  Phénicie.  Idées  qu'en  avaient  les  anciens 
Grecs.  I  ,  62. 
Gomment  on  les  représentait  autrefois.  VI ,  a53— a54. 
Leur  naissance ,  leurs  nvariages ,  leur  mort.  Ibid.  a56. 
Diocùs ,  ancien  législateur  de  Syracuse  ;  son  respect  pour  les  lois  qu'il 

avait  établies.  V  ,  293. 
DioBOHE ,  un  des  derniers  chefs  de  l'institut  de  Pythagore  ;  affecte  des 
mœurs  plus  austères ,  a  des  partisans ,  et  introduit  une  distinction 
entre  les  disciples  du  fondateur.  VI ,  5o8. 
DioDORB ,  ûls  de  Xénophon.  IV,  1.  (  Voy.  Gryllus.  ) 
DiooiiiK.  Comment  il  prétend  démontrer  que  la  définition  de  l'homme 
donnée  par  Platon  est  fausse.  II,  lai. 
Devient  disciple  d'Àntisthène.  Ibid.  i23. 
Systèmes  de  l'un  et  de  l'autre  pour  être  heureux.  Ibid. 
Sa  manière  de  vivre,  son  esprit,  son  caractère.  Ibid.  124  et  laS. 
Est  réduit  en  esclavage.  Ibid*  99. 
lïe  veut  point  se  faire  initier  aux  mystères  d'Eleusis:  motif  de  son 

refus.  V,  462. 
Ses  réponses  à  plusieurs  questions.  III ,  119  et  suiv. 
Ses  bons-mots.  II ,  33i.  V,  i36. 
Bons-mots  de  Platon  à  son  sujet.  II ,  128.  III ,  121. 

7.  a4 
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DioMBDE ,  fils  de  Tydée,  un  des  chefs  de  la  deuxième  guerre  de  Thèbes. 
I,  56. 
Et  dé  cclledc  Troies.  Ibîd.  39. 
Sa  statue  à  Delphes.  11,383. 
DioHvs  de  Syracuse ,  un  de  ceux  qui  perfectionnèrent  le  poëme  pas- 
toral. VU,  4«. 
Dion 9  ses  démêlés  avec  Denys  le  jeune,  son  beau-frère.  III ,  326. 
Ses  entretiens  avec  Platon.  Ibid.  aa8. 
Parle  avec  franchise  à  Denys  fancien.  Ibîd.  aag. 
Donne  de  bons  conseils  à  Denys  le  jeane.  Ibid. 
Calomnie  auprès  de  ce  prince.  Ibid.  a3a  et  suiv. 
Exilé  par  Denys.  Ibid.  a34* 
Caractère  et  qualités  de  Dion.  Ibid.  aSy. 
Indigné  des  outrages  qu'il  reçoit  de  Denys,  il  pense  à  retourner  en 

Sicile.  Ibid.  a48. 
Les  Syracusains  soupirent  après  son  arrivée.  Ibid.  a49« 
Se  rend  d'Athènes  à  Zacynthe ,  et  y  trouve  trois  mille  hommes  prêts 

à  s'embarquer;  ses  exploits  en  Sicile.  Y,  54  et  suiv. 
Il  pense  à  réformer  le  gouvernement.  V,  74* 
Son  éloge  ,  ibid.  73. 
Callippe  son  ami ,  conspire  contre  lui,  le  fait  périr ,  et  périt  bientôt 

lui-même  accablé  de  misère.  Ibid.  76  et  suiv. 
lîote  sur  le  temps  précis  de  l'expédition  de  Dion.  Ibid.  4H« 
DioRYSiAQUKS ,  ou  fêtes  consacrées  à  Baccbus.  II ,  44^  ^^  4^^* 
DioHYSiODOEB ,  historien.  V,  38o. 
D1FHIL1/8 ,  poëte  comique.  V,  ai 3. 

DiSQUB  ou  Palst  aux  Jeux  olympiques.  Quel  est  cet  exercîee.  in ,  4^^* 
DiTSTMAiiBas ,  hymnes  chantés  aux  fêtes  de  Bacchus.  Yl,  a. 
Licence  de  ce  poème,  ses  écarts.  YII ,  53  et  suiv. 
Poëtes  qui  se  sont  livrés  à  ce  genre  de  poésie.  Ibid.  55 — 56. 
Plaisanterie  d'Aristophane  sur  ces  poëtes.  Ibid.  55. 
DivoEGB ,  permis  à  Athènes.  I,  118.  II  ,  336. 

DocTBiHB  :  conformité  de  plusieurs  joints  de  doctrine  entre  l'école 
d'Athènes  et  celle  de  Pythagore;  note  à  ce  sujet.  III ,  1 15. 
Doctrine  sacrée  dans  les  mystères  de  Cérès.  (Yoy.  Eleusis.) 
DoDOHB ,  ville  d'Ëpire  ;  sa  situation ,  son  temple  de  Jupiter ,   sa 
forêt  sacrée,  ses  chênes  prophétiques,  ses  sources  singulière^. 
llly^So.lCastntza.)      ' 
lïote  sur  la  fontaine  brûlante  de  Dodone.  Ibid.  49a* 
DoDOsiB  (  oracle  de).  Comment  il  s'établit.  III ,  35i. 
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Trois |>rêtres8es  annoncent  ses  décisions.  Ibid.  353. 

Comment  les  dieux  leur  dévoilent  leurs  secrets.  Ibid.  354* 

On  consulte  aussi  Toracle  de  Dodone  par  le  moyen  des  sorts.  Ibid. 
355. 

Réponse  de  cet  oracle ,  conservée  par  les  Athéniens.  Ibid.  356. 

Encens  que  Ton  brûle  au  temple  de  Dodone.  Ibid. 

Les  premiers  Grecs  n'avaient  pas  d'autre  oracle.  1 ,  6 — 7. 
DoHiciuis  à  Athènes.  Ce  que  c'est.  II ,  io3. 
Doacis ,  général  de  Sparte.  Les  alliés  refusent  de  lui  obéir.  I ,  a5o. 

IV,  476. 

DoaiDB  ,  canton  de  la  Carie  {Atlas  ,  pU  2\)  dans  l'Asie  mineure,  qui 
comprenait  aussi  plusieurs  îles  dé  la  mer  Egée  (  la  presqu'île 
située  entre  le  golfe  de  Stan-Co  et  celui  de  Simia), 
OoRiBNs  DE  Ga^cb.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes  les  nations  de 
la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  de  Dorus,  fils  d'Hellen  ;  telles 
que  les  Lacédémoniens  ,  les  Messéniens ,  les  Argiens ,  les  Corin- 
thiens, etc. ,  etc.  et  Icuxs  colonies.  (  Voyez. Dorus  et  Ioniens.  ) 
DoRioif ,  musicien  célèbre ,  et  chef  de  parti  dans  son  art.  III ,  100. 
DoBiscvs  (  plaine  de) ,  dans  la  Thrace,  ouXerxès  fit  la  revue  de  l'armée 
innombrable  qu'il  destinait  à  conquérir  la  Grèce.  (  Roumigiek,  ) 
I.>79- 
Do&us  etÉoLOs  ,  fils  de  Deucalion,  roi  de  Thcssalie ,  et  Ion,  son  petit- 
fils  ,  donnent  leurâ  noms  à  trois  grandes  peuplades  de  la  Grèce  ; 
de  là  les  trois  principaux  dialectes  de  la  langue  grecque  ,  chacun 
desquels  reçoit  ensuite  plusieurs  subdivisions.  YI,  176 — 177. 
DosYTH^us ,  astronome.  111,193. 

DaAcoK  donne  aux  Athéniens  des  lois  qui  portent  l'empreinte  de  la 
sévérité  de  son  caractère.  1 ,  91. 
Il  se  retire  dans  l'île  d'Égine,  et  y  meurt.  Ibid. 
Son  nom  est  prononcé  avec  respect  dans  les  tribunaux  d'Athènes. 
Ibid.  101.  (Voyez  Lois.) 
Da  AME.  (Voyez  Comédie,  Tragédie,  Théâtre.)  , 

DYMi  ,  ville  d'Achaïe  (  ruines  ).  III ,  4i7-  Formée  de  huit  bourgades. 
Dyspoutiom  ,  ville  del'Élide.  III,  4>^* 

E. 

JLiAcès ,  tyran  de  Samos  et  père  de  Polydrate.  VI ,  26a, 

£au  de  ubb  mêlée  dans  la  boisson.  II ,  47*^ • 

Eau  lustbalb  :  comme  elle  se  faisait  ;  ses  usages.  II,  35 1. 
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EGiiTANE ,  une  des  capitales  de  la  Perse.  V,  laS.  (Voyez  Saze  et  Fer- 

sépolis.  )  (  Hamadan^  ville  et  ruines.  ) 
ÉcHics.  Jeu  des  Grecs  qui  avait  du  rapport  avec  celui-ci.  II ,  317. 
ÉcLirss  de  lune  et  de  soleil.  Les  astronomes  grecs  savaient  les  prédire. 

III,  aoi. 
ÉcLOGUB ,  petit  poëme  dont  l'objet  est  de  peindre  les  douceurs  de  la 
▼ie  pastorale;  ce  genre  de  poésie  prit  son  origine  en  Sicile,  et  fit 
peu  de  progrès  dans  la  Grèce.  VII ,  46* 
ÉcoEB  d'ÉUi.  Xénophane  en  fut  le  fondateur.  III ,  ifa. 
Farménide ,  son  disciple,  donna  d'excellantes  lois  à  Éléesapatrie, 
Ibid.  143. 
Éoou  D'IoKn  :  son  fondateur,  philoiophea  qui  en  sont  sortis.  Ibid.  i38. 
ÉcoLB  d*Italib  ,  philosophes  qui  en  sont  sortis.  III ,  iSg. 

Pourquoi  elle  répandit  plus  de  lumières  que  celle  d'Ionie.  Ibid.  i4i. 
£coLB  DB  MicABB:  SOU  foudateur.  III ,  368. 
Se  livre  avec  excès  auxaubtilitésde  la  métaphysique  et  de  la  logique. 
Ibid.  369. 
ÉcOLBs  de  peinture.  III ,  4o4* 
EcpBAirrus,  philosophe  pythagoricien.  III,  i4i* 
ÉcBiTBAvx  placés  à  Athènes  sur  les  portes  des  maisons  pour  en  annon- 
cer la  vente  ou  la  location.  II ,  33i . 
ÉouTUBB  (art  de  F),  porté  d'abord  en  Béotie  par  Gadmus  le  Phéni- 
cien. I,  la. 
Matières  sur  lesquelles  on  traçait  récriture.  III ,  i32. 
Introduite  dans  l'Attique,  y  fut  bientôt  destinée  i  perpétuer  Je  sou- 
venir des  événemens  remarquables.  1 ,  1 2. 
ÉçurEB,  officier  subalterne  qui  suivait  partout  Tofficier-général ,  parmi 
les  Grecs.  II ,  175. 
épaminondas  redemande  son  bouclier  à  l'écuyer  qui  le  suivait  : 
pourquoi.  II ,  87. 
Édificbs  publics  :  loi  sage  des  Éphésiens  sur  leur  construction.  VI,  191 . 
Édvgatiozi .  Tous  ceux  qui ,  parmi  les  Grecs ,  méditèrent  sur  Tart  de 
gouverner  les  hommes ,  reconnurent  que  le  ^ort  des  empires  dé- 
pend  de  l'institution  de  la  jeunesse.  IV ,  161.  V,  uyS, 
Elle  avait  pour  objet  de  procurer  au  corps  la  force  qu'il  doit  avoir, 

i  l'âme  la  perfection  dont  elle  est  susceptible.  III ,  1 . 
On  ne  devait  prescrire  aux  enfans ,  pendant  les  cinq  premières  an*  « 

nées,  aucun  travail  qui  les  appliquât.  Ibid.  10. 
Les  plus  anciens  législateurs  les  assujettissaient  à  une  institution 
commune.  Ibid.  i3. 
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Il  favt  qu'un  enfant  ne  contracte  aucune  habitude  que  la  raison  nm 
puisse  justifier  un  jour,  et  que  les  exemples,  les  conversations» 
les  sciences ,  les  exercices  du  corps ,  tout  concoure  à  lui  faire  aimer 
et  haïr  de  bonne  heure  ce  qu'il  doit  aimer  et  bail  toute  «a  vie. 
Ibid.  i5. 

Chez  les  Athéniens  elle  commençait  à  la  naissance  de  l'enfant ,  et 
ne  finissait  qu'à  la  vingtième  année.  Ibid.  i  et  27. 

Détail  sur  la  manière  dont  on  l'élevait  dans  ses  premières  années. 
Ibîd.  4  et  i5. 
JSiercices  du  corps  et  de  l'esprit  auxquels  on  l'accoutumait  ensuite. 
Ibid.  16,  27  etsuiv.  I,.353.  (Voy.  tout  le  chapitre  xxvi.  ) 

Belle  maxime  d'un  roi  de  Lacédémone  sut  l'éducation.  III ,  a6. 

(  Voyes  Lois  de  Solon.  ) 
BoociiTioïc  des  filles  à  Athènes.  III,  60, 

Éducation  des  Spartiates.  Ce  qui  se  pratique  à  Sparte  quand  un  en* 
faut  est  né.  lY,  i63. 

Jusqu'à  l'à^  de  sept  ans,  il  est  laissé  aux  soins  du  père  et  de  la- 
mère,  ensuite  à  ceux  des  magistrats.  Ibid.  i4S  et  i64* 

Tous  les  enfans  ëlevés  en  commun.  Ibid.  1 5g» 

Exception  pour  l'héritier  présomptif.  Ibid.  i3o. 

On  leur  inspire  l'amour  de  la  patrie.  Ibid.  loa;  et  la  soumission 
aux  lois.  Ibid.  109. 

Ils  sont  très-suiTeillës  et  très-soumis.  Ibid.  104. 

Ils  marchent  en  public  en  silence  et  avec  gravité.  Ibid.  io4— io5« 

Assistent  aux  repas  publics.  Ibid.  io5. 

Ce  qu'on  leur  apprend.  Ibid.  167 — 168. 

Exercice  auxquels  on  les  occupe.  Ibid.  179. 

Combats  qu'ils  se  livrent  dans  le  Plaianiste.  Ibid.  170. 

Coups  .de  fouet  qu'on  leur  donne  dans  une  fête  de  Diane.  Ibid» 
171. 

Cet  usage  était  contraire  aux  vues  de  Lycurgne.  Ibid.  173. 

Il  leur  était  permis  d'enlever,  dans  la  campagne ,  ce  qui  était  itleva 
bienséance  ;  pourquoi.  Ibid.  1 12. 

D'attaquer  les  Hilotçs.  (  Voyea  Cryptie.  ) 

Éducation  des  filles  à  Sparte.  Jeux  et  exercices  auxquels  on  les  ac- 
coutumait. IV,  io3,  177,  944* 

Les  jeunes  gens  qui  assistaient  à  ces  jeux  y  faisaient  souvent  choix 
d'une  épouse.  Ibid.  178.  (Voyez  tout  le  chapitre  xlvii. }. 
Égalité  des  roaicnss.  Plusieurs  législateurs  ^t  philosophes-  80  sont 
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occupée  de  ce  problème  politique.  (Voyez  Pbaléas  de  Ghalcé- 

doine ,  et  Fhilolaiîs  de  Coriathe.  ) 
Ég^b  (mer).  Voy.  Mer. 

Ég^b,  roi  d'Athènes ,  père  de  Thésée.  1 ,  18  et  suiv. 
Egbstb  ,  Tille  de  Sicile ,  colonie  grecque.  Opprimée  par  ceux  de  Sêlî- 

nonte  et  de  Syracuse ,  elle  implore  l'assistance  des  Athéniens  ,  et 

occasionne  la  malheureuse  expédition  de  Sicile  {Calatajîmi,  lieu 

eu  ruines).  I,  3i5. 
Égirb  (ile  d') ,  dans  la  mer  Saronique;  guerre  de  se  habitans  contre 

les  Athéniens.!,  189.  {Atlas, pi.  35.) 
Réunis  à  ceux-ci,   les  Éginètes  se  distinguèrent  au  combat  de 

Salamine.  Ibid.  aao. 
ÉoiBE ,  une  des  principales  villes  de  l'Achaïe.  III.  409.  {Xylo-Castro y 

ruines.  ) 
Egicm  ,  ou  plutôt  ^giuh  ,  Tille  où  s'assemblaient  les  états  de  l'Achaïe 

(  Fostitza y  petite  Tille  et  ruines).  Ibid,  4>  »•  {Atlas,  pL  28.  ) 
Égyptb  (1*  ) ,  grande  contrée  de  l'Afrique  ou  Libye  ,  soumise  au  roi 

de  Perse.  I9  i47* 
SouIeTéc   contre  Artaxerxès,  est  puissamment  secondée  par  les 

Athéniens.  Ibid.  a58. 
Fournissait  à  la  Grèce  du  papier  et  des  voiles  dçTaisseaux.  III,  38o. 
Ëgyptibhs,  premiers  législateurs  des  Grecs.  I ,  a. 

Firent  changer  de  face  à  l'Argolide ,  à  l'Arcadie ,  et  aux  régions 

Toisines.  Ibid. 
C'est  à  eux  que  les  Grecs  doivent  les  noms  de  leurs  dieux*  1 9  7  >  ^^ 

leurs  notions  sur  le  cours  des  astres.  III,  191. 
Époque  à  laquelle  ils  font  remonter  leur  connaissance  de  la  pein- 
ture et  de  la  sculpture.  III,  402.  • 
Consultés  sur  les  règlemens  des  Jeux  olympiques.  Ibid.  433. 
Elaïus,  mont  d'Arcadie  où  l'on  voit  la  grotte  de  Cérès  la  Noire. 

IV,  276. 
ELiTis,  ville  principalede  la  Phocide.  (Êlefta,  village  et  ruines).  II9  4  >  7- 

Prise  par  Philippe  de  Macédoine.  TU  ,81. 
Elatibs,  ville  de  Thessalie  sur  le  Pénée.  III,  334. 
El^b,  ville  d'Italie,  colonie  des  Phocéens  {Castello  à  mare  délia 

Brucca,  petite  ville).  VI,  182.  ' 

EiiciB ,  espèce  de  poëme  destiné  dans  son  ongine  à  peindre ,  tantôt 

les  désastres  d'une  nation  ou  les  infortunes  d'un  grand  person- 
nage ,  tantôt  la  mort  d'un  parent,  d'un  ami.  Dans  la  suite  elle 

exprima  les  tourmens  de  l'amour.  VII ,  4* • 
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Quelle  est  l'espèce  de  vers  ou  de  style  qui  coQTÎent  à  l'élégie. 

Ibid. 
Quels  soat  les  auteurs  qui  s'y  sont  distingués.  Ibid.  ^2  et  suiv. 
ÉLiiCBNs.  Observations  sur  les  quatre  ëlénaens  y  sur  la  forme.de  leur» 

parties.  V ,  339. 
Sur  leurs  principes  de  mouvement  et  de  repos.  Ibid.  34o. 
Propriétés  essentielles  aux  ëlémens.  Ibid.  54 1* 
Empédocle  en  admettait  quatre.  III,  161., 
Eleusis ,' ville  de  l'Attique  (Lesswa,  village  et  ruines),  célèbre  par 

son  temple  et  les  mystères  de  Gérés  qu'on  y  célébrait.  V ,  460. 
Sa  distance  d'Athènes.  Ibid. 
Situation  du  temple.  V ,  4^5. 
Ses  quatre  principaux  ministres.  Ibid.  4^6. 
Ses  prêtresses.  Ibid.  4^^* 
Le  second  des  archontes  préside  aux  fêtes,  qui  durent  plusieurs 

jours  ,  dont  le  sixième  est  le  plus  brillant.  Ibid.  4^3  et  469. 
Quel  était  à  Eleusis  le  lieu  de  la  scène ,  tant  pour  les  cérémonies  que 

pour  les  spectacles.  Ibid.  4^9» 
Avantage  que  promettait  l'initiation  aux  mystères.  Ibid.  4^>* 
Socrate  et  Diogène  refusèrent  de  se  faire  initier.  Ibid.  462. 
Les   Athéniens  la  f^nt  recevoir  de  bonne  heure  à  leurs  enfan». 

111,6. 
Quelles  étaient  les  cérémonies  de  cette  initiation.  V,  4ri* 
Autres  cérémonies  observées  dans  ces  mystères.  II,  44^* 
Ceux  qui  en  troublaient  l'ordre  punis  de  mort ,  ou  condamnés  à  de 

fortes  amendes.  Y ,  464* 
Note  sur  une  formule  usitée  dans  l'initiation.  Ibid.  490. 
Doctrine  sacrée  qu'on  y  enseignait.  Ibid.  47^  et  suiv.  iNotc  sur  cette 

doctrine.  Ibid.  492. 
EuDE,  province  du  Féloponèse  (la  partie  occidentale  de  la  Morée^; 

situation  de  ce  pays.  III ,  4iS.  {Atlas,  pL  29.) 
Forme  de  son  gouvernement.  Ibid.  419* 
Elis  ,  capitale  de  l'Elide  (  Kahs  eopi,  village  et  ruinei  )  ;  sa  situa- 
tion; comment  elle  s'est  formée.  III,  /^iS^ii^.  {  Atlas , pL  29.) 
Son  port.  Jbid.  42$. 
Éhiokation».    Pourquoi  étaient    fréquentes    ches   les   Grecs.   IV  » 

aïo. 
EMuiLiB  ,  nom  que  les  Grecs  donnaient  à  la  danse  tragique  ;  ce  qp'il 

désigne.  VI  »  7G 
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Emp^doclb  d'Agrigente ,  philosophe  de  Técole  d'Italie  ;  ses  talens. 
Il,  36!i.  ni,i4o. 
Admet  quatre  ëlëmeiM.  III ,  161. 
8on  système.  Y ,  3ao. 
Il  illustra  sa  patrie  par  ses  lois ,  et  la  philosophie  par  tes  écrits;  ses 

ouTrages.  Ibid, 
Gomment ,  dans  ses  dogmes ,  il  suivit  Pjrthagore.  Ibid. 
Il  distingua  dans  ce  monde  deux  principes  qui  entretiennent  par- 
tout le  mouvement  et  la  vie.  Ibid.  321. 
Quatre  causes  principales  influent  sur  nos  actions.  V,  3a3. 
Nous  avons  deux  âmes.  D'où  est  emprunté  le  système  de  la  mé- 
tempsycose. Ibid.  3a4* 
Destinée  différente  des  flmes  pures  et  des  coupables.  Ibid.  3a 5. 
Gomment  il  décrit  les  tourmens  qu'il  prétend  avoir  éprouvé  lui- 
même.  Ibid.  3a^. 
Emp^hamus  ,  général  lacedémonien.  IV,  J^S. 
Ehchantbmbh s ,  proscrits  en  général  chez  les  Grecs.  Il  était  permis  de 

les  employer  contre  diverses  maladies.  III,  3ia. 
EiTFAifs.  Belles  maximes  relatives  à  leur  éducation.  Ibid.  a6. 
Geux  des  Grecs  commençaient  leurs   exercices  de  très -bonne 
heure.  Ibid.  27. 
EiTFBH.  Les  premiers  Grecs  le  plaçaient  en  Épire.lII,  347. 
Dans  la  suite  ils  en  supposèrent  l'entrée  en  différens  endroits.  IV , 
69,31^. 
EiiiANBs(leB)  ,  peuples  de  Tbessalie  qui  mettaient  Achille  au  nombre 
de  leurs  anciens  rois  ;  députation  qu'ils  envoyaient  à  Delphes 
pour  honorer  la  mémoire  de  Néoptolème.  Il ,  407. 
Ébigmbs  :  étaient  en  usage  parmi  les  Grecs.  VII ,  56  et  1 1 5. 
EifTKNDEMEKT ,  intelligence  ;  simple  perception  de  Tâme.  rfote  sur  le 

mot  NflMff.  III ,  478. 
ÉoLiBirs.  (Voy.  Ioniens.)^ 
ÉoLiDB ,  canton  de  l'Asie  mineure  en  face  de  l'ile  de  Lesbos ,  qui  en 

faisait  aussi  partie  (les  côtes  dû  fiva  de  Karasi).  VI ,  173. 
ËoLiBifs  DB  GatcB.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes  les  nations  de 
la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  d'Eolus ,  (ils  d'Hellen ,  telles 
que  les  Thessaliens,  les  Locriens,  etc.,  et  leurs  colonies.  Ibid.  176. 
Ëpamihohdas  défend  avec  force  les  droits  de  Thèbes  à  la  diète  de  La- 
cédémone.  II ,  a4. 
Triomphe  des  Lacédémoniens  2i  Leuctres.  Ibid.  a6. 
Après  cette  victoire ,  il  fait  bâtir  Messène.  IV,  63» 
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Porte,  aiz«c  Pélopidas ,  la  terreur  dans  le  Féloponèse.  II ,  3o. 
Gomment  il  se  défend  d'avoir  gardé  le  commandement  au-delà  du 

terme  prescrit  par  la  loi.  Ibid.  33. 
Meurt  vainqueur  à  Mantinée.  Ibid.  a4o. 
Il  avait  détruit  la  puissance  de  Sparte.  IV,  227 — aaS. 
Tombeau ,  trophées  qui  lui  sont  élevés  dans  la  plaine  de  Mantinée. 

Ibid.  392.  I 

Trois  villes  se  disputent  Titonneur  d'avoir  donné  le  jour  au  soldat 
qui  lui  porta  le  coup  mortel.  Ibid.  (Voy.  Anticratès,  Gr]ilus  et 
MachérioD.) 
Ses  vertus ,  son  éloge.  II,  1 1 ,  22 ,  82 ,  83  et  suiv. 
Kote  sur  ses  mœurs.  Ibid.  482. 
EraiBEs ,  ou  Âdolescens  ;  à  quel  âge  les  jeunes  Athéniens  passent 

dans  cette  classe.  III ,  Sy, 
ÉPHisK ,  ville  d'ionie  dans  T Asie  mineure ,  colonie  grecque  (  Aiosa- 
loukf  village  et  ruines);  son  temple  brûlé  par  Hérostrate*  VI, 
190. 
Beauté  de  cet  édifice.  Ibid.  191. 
Statue  de  Diane.  Ibid. 
Note  sur  ce  sujet.  Ibid.  443* 
Patrie  de  Parrhasius.  Ibid.  19$. 
EpHisiBHs  :  ont  une  loi  très-sage  sur  la  construction  des  édifices  pu- 
blics. Ibid.  191. 
Ephobat  ,  magistrature  connue  très-anciennement  de  plusieurs  peu- 
ples du  Féloponèse.  IV,  484. 
ÉpHOftB,  disciple  d'Isocrate ,  se  consacre  à  l'histoire.  II,  i46.  Son 
caractère.  V,  382. 
Jugement  sur  ses  ouvrages.  Ibid.  383. 
Épboebs  ,  magistrats  institués  à  Lacédémone  pour  défendre  le  peuple 
en  cas  d'oppression.  IV  ,128. 
Leurs  fonctions ,  leurs  prérogatives ,  leurs  usurpations.  Ibid.  i4i 

et  suiv. 
Entretenaient  la  superstition .  I bid.  2 1 3. 
Note  sur  leur  établissement.  Ibid.  482. 
EpiciisTB,  ou  JocASTB,  fcuime  de  Laïus,  roi  de  Thèbes.  I,  3o. 
Epouse  son  fils  Œdipe.  Ibid.  3i . 
Sa  mort.  Ibid. 
Epichaehb,   philosophe   pythagoricien;  pourquoi  fut  disgracié  par 
Hiéron,  et  haï  des  autres  philosophes.  III ,  i4o. 
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A  laissé  des  instructions  utiles  sur  les  travaux  de  la  campagne. 

V,  16. 
Auteur  de   comédies,  perfectionne  la  comédie  en  Sicile.  YI, 

46. 
Ses   pièces   sont   accueillies  avec   transport   par  les   Athéniens. 

Ibid. 
Auteurs  qui  Timitèrent.  Ibid. 
Epigdeb  ,  fils  de  Néoclès  et  de  Ghérestrate,  naquit  dans  une  des  der- 
nières années  du  séjour  d'Anacharsis  en  Grèce.  VI,  372,  en 
note. 
Epidamhb  9  ville  grecque  d'IUyrie  (Durazzo).  Y,  ao8. 
Epidaubs  ,  ville  d'Argolide  (Epitavro ,  ruines)  ;  sa  situation,  son  ter- 
ritoire ,  son  temple  d'Escuiape.  lY,  3i8.  (Atlas ,  pL  55;) 
Belle  inscription  gravée  sur  la  porte  de  ce  temple.  Ibid,  5a a. 

YII ,  26. 
Sa  rotonde ,  dans  le  bois  sacré  ,  bâtie  par  Polyclète  ,  décorée  par 
Fausias,  entourée  de  colonnes  sur  lesquelles  sont  inscrits  les 
noms  des  malades  qui  ont  été  guéris ,  leurs  maladies ,  et  les 
moyens  qui  leur  ont  procuré  la  santé.  lY ,  5a5. 
Son  théâtre,  construit  par  le  même  architecte.  Ibid.  5aa. 
Epidaukik,  province.  {Atlas,  pL  55.) 

EpiDAuaiiHs.  Fêtes  qu'ils  célèbrent  en  l'honneur  d'EscuIape.  Ibid. 
5ai. 
Sont  fort  crédules.  Ibid.  537. 
Epigoitbs  (les)  ou  Successeurs,  s'emparent  de  la  ville  de  Thèbcs. 

I,  56. 
Epigonus,  musicien,  inventa  l'instrument  appelé  épigomum.Tll^y^» 
Est  le  premier  qui  pinça  les  cordes  au  lieu  de  les  agiter  avec  l'ar- 
chet. Ibid. 
Chef  de  parti  dans  son  art.  Ibid.  100. 
EpiuiRTDB  de  Crète.  II,  S6a. 
Yient  à  Athènes.  I ,  gS. 

Tradition  sur  son  sommeil  et  son  réveil.  Ibid.  94. 
Calme  les  imaginations  ébranlées  des  Athéniens,  et  rétablit  parmi 

eux  les  principes  d'union  et  d'équité.  1 ,  96. 
Change  les  cérémonies  religieuses  des  Athéniens.  Ibid. 
Ifote  à  ce  sujet.  Ibid.  558.  < 

Épibb,  contrée  de  l'Europe  au  nord-ouest  de  la  Grèce  (partie  méri- 
dionale de  VAlbaniey  III ,  548. 
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Ëpibb  (aspects  agréables  et  riches  campagnes  de  V)  remarquables  par 
ses  ports  ;  produit  des  chevaux  fort  légers  dt  la  course ,  et  des 
vaches  d'une  grandeur  prodigieuse.  III,  34/  ^^  suiv.  {Atlas , 
pi  27.) 
La  maison  régnante  en  Épire  tirait  son  origine  de  Pyrrhus,  fils 
d'Achille.  Un  de  ces  princes ,  élevé  à  Athènes ,  fut  assez  grand 
pour  donner  des  bornes  à  son  autorité.  Ibid.  349* 

ErrriDÈs ,  éphore  à  Sparte  ;  décret  de  ce  magistrat  qui  dérange  l'ordre 
des  fortunes  des  particuliers  établi  par  les  lois  de  Lycurgue. 
IV,  i55et485. 

Efonymb  ,  titre  que  portait  le  premier  archonte  d'Athènes.  II ,  378. 
(  Voy.  la  Table  des  Magistrats,  tom.  vu,  pag.  i63.  ) 

ÉFOrii ,  ou  poème  épique ,  dans  lequel  on  imite  une  action  grande , 
circonscrite,  intéressante  ,  relevée  par  des  incidens  merveilleux, 
et  par  les  charmes  variés  de  la  diction.  VII ,  35. 
Souvent  la  manière  de  la  disposer  coûte  plus  et  fait  plus  d'honneur 

au  poè'te  que  la  composition  des  vers.  Ibid.  36. 
Plusieurs  poè'tes  anciens  chantèrent  la  guerre  de  Troie  ;  d'autres , 
dans  leurs  poèmes ,  n'omirent  aucun  des  exploits  d'Hercule  et  de 
Thésée  ;  ce  qui  est  contre  la  nature  de  l'épopée.  Ibid.  3g. 
L'Iliade  de  Pigrès.  Ibid.  46. 

£bà8to€i.ks,  musicien  célèbre.  III,  100. 

EaBGHTHix,  roi  d'Athènes,  illustra  son  règne  par  des  établissemens 
utiles;  ^on  temple.  I,  i3. 
Mis  au  nombre  des  héros.  II ,  34i  • 

Ebbtbib  ,  ville  de  l'Ile  d'Eubée ,  autrefois  ravagée  par  les  Perses. 
I ,  i65. 
Son  éloge  :  dispute  la  prééminence  à  la  ville  de  Ghalcis.  Il*,  76. 
(Palœo-Castro y  village  et  ruines.) 

Ebighthonius  ,  roi  d'Athènes.  I,  la. 

Ebihhb,  de  Lesbos,  s'est  exercée  «vec  succès  dans  la  poésie  lyrique. 
VII,  53. 

Ebymàrteb,  montagne  d'Arcadie  où  l'on  ya  chasser  le  sanglier  et  le 
cerf.  IV,  a8o.  ^Mont  ^iriVi.; 

Sby'màrthb  ,  fleuve  d'Arcadie  (Dimizana).  Ibid.  a8o. 

Ebysichthqn,  fils  de  Gécrops,  jeta  les  premiers  fondemens'du  temple 

*       d'Apollon  dans  l'île  de  Délos.  VI,  3i4. 

Ebytbbbs  ,  ville  et  presqu'île  d'Ionie  dans  l'Asie  mineure  (  RitrCy  vil- 
lage et  ruines).  Ibid.  188  et  195. 
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EscBiNs,  orateur,  diBciple de  Platon;  son  enfance, se»  diSSérens étati» 

n,  119,  295 étage.  V,  i54. 
Son  éloquence  «  son  amour-propre ,  sa  valeur.  V ,  iS5  et  i£4- 
Dëputé  parles  Athéniens  vers  Philippe.  Ibid.  160. 
Son  récit  de  Tayenture  du  jeune  Gimon  et  de  GaUirhoé.  Ibid. 

ao8. 

EscHiRB,  philosophe,  disciple  de  Socrate.  III ,  ai6.  V,  iia. 

Ses  dialogues.  III ,  iSg. 

Circonstance  intéressante  de  sa  brouillerie  et  de  son  raccommode- 
ment avec  Aristîppe.  Ibid.  217. 
EscHYLB ,  peut  être  regardé  comme  le  père  de  la  tragédie.  VI ,  7. 

Sa  TÎe ,  son  caracière.  Ibid.  6  et  suiv. 

Il  introduisit  plusieurs  acteurs  dans  ses  tragédies.  Ibid.  8. 

Beprocbe  qu'on  lui  fait.  Ibid. 

Son  ëlbge.  Ibid.  9. 

Examen  de  la  manière  dont  il  a  traité  les  différentes  parties  de  la 
tragédie.  Ibid.  10. 

Ses  plans  sont  fort  simples.  Il&id. 

Ses  chœur»  font  partie  du  tout.  Ibid.  1 1. 

Les  caractères  et  les  mœurs  de  ses  personnages  sont  convenables. 
Ibid. 

Gomment  il  fait  parler  Glytemnestre.  Ibid.  1  a. 

Il  emploie  dans  ses  tragédies  le  ton  de  l*ép(^e  et  celui  du  dithy- 
rambe. VI ,  i4.> 

Il  est  quelquefois  obscur.  Ibid.  i5. 

Quelquefois  il  manque  d'Harmonie  et  de  correction.  Ibid.  16. 

Son  style  est  grand  avec  excès  ,  et  pompeux  jusqu'à  l'enflure. 
Ibid. 

Il  donna  à  ses  acteurs  une  chaussure  très-haute ,  un  masque ,  des 
robes  traînantes  et  magnifiques.  Ibid.  17. 

Il  obtint  un  théâtre  pourvu  de  machines   t  embelli  de  décorations. 
Ibid. 

Effroi  qu'il  causa  aux  spectateurs  dans  une  de  ses  pièces.  Ibid. 
18. 

n  exerçait  très-bien  ses  acteurs ,  et  jouait  avec  eux.  Ibid. 

Son  chant  était  plein  de  noblesse  et  de  décence.  Ibid.  19- 

Ses  innovations  ont  presque  toutes  été  des  découvertes.  Ibid.  ao.      * 

Est  iaussement  accusé  d'avoir  révélé  les  mystères  d'Éleusîs.  II ,  569» 
.VI,  10. 


Digitized  by  VjOOQIC 


])£S   MATIÈRES.  38l 

Fâc:lié  de  voir  couronner  ses  rivaux ,  il  se  rend  en  Sicile  9  où  il  est 

bien  accueilli  parHiéron.  VI.  19 — ao.     ^ 
Sa  mort,  son  ëpitaphe,  honneurs  rendus  à  sa  mémoire.  Ibid. 

ao. 
Défauts  que  lui  reproche  Sophocle.  Ibid.  39. 
Note  sur  le  noiùbre  de  ses  tragédies.  Ibid.  433. 
EscLATis.  L'usage  d'en  acheter  introduit  par  les  habitans  de  Tile  de 

Ghio.  Réponse  de  t'oracie  au  sujet  de  ce  trafic.  Il  y  en  a  un  ^très- 
grand  nombre  dans  la  Grèce.  II 9  98 — 99. 
lia  sont  de  deux  sortes»  et  font  un  grand  objet  de  commerce. 

Ibid. 
lieur  nombre  surpasse  celui  des  citoyens.  Ibid.  loo. 
Esclaves  à  Athènes.  Leurs  occupations  9  leurs  punitions  ;  il  est  dé« 

fendu  de  les  battre;  quand  il  sont  affranchis ,  ils  passent  dans  la 

classe  des  domiciliés.  II ,  100 — 101 ,  et  3oi. 
Esclaves  des  Lacédémoniens.  I,  157,  II,  lOo.  IV,  94*  (Voyez 

Hilotes.  ) 
Esclaves  des  Thessaliens.  III,  317.  IV.  95.  (Voyez  Perrhèbes.) 
Servis   par  leurs   maîtres  dans  une   fête  qui  se  célébrait  à  La- 
risse.  III,  343. 
EscoLAPx  ;  différentes  traditions  sur  sa  naissance.  IV,  319. 
Fêtes  en  son  honneur.  Ibid.  5a  1. 

Paroles  gravées  au-dessus  de  la  porte  de  son  temple.  Ibid.  3aa. 
Sa  statue  par  Thrasymède  de  Paros.  Ibid. 
lÊdifîces  remarquables  dans  le  bois  sacré  d'EscuIspe.  Ibid.  Sai. 
Ses  prêtres  employèrent  l'imposture  pour  s'accréditer.  Ibid.  3a4> 
Ont  un  serpent  familier.  Ibid.  3a6. 
Il  y  en  a  de  même  dans  les  autres  temples  d'Esculape ,  de  Racchus 

et  de  quelques  autres  dieux.  Ibid.  337. 
(  Voyea  Épidaure.  ) 
Ésope.  On  faisait  souvent  lire  ses  fables  aux  enfans.  III ,  16. 

Quelques-uns  de  ses  apologues  mis  en  vers  par  Socrate.  Ibid.  109. 
EsPBiT  HUMAIN  (1*),  dcpuîs  Thalès  jusqu'à  Fériclès,  c'est  à  dire  en 

deux  cents  ans ,  a  plus  acquis  de  lumières  que  dans  tous  les  siècles 

antérieurs.  I,  346. 
EsYMNàrs ,  un  des  surnoms  de  Racchus  ;  signification  de  ce  mot  dans 

les  plus  anciens  temps.  III ,  4iS* 
Étbobctadbs  (  lés) ,  famille  sacerdotale  d'Athènes,  consacrée  au  culte 

de  Minerve.  II ,  108. 
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ÉtAoclb  et  Folyuicb  ,  fils  d'QEdipe.  1 ,  32.  -^ , 

Leur  mort.  Ibid.  35. 
É-miopiBvrs ,  peuple  de  Tiutérieur  de  l'Afrique  ou  Libye.  (  Les  habîtâns 

de  la  Nubie  et  de  VAbjrssinie,  ]  II ,  4^4* 
Ethba,  mère  de  Tbésée.I,  i8. 

Découvre  à  son  fils  1^  secret  de  sa  naissance ,  et  lui  remet  les  signes 
auxquels  il  devait  se  faire  connaître.  Ibid. 
Étibrhb  ,  député  athénien  auprès  de  Pbilippe  de  Macéc^ine.  V,  i86.' 
Etna  ,  montagne  en  Sicile  (mont  Etnaou.  Gibel.)  Ibid.  199. 
Étolib  ,  province  de  la  Grèce  ,  III ,  36o.  (  Athis  y  pi.  37.  )  (  Karli- 

Satzaky  contrée.) 
Étbahgebs,  difficilement  admis  à  Sparte.  IV,  ^9 ,  111. 

Étrangers  à  Athènes.  (  Voyez  Domiciliés.  ) 
Étbks.  Les  minéraux,  les  végétaux,  les  animaux  forment  les  anneaux 
de  la  chaîne  des  êtres.  V,  354. 
Qualités  qui  donnent  à  Thomme  le  rang  suprême  dans  cette  chaîne. 
V,  355. 
EiTBÉB  (  île  d'  ) ,  dans  la  mer  Egée  (  Egripo ,  ou  vulgairement  Negre^ 
pont  )  ;  sa  situation  ;  sa  fertilité.  II ,  71.  (Mtas  y  pi,  11.) 
A  des  eaux  chaudes ,  est  sujette  à  des  tremblemcns  de  terre.  Ibid. 

72. 
Etait  alliée  des  Athéniens.  Ibid.  73. 
EuBlÎB  (mont) ,  dans  TArgolidc,  près  de  Mycènes.  IV,  006. 
EuBuuBB,  philosophe  ,  chef  de  Técole  de  Mégare;  sa  manière  de  rai- 
sonner. III ,  369  et  suiv.  VI ,  376. 
EuBULUS,  mot  de  ce  poëte  comique.  V,  i5o.  VI ,  55. 
EucjuDAs,  citoyen  de  Platée ,  a  son  tombeau  dans  le  temple  de  Diane  ; 

pourquoi.  III ,  259. 
EucLiDB  ,  philosophe ,  fondateur  de  l'école  de  Mégare.  III ,  1 09. 
Son  déguisement  pour  profiter  des  leçons    de    Socrate.    Ibid. 
3§8. 

Sa  patience ,  sa  douceur.  Ibid. 
Se  livre  aux  subtilités  de  la  métaphysique.  Ibid.  369. 
Eucriuox d'Athènes,  astronome,  contemporain  et  collaborateur  du 

célèbre  Métôn.  III,  192. 
Eddkmus  de  Chypre,  ami  d'Aristote,  qui  lui  adresse  un  de  ses  ouvrages* 

(Voy.  Songe  prophétique.  ]  Ibid.  338. 
EuDBMus  de  Paros ,  ancien  historien  grec.V^  369. 
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Ecooxx  ,  philosophe  pythagoricien  ,  fut  à  la  fois  gëomètre ,  astro- 
nome ,  médecin  et  législateur.  !Né  à  Gnide ,  où  l'on  montrait  la 
maison  qui  lui  tenait  lieu  d'observatoire.  VI ,  igS. 
Avait  rapporté  d*Égypte  en  Grèce  la  connaissance  du  mouvement 

des  planètes.  III,  1949  aoo. 
Corrige  le  cycle  de  Métoo.  Ibid.  199 — aoo. 
EcGioH,  de  SamQS,  historien,  y,  369. 
EuHBNB  et  AmniAs,  Athéniens  dont  l'histoire  à  conservé  les  noms; 

pourquoi.  I,  aao^. 
EuHObPiDES  (  les),  famille  considérable  à  Athènes  ,  consacrée  au  sacer- 
doce de  Gérés.  II ,  108. 
Exercent  une  juridiction  sur  le  fait  des  mystères.  Ibid.  368. 
Eumàbs  ,  roi  de  la  Messénie ,  excite  ses  sujets  à  la  guerre.  IV,  33. 

Est  tué  dans  une  bataille.  Ibid.  35. 
EupHoaioN ,  poëte  dramatique ,  l'emporte  une  fois  sur  Sophocle  et  sur 

Euripide.  VI ,  6a. 
EcPHRANoa,  peintre.  Ses  ouvrages.  II,  309. 

Il  publia  un  traité  sur  la  symétrie  et  les  couleurs.  VI ,  201. 
EuPHAON ,  citoyen  de  Sicyone ,  usurpe  l'autorité  dans  sa  patrie  ;  meurt 
assassiné  :  le  peuple,  qu'il  avait  toujours  favorisé,  lui  éleva  un  tom- 
beau. III ,  4oo. 
EupoiiMcs  d'Argos  construisit  un  très-beau  temple  de  Junon,  à  4o 
stades  de  cette  ville.  IV,  3o6. 
Polyclète  le  décora  de   statues,   et   surtout   de  celle  de  Junon. 
Ibid. 
EupoLis  ,   auteur  de   comédies  ,    distingué    par  son  aménité.  VI , 

46. 

Joua  Socrate  sur  le  théâtre.  V,  4^8. 
B0POMP&  fonde  à  Sicyone  une  école  de  peinture.  III ,  4o4- 
EuaiPB ,  détroit  qui  sépare  l'île  d'Bubée  du  continent  ;  a  un  flux  et  un 

reflux.  II ,  78.  (  Égn'po,  ) 
EraipiDB  ,  un  des  plus  grands  poè'tes  dramatiques.  1 ,  3a6  et  34o. 
Il  prend  des  leçons  d'éloquence  sous  Prodicus,  et  de  philosophie 

sous  Anaxagore.  VI ,  a4« 
Est  l'émule  de  Sophocle.  Ibid. 
Les  facéties  l'indignent.  Ibid. 

Les  auteurs  de  comédies  cherchaient  à  décrier  ses  mœurs.  Ibid. 
Sur  la  fin  de  ses  jours ,  il  se  retire  auprès  d'Archélaus ,  roi  de  Macé- 
doine. II ,  44- VI ,  a5. 
11  V  trouve  Zeuxis ,  Timothée ,  Agalhon,  VI ,  a8. 
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Sa  réponse  aux  reproches  d'Archélaiis.  Ibid.  a6. 

SaDDort.  Ibid. 

Archélaus  lui  fit  élever  un  tombeau  magnifique.  Ibid. 

A  Salamine  9  sa  patrie ,  on  montrait  une  grotte  où  il  avait  9  dit  «on , 
composé  la  plupart  de  ses  pièces.  Ibid.  37. 

Son  cénotaphe  à  Athènes.  II ,  207.  VI ,  27. 

liote  sur  le  nombre  de  ses  pièces.  VI ,  4^3. 

Fut  accusé  d'avoir  dégradé  les  caractères  des  anciens  Grecs  en  re- 
présentant tantôt  des  princesses  brûlant  d'un  amour  criminel , 
tantôt  des  rois  tombés  dans  l'adversité  et  couverts  de  haillons. 
Ibid.  3i. 

Il  se  proposa  de  faire  de  la  tragédie  une  école  de  sagesse ,  et  fut 
regardé  comme  le  philosophe  de  la  scène.  Ibid.  3a  et  34* 

Il  multiplia  les  sentences  et  les  maximes.  Ibid.  33. 

Et  son  éloquence  dégénéra  quelquefois  en  une  vaine  déclamation. 
Ibid.  34.  IV, 445. 

Habile  à  manier  les  affections  de  l'âme ,  il  s'élève  quelquefois  jus- 
qu'au sublime.  VI ,  Sa. 

Il  fixa  la  langue  de  la  tragédie  ;  dans  son  style  enchanteur,  la  fai- 
blesse de  la  pensée  semble  disparaître  ,  et  le  mot  le  plus  com- 
mun s'ennoblit.  Ibid.  35. 

Ce  n'était  que  très-difiicilcment  qu'il  faisait  des  vers  faciles. 
Ibid. 

Il  employa  les  harmonies  dont  la  douceur  et  la  mollesse  s'accor- 
daient avec  le  caractère  de  sa  poésie.  Ibid.  36. 

Il  téussit  rarement  dans  la  disposition  ainsi  que  dans  l'exposition 
du  sujet.  Ibid.  37. 

Mais  ses  dénoûmens  produisent  presque  toujours  le  plus  grand 
effet.  VI,  4i. 

Ses  déclamations  contre  les  femmes.  Ibid.  i45. 

Sa  description  anatomique  du  nom  de  Thésée  (en  note).  Ibid- 
i46. 

Réponse  qu'il  fit  en  plein  théâtre  aux  Athéniens  qui  voulaient  lui 
faire  retrancher  un  vers  dont  ils  étaient  blessés.  VI ,  i43. 
Europe  ,  une  des  trois  parties  du  monde.  III ,  ao6. 
EuHOTis,  fleuve  de  Laconie.  II ,  3o.  IV |  75. 

JLa  parcourt  dans  toute  son  étendue.  IV,  84* 
•     Est  couvert  de  cygnes  et  de  roseaux  très-recherchés*  Ibid.  (FasiU" 
Potamo,  ou  Fleuve-Rojral ,  ou  Iri,} 
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EuAOTAs ,  roî  de  la  Laconîe,  connu  seulement  par  une  inscription  du 

temple  d'Amyclae.  Ibid.  78. 
Edatbiabb  ,  Spartiate,  commandait  la  flotte  des  Grecs  à  la  bataille  de 

Salamine.  I,  190,  aïo. 

(Voy.  TsiMCSTOCLB.  ) 

EuBTLOQDB ,  Macédonien ,  envoyé  en  ambassade  à  Athènes  par  Phi- 
lippe. V,  168. 

Eu&Y^THàifB  et  pRocLàs,  descendans  d'Hercule;  eurent  en  partage  la 
Laconie.  IV,  117. . 

EuTHYCiin  et  LismàHi ,  livrent  Olynthe  à  Philippe.  V,  i38. 

Se  plaignent  d'être  en  butte  aux  reproches  et  au  mépris  des  Macé- 
doniens ;  réponse  de  Philippe,  Ibid.  i4i. 
Périssent  misérablement.  Ibid. 

Etagobis  ,  roi  de  Chypre  ,  obtint  le  titre  de  citoyen  d'Athènes.  II» 
io6. 
Statue  qu'on  lui  avait  élevée  dans  cette  ville.  Ibid.  209. 

Evj&Nus,  rhéteur.  IV,  4i3. 

EvBSP^BiDBs  (  port  des),  en  Afrique  ou  Libye  »  où  (iit  depuis  hàtie  la 
ville  de  Bérénice  (Bemie^  ville).  Ibid.  3o. 

Évocation  des  ombres.  (Voy.  Magiciennes.) 

ExiHBTB ,  Agrigentin ,  couronné  aux  Jeux  olympiques ,  rentre  en 
triomphe  dans  sa  patrie.  III ,  476. 

ExBBcicBs  pratiqués  dans  les  gymnases  et  dans  les  palestres.  II,  i36 
et  147. 

Exil.  (  Voyez  peines  afflictives.) 

Expiation  ,  quand  on  avai^  commis  un  meurtre ,  comment  elle  se  pra- 
tiquait. I,  55.  II,  353.  (Voy.  Lustrations.) 


J^  ABix,  manière  de  disposer  l'action  d'un  poëme.  VII ,  35. 

Dans  la  tragédie ,  il  y  a  des  fables  simples  et  implexes.  Celles-ci 

sont  préférables.  VI,  127. 
Fable,  apologue.  Socrate  avait  mis  quelques  fables  d'Ésope  en 
vers.  III ,  139. 
Familles  distinguées  d'Athènes.  Celles  des  Eumolpides ,  des  Étéobu- 

tadcs,  des  Pallantides.  (Voyez  ces  noms.)  i 

Fatalité.  Origine  de  ce  dogme.  VI ,  117. 

Dans  plusieurs  tragédies  de  Sophocle  et  d'Euripide ,  elle  n'influe 
point  sur  la  marche  de  l'action.  Ibid.  117  et  i3a. 

7.  25 
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Femmes  :  n'étaient  ps(B  admises  au  nombre  des  spectateurs  aux  Jeas 

olympiques  :  loi  sévère  qui  les  en  excluait.  III ,  439. 
Femmes  athéniennes.  II,  3a  1. 
Pouvaient  demander  le  divorce.  II ,  326—337. 
Négligeaient  l'orthographe.  IV ,  455>  * 

Préféraient  la  tragédie  à  la  comédie.  VI ,  162. 
(  Voy.  Athéniennes.) 
Femmes  lacédémoniennes.  IV,  aoa. 
Femmes  thébaines.  III,  ago. 
Feb  ,  ouvrage  de  ce  métal ,  un'  des  premiers  où  l'on  ait  employé  la 

soudure.  II,  390» 
Ferme.  Détails  d'une  ferme  athénienne.  V ,  7  et  suiv.  • 
FâTES.  Dans  l'origine,  les  fêtes,  les  spectacles  et  les  arts  eurent  chez 

les  Grecs  un  objet  moral. VII ,  64* 
FÔTBS  d' Amyclae  en  l'honneur  d'Hyacinthe.  (  Voy.  Hyacinthe.  ) 
Des  Argiens ,  en  l'honoeur  de  Junon.  (  Voy.  Junon.) 
Des  Athéniens.  II ,  43i  et  suiv. 
Quelques-unes  rappelaient  les  principaux  traits  de  leur  gloire.  Ibid. 

43 1.  Vil ,  table  II,  page  i45. 
Enlevaient  à  l'industrie  et  à  la  campagne  plus  de  80  jours.  II , 

43a. 
Description   des   panathénées    ea  l'honneur  de    Minerve.    Ibid. 
436. 
'    Description  des  grandes  dionysiaques  en  l'honneur  de   Baechus. 
II,  193,  i95et44i. 
Des  apaturles.  III ,  11  et  18. 

Chaque  bourg  de  l'Attique  avait  ses  fêtes  et  ses  jeux  particuliers. 
V,6. 
FâTES  de  Délos.  (Voy.  Délos.) 
D'Eleusis  en  l'honneur  de  Gérés.  V ,  460.  (  Voy.  Eleusis.  ) 
D'Epidaure,  en  l'honneur  d'Esculape.  IV ,  3a  1. 
Des  Hermioniens,  en  l'honneur  de  Cérès.  Ibid.  3i5. 
De  Ntxos,  en  l'honneur  de  Baechus.  VI,  358. 
Des  Platéens.  I ,  a46. 

Ordre  qui  s'y  observait.  III.  257. 
De  Sicyone,  aux  flambeaux.  Ibid.  396. 
Des  Spartiates.  ÏV,  ai4 — a» 5. 
De  Tanagra,  en  l'honneur  de  Mercure.  III  $  a55. 
Des  Thébaios.  Ibid.  378. 
Des  Thessalicns.  Ibid.  343. 
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Fivis;  Pythagore  n'en  avait  pai  défendu  Tusage  à  ses  disciples.  VI , 

379- 
Fictions  ,  partie  essentielle  de  la  poésie.  VII .  36. 
FiGUBS ,  excellentes  à  Athènes.  On  en  transportait  en  Perse  pour  la 
table  du  roi.  II ,  46a. 
Celles  de  Mycone  et  de  Nazos  également  renommées.  VI,  357. 
Mûrissent  plus  tôt  en  Laconie  que  partout  ailleurs.  IV»  83. 
Flambbau  ( course  du )  dans  les  panathénées.  II ,  44o*  « 
Fleurs.  Les  Athéniens  les  cultivaient  avec  soin,  et  en  faisaient  un 

grand  usage.  V,  10. 
Flbuvxs  et  FoifTAiifKS  ;  leur  origine  suivant  quelques  philosophes.  V , 
335. 
Fleuves  nommés  éternels.  V ,  335. 
FoHTAiNK  brûlante.  (Voy.  Dodone.) 
Intermittente.  (Voy.  Olympias.) 
FaoHBHT  de  l'Attique,  moins  nourrissant  que  celui  de  la  Béotie. 

V,  i5. 
FaoKOB  (exercice  de  la).  Les  Achéens  s'y  adonnent  volontiers,  et 

ils  y  excellent.  III ,  4^4 • 
FaoNTiBiBs  de  l'Attique  garanties  par  des  places  fortes.  V,  3o. 
Feuits.  Ceux  de  l'Attique  ont  une  douceur  que  n'ont  pas  ceux  des 

contrées  voisines.  V,  27. 
FuNiaAiLLBs  (cérémonies  des)  chez  les  Athéniens.  II ,  i5i. 
Réglées  par  Cécrops.  1 ,  8. 
Spectacles  qui  se  donnaient  aux  funérailles  d'un  souverain ,  et  où  se 

rendaient  tous  les  héros.  I,  54. 
Cérémonies  des  funérailles  de  ceux  qui  étaient  morts  en  combattant 
pour  la  patrie.  II,  24a.  (  Voy.  morts.  ) 


G 


ADiH,  nom  phénicien  d'une  ville  d*lhént  {  Cadix ^  ville  en  Es- 
pagne).III,  309. 
Gahgaphib  (  fontaine  de  ) ,  unique  ressource  des  Grecs  campés  près  de 

Platée  en  Béotie ,  comblée  par  les  Perses.  I ,  ^39  et  a4o. 
Gavlbs  (les) ,  ou  plutôt  la  Cxltiqub,  grande  contrée  de  l'Europe  ha- 
bitée par  les  Celtes  (  la  Faancb).  II ,  43. 
Gbla ,  ville  de  Sicile ,  colonie  des  Rhodiens  (  7V/ra-iVb('<i^  bourg). 
VI ,  210. 
Se  range  des  premières  du  parti  de  Dion.  V,  5€. 
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Gblor  ,  roi  de  Syracuse ,  refuse  de  se  joindre  aux  Grecs  contre Xerxès» 
et  n'est  pas  éloigné  de  se  soumettre  à  ce  prince.  1 ,  187. 
Représenté  dans  un  char  de  bronze  qui  était  à  Oljmpîe.  III , 
435. 
GinikhOGns,  Quelques  Athéniens  s'en  fabriquaient,  quoiqu'elles  ne 

fussent  pas  d'une  grande  utilité.  III  ,108. 
GiHiKS ,  président  aux  astres ,  suivant  Platon ,  et  produisent  les 
hommes.  Y ,  48. 
II  y  a  quatre  classes  principales  de  génies.  Ibid.  357. 
Génie  de  Politès  ;  comment  apaisé  à  Témèse.  Ibid.  367. 
Génie  de  Socrate.  Ibid.  43a. 
GioGRAPBiB.  État  de  cette  science  du  temps  d'Anacharsis.  III,  304. 
La  division   de  la  terre  en  cinq   zones  est   due  à  Parménide. 

III,  ao6. 
Circonférence  que  les  mathématiciens  grecs  donnaient  à  la  terre. 
Ibid.  209. 
GioMÉTais.  Son  utilité  dans  l'art  militaire.Ibid.  a5. 
GÉainiA ,  ville  de  Messénie  (  Zamata  ).  IV,  64« 
Gi^aoNTBS ,  ou  sénateurs  de  Lacédémone.  IV ,  137  et  i38. 
Glaugon  ,  d'Athènes ,  philosophe  de  l'école  de  Socrate.  III ,  iSp. 
Glaucoit  ,  interprète  d'Homère.  VII ,  Sp. 
Glaucus  ,  célèbre  lutteur ,  obtient  la  victoire  aux  Jeux  olympiques  ; 

par  quel  moyen.  III,  436. 
G1.AOCU8,  de  Ghio,  ouvrier  en  fer,  qui,  le  premier,  trouva  le  secret 
de  souder  ce  métal.  Production   de  son  art  conservée  daûs  le, 
temple  de  Delphes.  II ,  390. 
Globe.  Opinions  diverses  sur  l'état  de  notre  globe  après  sa  formation. 

V,337. 
Gnomon,  ou  cadran  solaire  en  usage  chez  les  Grecs.  II,  4^3.  (Voy. 

Cadran.  ) 
GovpRi ,  ville  de  Thessalie ,  située  au  pied  du  mont  Pindas.  III , 

345.  (Stagi.) 
Connus,  ville  de  Thessalie,  très-importante  par  sa  situation.  III, 

335.  (  Goniga,  bourg.  ) 
G0B6IAS ,  célèbre  rhéteur.  1 ,  34o. 
Obtient  de  grands  succès  à  Athènes  ,  en  Thessalie  et  dans  toute  la 
Grèce.  On  lui  décerne  une  statue  dans  le  temple  de  Delphes.  II, 
390.  111,319.  IV,  433. 
Jugement  qu'il  porte  de  Platon.  IV ,  4a6. 
Critique  de  son  style.  Ibid»  4^3  et  436. 
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GoBéos,  fib  d'Aristomène  et  chef  des  Messéniens  qui  se  rendirent  en 

Sicile  après  la  prise  dira.  IV ,  iy2. 
GoBTYiiB,  ville  de  Crète;  sa  shuation.  VI,  aso. 

Gomment  on  y  punit  un  homme  conTaincu  d'adultère.  Ibid. 

Gaveme  que  Ton  dit  être  le  labyrinthe.  Ibid.  aao — aa  i . 

Rivale  de  Gnosse  {Noyi-Castelli ,  village  et  ruines).  Ibid.  aay» 
GoRTYR ii)s,  rivière  d'Arcadie,  dont  les  eaux  conservent  toujours  la  même 

température.  IV,  278.  (Cachicolo-Castro,) 
GoRTYs,   ville  d'Arcadie.  IV,  277.  (Cachicoh- Castro,  village  et 

ruines.  ) 
GovvBENBMBifT.  Qucl  cst  Ic  meilleur  de  tous.    Quantité  d'écrivains 
parmi  les  Grecs  avaient  cherché  à  résoudre  ce  problème.  IV , 
36i— 36a. 

République  de  Platon.  Ibîd.  33o. 

Sentiment  d'Aristote  et  de  plusieurs  autres  philosophes.  V, 
arg. 

Tiote  sur  la  méthode  qu'il  a  suivie.  Ibid.  4^6. 

Dans  la  Grèce  on  ne  trouvait  pas  deux  nations,  pas  même  d'eux 
villes  qui  eussent  la  même  législation  ou  la  même  forme  de  gou- 
vernement. Partout  la  constitution  inclinait  vers  le  despotisme 
des  grands  ou  vers  celui  de  la  multitude.  V,  aSi. 

Une  constitution  sans  défiiut  ne  serait  peut-être  pas  susceptible 
d'exécution ,  ou  ne  conviendrait  pas  à  tous  les  peuples.  Ibid. 
262. 

Deux  sortes  de  gouvernemens  :  ceux  où  l'utilité  publique  est 
comptée  pour  tout ,  tels  que  la  monarchie  tempérée ,  l'aristocra- 
tie ,  et  la  république ,  proprement  dite  ;  ^et  ceux  où  elle-  n'est 
comptée  pour  rien,  tels  que  la  tyrannie,  lV>ligarchie  et  la*  démo- 
cratie ,  qui  ne  sont  que  des  corruptions  des  trois  premières  formes 
de  gouvernemens.  Ibid.  aai 

I/a  constitution  peut  être  excellente ,  soit  que  l^autorité  se  trouve 
eptre  les  mains  d'un  seul ,  soit  qu'elle  se  trouve  entre  les 
mains  de  plusieurs,  soit  qu'eUe  réside  dans  celles  du  peuple.  Ibid. 
221. 

Piîncipes  de  chaque  gouvernement*  Dans  la  monarchie,  l'honneur; 
dans  la  tyrannie,  la  sûreté  du  tyran;  dans  l'aristocratie,  la  vertu  ; 
dans  l'oligarchie,  les  richesses;  dans  une  république, sagement 
ordonnée,  la  liberté;  dans  la.  démocratie,  cette  liberté  dégénérée 
en  licence.  V ,  243. 
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Causes  nombreuses  et  fréquentes  qui,  dans  les  républiques  de  fa 
Grèce,  ébranlaient  ou  reuTersaient  la  oonstîtation.  Ibid.  344* 

Dans  un  bon  gouvernement ,  doit  se  trouver  une  sage  distribution 
des  peines  et  des  récompenses.  I ,  loi^. 

Un  des  meilleurs  gouvememens  est  le  mixte ,  celui  où  se  trouvent 
la  royauté,  l'aristocratie  et  la  démocratie,  combinées  paT  des  lois 
qui  redressent  la  balance  du  pouvoir,  toutes  les  fois  qu'elle  incUnc 
trop  vers  Tune  de  ces  formes.  V,  271.  IV ,  ia8. 

Belle  loi  de  Sok>n  :  Dans  des  temps  de  trouble ,  tous  les  citoyens 
doivent  se  déclarer  pour  un  des  partis  ;  l'objet  de  cette  loi  était 
de  tirer  les  gens  de  bien  d'une  inaction  funeste.  1 ,  108. 

Monarchie  ou  Royauté  (plusieurs  espèces  de).  La  plus  parfaite 
est  celle  où  le  souverain  exerce  dans  ses  états  la  même  auto- 
rité qu'un  père  de  famille  dans  l'intérieur  de  sa  maison.  Y, 

]  Les  {Philosophes  grecs  ont  fait' le  plus  grand  éloge  de  cette  constitu- 
tion. Ibid.  269. 

Ses  avantqiges,  tels  que  l'uniformité  des  principes ,  le  secret  des  en- 
treprises, la  célérité  dans  l'exécution.  Ibid.  270. 

Quelleâ  sont  les  pi;érogative8  du  souverain  ?  Ibid.  3a4. 

Quels  sont  ses  devoirs  F  II  faut  que  l'honneur  soit  le  mobile  de  ses 
entreprises  ;  que  l'amour  de  son  peuple  et  la  sûreté  de  l'état  en 
soient  le  prix.  Ibid.  225. 

Les  Grecs  étaient  autrefois  gouvernés  par  des  rois.  1 ,  49* 

La  Tyrannie  est  une  monarchie  corrompue  et  dégénérée  ;  le  souve- 
rain n'y  règne  que  par  la  crainte  qu'il  inspire ,  et  sa  sûreté  doit 
être  l'unique  objet  de  son  attention.  Ibid.  227. 

Moyens  odieux  qu'ont  souvent  employés  plusieurs  tyrans  pour  se 
maintenir.  Ibid.  228. 

Ceux  de  Sicyone  et  de  Gorinthe  conservèrent  leur  autorité  en  obte- 
nant l'estime  et  la  confiance  des  peuples ,  les  uns  par  leurs  talens 
militaires ,  les  autres  par  leur  affiihilité ,  d'autres  par  les  égards 
qu'en  certaines  occasions  ils  eurent  pour  les  lois.  V,  33o. 

Aristocratie.  Ibid.' 

La  meilleure ,  celle  ou  l'autorité  serait  remise  entre  les  mains  d'un 
certain    nombre   de    magistrats    éclairés    et   vertueux.    Ibid. 

23l. 

La  Tertu  politique ,  ou-  l'amour  du  bien  public ,  en  est  le  principe  ; 
et  la  constitution  y  est  plus  ou  moins  avantageuse ,  suivant  que 
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ce  principe  influe  plus  ou  moins  sur  le  choix  des  magistrats.  Ibid. 
234. 
Pour  l'assurer,  il  faut  la  tempérer  de  telle  manière  que  les  princi- 
paux citoyens  y  trouvent  les  avantages  de  Toligarchie ,  et  le  peuple 
ceux  de  la  démocratie.  Ibid.  a3a. 
Quand  cette  constitution  est  en  danger.  Ibid*  334. 
L'Oligarchie  est  une  aristocratie  imparfaite,  dans  laquelle  toute 
l'autorité  est  confiée  à  un  très-petit  nombre  de  gens  riches.  Les 
richesses  y  sont  préférées  à  tout ,  et  le  désir  d'en  acquérir  est  le 
principe  du  gouvernement.  Ibid'.  235. 
Précautions  à  prendre  pour  établir  et  maintenir  la  meilleure  des 

oligarchies.  Ibid.  a36. 
Causes  qui  la  détruisent.  Ibid.  aSp.  III ,  4^0. 
République  proprement  dite ,  serait  le  meilleur  des  gonvernemens. 
Les  riches  et  les  pauvres  y  trouveraient  les  avantages  de  la  con- 
stitution qu'ils  profèrent ,  sans  craindre  les  inconvénîens  de  celle 
qu'ils  rejettent.  (  Voyeï  ce  qu'en.adit  Aristote.  )  V,  261. 
Démocratie,  corruption  de  la  véritable  république,  suivant  Aris- 
tote, £lle  est  sujette  aux  mêmes  révolutions  que  l'aristocratie. 
Elle  est  tempérée  ,  partout  où  l'on  a  soin  d'écarter  de  l'adminis- 
tration une  populace  ignorante  et  inquiète.  Elle  est  tyrannique, 
partotit  où  les  pauvres  ont  trop  d'influence  dans  les  delibératioos 
publiques.  Ibid.  341  et  suiv. 
Il  est   essentiel  à  la  démooraiîe  que  les  magistratui^s  ne  soient 
accordées  que  pour  un  temps,  et  que  celles  du  moins  t^jâ  ne  de- 
mandent pas  un  certain  degré  de  lumières  soient  données  par  la 

voie  du  sort,  l ,  io5. 

Ses  inconvéniens  et  ses  dangers*  II,  aSS — a56,  27*— 373. 
Gouvernement  d'Athènes,  tel  qu'il  fut  établi  par  Solon.  Trois  ob- 
jets essentiels;  l'assemblée  de  la  nation  ,  le  choix  des  magistrats, 
et  les  tribunaux  de  justice.  I,  103  et  ]o3* 
Lois  civiles  et  criminelles*  Ibid.  107 — 123. 
Elles  ne  devaient  conserver  leur  autorité  que  pendant  un  siècle* 

Ibid.  124. 
Réflexions  sur  la  législation  de  Solon.  Ibid.  137. 
En   préférant  le  gouvernement  populaire,  il  l'avait  tempéré  de 
telle  manière ,  qu'on  croyait  y  trouver  plusieurs  avantages  de  Foli- 
garchie  ,  de  l'aristocratie  et  de  la  démocratie.  Ibid.  i4o. 
Toute  l'autorilc  entre  les  mains  du  peuple;  mais  tous  ses  décrets 
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devaient  être  précédés  par  des  décrets  du  sénat.  II ,  a54  et  aSG. 

Ghangemens  faits  à  la  constitution  par  Glisthène.  I  >  i4a. 

Quel  était  le  gouyernement  d'Athènes  du  temps  de  Dénotosthène. 
II,a44. 

Le  sénat.  Ibid.  a45- 

Les  assemblées  du  peuple.  Ibid.  a4^* 

Zics  orateurs  publics.  Ibid.  a56. 

Les  magistrats  tels  que  les  archontes,  les  stratèges,  etc.  Ibid. 
375. 

Les  tribunaux  de  justice.  Ibid.  381. 

L'Aréopage.  Ibid.  289. 

Ancien  gouvernement  d'Athènes.  (  Voyez  Gécrops  et  Thésée.) 

Gouvernement  de  Lacédémone.  Lycurgue  l'avait  tellement  com- 
biné ,  qu'on  y  voyait  l'heureux  mélange  de  la  royauté ,  de  l'aristo- 
cratie et  de  la  démocratie.  L'autorité  que  prirent  ensuite  les 
éphores  fit  pencher  la  constitution  vers  l'oligarchie.  IV,  129. 

Les  deux  rois  jouitMaienl  de  grands  privilèges  en  qualité  de  chefs  de 
la  religion,  de  l'administration  et  des  armées.  Ibid«  i3i. 

En  montant  sur  le  trône ,  ils  pouvaient  annuler  lés  dettes  contrac- 
tées,   soit  avec  leurs  prédécesseurs  ,   soit   avec  l'état.  Ibid. 

Le  sénat ,  présidé  par  les  deux  rois ,  et  composé  de  vingt-huit  séna- 
teurs, était  le  conseil  suprême  de  la  nation.  On  y  discutait  les 
hautes  et  importantes  affaires  de  l'état.  Ibid.  i58. 

Comment  se  faisait  l'élection  des  sénateurs  ;  quels  étaient  leurs  de- 
voirs. IV,  i58. 

Les  éphores ,  au  nombre  de  cinq ,  étendaient  leurs  soins  sur  toutes 
les  parties  de  l'administration  ;  ils  veillaient  sur  l'éducation  de  la 
jeunesse  et  sur  la  conduite  de  tous  les  citoyens.  Ibid.  14 1  et 

Le  peuple ,  qui  les  élisait ,  les  regardait  comme  ses  défenseurs ,  et 
ne  cessa  d'augmenter  leurs  prérogatives.  Ibid.  i4a. 

Ils  combattirent  long-temps  contre  l'autorité  des  rois  et  des  séna- 
teurs ,  et  ne  cessèrent  d'être  leurs  ennemis  qu'après  être  devenus 
leursprotecteurs.  Ibid.  147. 

If  ote  sur  leur  établissement.  Ibid.  483. 

Assemblées  de  la  nation  :  il  y  en  avait  de  deux  sortes;  l'une,  com- 
posée uniquement  de  Spartiates ,  réglait  la  succession  au  trône  , 
élisait  ou  déposait  les  magistrats ,  prononçait  sur  les  délits  publics , 
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et  statuait  sur  les  grands  objets  de  la  religion  ou  de  la  légbla- 
tien.  Ibid.  i^S. 
Dans  l'autre ,  on  admettait  les  députés  des  villes  de  laLaconie,  quel- 
quefois ceux  des  peuples  alliés  ou  des  nations  qui  venaient  implorer 
les  secours  des  Lacédëmoniens.  On  y  discutait  les  intérêts  de  la 
iîgue  du  Péloponèse.  Ibid.  iSo. 

Idées    générales    sur  la   législation    de    Lycurgue.   Ibid.    99  et 
suiv. 

Défense  de  ses  lois  9  et  causes  de  leur  décadence.  Ibid.  339  et 
suiv. 

Gouvernement  de  Crète,  digne  d'éloge.  V,  245. 

Il  servit  de  modèle  à  Lycurgue  qui  adopta  plusieurs  de  ses  lois.  IV, 
ia6,  aSoet  384. 

Pourquoi  les  Cretois  ont  plus  tôt  dégénéré  de  leurs  institutions  que 
les  Spartiates.  VI ,  327. 

GouYemement  de  Carthage  ;  sa  conformité  avec  ceux  de  Crète  et  de 
Lacédémone.  V,  3^4  et  345. 

Ses  avantages  et  ses  défauts.  Ibid.  347. 
GmAMM AiBB  (  la  ) ,  dans  la  langue  grecque ,  a  beaucoup  de  rapports  avec 

la  musique.  III ,  a3. 
GnicB ,  grande  contrée  de  l'Europe ,  habitée  par  les  Grecs  (  la  partie 
méridionale  de  la  Turquie  et  Europe),  Sa  superficie.  1 ,  162. 

Sa  position  géographique.  II ,  4a- 

Ses  provinces.  Ibid. 

Villes  principales  qu'on  y  distinguait  à  l'époque  du  voyage.  Ibid. 

Iles  qu'elle  occupait.  Ibid.  4^* 

Ses  colonies.  Ibid.  et  VII,  table  iv. 

Son  histoire ,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'à  la  prise  d'A- 
thènesr,  l'an  4o4  avant  J.  C.  (  Voyez  l'introduction.)  Depuis  cette 
dernière  époque,  jusqu'à  la  bataille  de  Leuctres,  en  373.  (Voyez 
le  chapitre  1.  )  Ses  démêlés  et  ses  guerres  avec  Philippe,  jusqu'à 
la  bataille  de  Chéronée,  en  338.   (Voyez  les  chapitres  lxi    et 

LXXXII. 

Table   des   principales  époques  de  cette  histoire  jusqu'au  règne 

d'Alexandre.  VII ,  table  1 ,  page  131. 
On  comprend  souvent  sous  le  nom  de  Grèce  ,  non-seulement  le  con- 
tinent de  la  Grèce  ^  maii  encore  les  lies  y  et  quelque/bis  même  les 
ptrys  habités  par  les  colonies  grecques. 
Grbcb  (  grande  )  :  nom  que  l'on  a  donné  à  la  partie  méridionale  de 
l'Italie ,  habitée  par  les  colonies  grecques,  II,  43. 
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Gmirass,  nom  générique  qu'on  donnait  parmi  les  Grecs ,  à  ce  que 
nous  entendons  par  énigmes,  lugogiyphe,  acrostiche,  etc.  VII , 
56  et  114. 
Guiaaa  des  Gtecs  contre  les  Perses,  appelée  quelquefois  guecrt 

Médique.  I,  1^7  etsui?. 
Guerre  du  Péloponèse.  I ,  aSo  et  suit. 
Guerre  sociale ,  son  commencement.  II ,  i^S, 

Sa  fin.  V,  8a. 
Guerre  sacrée  du  temps  de  Philippe*  Ihid.  84  et  sui?. 

Safin.  Ibid.  193. 
Guerres  de  Messënie.  (Voy.  Messénie.) 
GaYLLDB,  fils  aine  de  Xénophon.  II ,  160. 
Commandait  la  cavaleiie  athénienne  à  la  bataille-  de  Mantinëe. 

Tableau  qui  représente  cette  action.Ibid.  aog. 
Les  Athéniens  lui  attribuent  Ta  gloire  d'avoir  porté  le  coup  mortel 

à  Épaminondas.  IV,  aga. 
Sa  mort  annoncée  à  son  père  :  dans  quelle  circonstance.  Ibid.  9. 
GDBaaa  de  Thèbes.  1 ,  33  et  3;. 
C'est  la  première  eipédition  ou  les  Grecs  montrèrent  quelques  con- 
naissances daos  l'art  militaire.  Ibid.  33. 
Gyabos,  l'une  des  Cjclades  ;  petite  ile  hérissée  de  rochers.  VII,  335. 

(Joura.  ) 
GiGBS,  roi  de  Lydie  :  ses  présens  magnifiques  au  temple  de  Del- 
phes. II,  385. 
Cylimb  ,  général  lacédémonicn ,  né* dans  la  classe  des  Hilotes.  IV, 

Délivre  Syracuse  assiégée  par  les  Athéniens.  I,  3aa  et  3a5. 
Gymnâsbs  des  Athéniens ,  sont  au  nombre  de  trois,  ceux  derAcadénie, 
du  Lycée  et  du  Cynosarge;  leur  description.  II,  i33,  i34  et 
i35. 
Exercices  que  l'on  y  pratiquait.  II ,  i36,  433.  III ,  37. 
Gymhasiâequb  ,  magistrat  qui  préside  au  gymnases ,  et  a  sous  lui  plu- 
sieurs officiers.  II,  1 35. 
GYMWÂbTiQVB.  (  opinion  de  Platon  sur  la  )  IV,  337. 

Daos  toute  la  Grèce ,  ses  exercices  étaient  regardés  comme  la  partie 
la  plus  essentielle  de  l'éducation.  II ,  i36. 
Gybtoit,  ville  de  ThessaHe  sur  le  Pénée.  III,  334. 
Gythium,  ville  forte  et  port  excellent  dans  la  Laconie.  IV,  75.  {Palteo 
polis  ,  ruines.  ) 
Ses  fromages  étaient  et  sont  encore  estimés.  Ibid.  i85* 
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Làbillembnt  des  hommes  et  des  femmes  ,  à  Athènes.  Il ,  3ai. 
A  Sparte.  IV,  i8a  et  ao2. 
Habillement  des  femmes  thébaines.  Ul ,  agS. 
Des  acteurs.  VI ,  80. 
Hàlb  ou  Alos,  ville  de  Thessalie.  V,  171. 
Hàliartb  ,  ville  de  Béotie  sur  le  lac  Gopaîs.  Défaut  qu'on  impute  à  ses 

habitans.  {Tridouni,  ruines.  )  III ,  agS. 
Hâlicâhrassb,  ville  grecque  de  TAsie  mineure  dans  U  Carie  {Bou-. 
droun ,  château  et  ruines) ,  patrie  d'Hérodote.  VI ,  igS.  , 

Sa  place  publique  ornée  du  tombeau  de  Mausole  et  d'autres  beaux 
édifices.  V,  io6. 
Habhodius  et  Abistogiton  se  vengent  sur  les  fils  de  Pisistrale,  d'un 
affront  qu'ils  en  avaient  reçu.  I ,  i33. 
Honneur  qu'on  leur  rend.  Ibid.  i35.  II  >  43/  et  47^. 
Noté  sur  les  chansons  d'Harmodius  et  d'Aristogiton.  1 ,  36o. 
Hbbbb^  fleuve  de  Thrace  {Marizza).  1 ,  179. 

HicAT^B  de  Milet ,  historien  ;  un  des  premiers  qui  aient  introduit 
dans  leurs  écrits  l'usage  de  la  prose.  1 ,  347* 
11  parcourut  l'Egypte  et  d'autres  contrées  jusqu'alors  înconniies  des 
Grecs.  V,  372—373. 
HécitocHus,  acteur;  anecdote  qui  le  concerne.  VI,  1^7— li^  t  et 

443. 
Hbctob  ,  fils  de  Friam ,  roi  de  Troie.  1 ,  4o  et  4^« 
Hbciibs.{  tombeau  d*)  dans  laChersonèse  de  Thrace ,  sur  l'Hellespont 

{vieux  château  d'Europe  sur  les  Dardanelles,)  II,  47- 
HiciHOif ,  poëte  distingué  dans  le  drame  satyrique.  Anecdote  rela- 
tive à  la  représentation  de  sa  Gigantomachie.  VI ,  58. 
HéLBifB,  princesse  de  Sparte,  enlevée  par  Thésée.  1 ,  27. 
Délivrée  par  ses  frères  Castor  et  Pollux.  Ibid.  a8. 
Épouse  Ménélas,  et  le  quitte  poursuivre  Paris,  prince  troyen.  Ibid. 
*         58. 

Son  collier  consacré  dans  le  temple  d'Apollon  à  Delphes.  II ,  386. 
A  son  tombeau  auprès  de  celui  de  Ménélas.  IV,  87. 
HiLiASTBs  (tribunal  des) ,  un  des  principaux  d'Athènes.  II ,  268  et 
a83. 
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HiucE ,  ville  d'Achafe ,  détruite  par  un  tremblement  de  terre.  Et  cou 

verte  par  les  eaux  de  la  mer.  III,  4io. 
HiLicB  ,  bourg  de  i'Achaîe ,  sur  le  bord  de  la  mer ,  auprès  de  Tan- 

tienne  ville  (  Trjrpia^  hameau).  III,  4» a* 
HiEucoif ,  montagne  de  Béotie  (  Zagara  ) ,  où  les  Muses  étaient  spé- 
cialement honorées.  III ,  a6a  et  suiv. 
Hiussoif ,  rivière  d'Arcadie.  IV ,  26g.  (  Voyez  Mégalopolis.  ) 
Hbllahicvs  de  Lesbos ,  historien.  Jugement  sur  ses  écrits.  V ,  371 . 
Hbllbspont  ,  détroit  de  mer  qui  joint  la  Propontide  à  la  mer  Égé« 
{détroit  des  Dardanelles),  Sa  longueur.  Ses  villes.  II,  46  et  suiv. 
(Atlas ,  pi,  9.) 
Endroit  ou  Xerxès  passa  ce  détroit  avec  son  armée.  Ibid.  47* 
HiLos,  ville  de  la  Laconie,  soumise  aux  Spartiates  (  T^U^  village). 

IV ,  91 .  (  Voyez  Hilotes.  ) 
Hbmds  ou  HiEMDS (  mont  ) ,  en  Thrace  {Balkan ou  ÉminehDag).  VI , 

3a4. 
HiBACLiB,  ville  du  Pont,  colonie  grecque;  sa  caverne,  qui  passait  pour 

une  des  bouches  de  Tenfer  (Érekli,  ville).  IV,  69. 
HiHACLiE  ,  ville  de  Thessalie ,  près  des  Thermopjles.  Elle  avait  suc- 
cédé à  celle  de  Trachîs ,  ayant  été  bâtie  à  peu  de  distance  de 
son  emplacement.  (  Voyez  Trachis.  )  1 ,  196. 
HiiBÀCLioB,  père  d'Hippocrate ,  donne  les   premiers  élémens  des 

sciences  à  son  fils.  VI ,  a4o. 
HiiBACLiDB  et  Pythoh  ,  assassins  de  Cotys ,  roi  de  Thrace.  III ,  34 2. 
HiBACUDB,  Syracusain;  son  caractère  comparé  à  celui  de  Dion.  V,  63. 
Est  nonuné  amiral  ;  remporte  un  avantage  sur  la  flotte  de  Denys. 
Ibid.  63  et  64.  ' 
HéBACLiDBs  { les  ),  descendans  d'Hercule,  avaient  tenté  plusieurs  foi» 
^e  reprendre  le  souverain  pouvoir  dans  le  Péloponèse.  La  maison 
de  Pélops  ,  ou  les  Pélopides  ,  avait  réprimé  leurs   effbrts^  cl 
usurpé  la  couronne  après  la  mort  d'Eurysthée.  Thémène,  Cres- 
phonte  et  Aristodème  ,  descendans  d'Hercule  ,  reconnus  souve- 
rains. 1 ,  48.  IV,  1. 

HiBACLiTB ,  philosophe  d'Éphèse, 'nommé  le  Ténébreux ,  vain  et  mi- 
santhrope. III ,  146.  ' 

Jugement  de  Socrate  sur  un  ouvrage  d'Heraclite.  Ibid.  147. 

Connaissances  astronomiques  d'Heraclite.  Ibid.  181  ,  i83  et 
184. 

Sa  doctrine  sur  l'homme.  Ibid.  123  et  suiv. 
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H^BAim;  leurs  personnes  sont  sacrées  ;  leurs  fonctions.  II,  174. 

Héraut  sacré  ,  nom  du  troisième  des  ministres  de  Gérés  à  Eleusis; 

ses  fonctions.  V ,  4^7. 
Attribut  sous  lequel  il  paraissait  dans  la  cérémonie  de  l'initiation. 
Ibîd.  471. 
HsBcuLE,  un  des  Argonautes  ,  et  le  premier  des  demi- dieux.  I,  16.' 
11,341. 
Ses  travaux  et  ses  exploits.  Idée  que  l'on  doit  s'en  former.  I,  16 — 

18. 
Ses  descendans.  (  Voyez  Héraclides.  ) 
Hk«culb-Mélampygk  (  Pierre  d*  ) ,  autel  ou  statue  d'Heicule  chez  les 

liocriens  ,  près  des  Thermopyles.  I,  194* 
Hbbcyhe  ,  petite  rivière  de  Béotie  (  Livadia),  III ,  a64  et  a68. 
HiBÀB,  ville  et  château  fort  en    Thrace ,    assiégés  par   Philippe. 

V,93- 
Hbbmès  ,  monumens  très-multipliés  à  Athènes.  Il»'  aie. 
Hbbmiàs  ,  gouverneur  de  Mysie,  auprès  de  qui  se  retire  Aristote.  V, 

i47etai6. 
Hbbmionb  ,  ville  située  vers  l'extrémité  de  1* Argolide ,  sur  la  mer  Egée 

(  Castri,  village  et  ruines)  ;  ce  qu'on  y  trouvait  de  remarquable. 

IV,  3i5.  (  Atlas  ^pL  35.) 
Ses  fêtes  de  Gérés.  Ibîd. 
Hbbmionidb  ,  province.  (Atlas  ,  idem,) 
Hebmogbnb  ,  ami  de  Socrate  ,  le  conjure  de  travailler  à  sa  défense. 

Béponse  de  ce  sage.  V,  437. 
Hbbmon,  pilote  de  la  galère  de  Lysandferau  combat  d'^gos-Potamos  ; 

sa  statue  à  Delphes.  II ,  38o. 
Hbbmus,  fleuve  de  l'Asie  mineure,  fertilise  les  campagnes  depuis 

Sardes  jusqu'à  la  mer.  Son  embouchure  {Sarabat),  VI,  187. 
Hbbo  et  LiANDBB.  II ,  47.  (  Voy .  Tour.  ) 
HiBODOTE,  né  à  Halicarnasse  en  Garie,  après  avoir  avoir  fait  plusieurs 

voyages,  termina  ses  jours  dans  une  ville  de  la  grande  Grèce.  Son 

histoire  universelle,  lue  dans  l'assemblée  des  jeux  olympiques  , 

et  ensuite  dans  celle  des  Athéniens,  y  reçut  des  applaudissemens 

universels.  Son  éloge.  V,  374  et  suiv. 
Hbboîqubs  (réflexions  sur  les  siècles  ).  1 ,  49  c*  ^^^^' 
HiaoïsME  ;  ce  qu'il  était  chez  les  Grecs ,  dans  les  premiers  siècles. 

I ,  i4  et  suiv. 
Les  chefs  plus  jaloux  de  donner  de  grands  exemples  que  de  bons 

conseils.  Combats  singuliers  pendant  les  batailles.  1 ,  4i~42» 
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La  fuite  était  permise  quand  les  forces  n'étaient  pas  égales.  Ibid. 

43. 
ÂssdciatioDs  d'armes  et  de  sentimens ,  étaient  fort  communes  entre 
les  héros.  Ibid. 

HéHOPRiLB ,  ancienne  sibylle  ;  la  roche  sur  laquelle  elle  rendait ,  dit-on  « 
S3S  oracles ,  était  consacrée  dans  le  temple  de  Delphes.  II 9 
400. 

Hbaos  On  donnait,  dans  les  plus  anciens  temps ,  ce  nom  à  des  rois  ou 
à  des  particuliers  qui  avaient  rendu  de  grands  services  à  l'huma- 
nité ,  et  qui  par  là  devinrent  l'objet  du  culte  public.  En  quoi  leur 
culte  différait  de  celui  des  dieux.  II,  54i. 

HiBOSTBATB ,  dcvcuu  célèbre  par  l'incendie  du  temple  de  Diane  à 
Éphèse.  YI,  190. 

HisiODB  ,  poète  ;  sa  théogonie  ,  son  épître  à  son  frère  Fersée  ;  son 
style.  1 ,  75.  III,  381  et  suiv. 
Eteins  du  concours  à  Delphes.  JI ,  397 

HsspiBiDBS  (  jardip  des  )  ;  lieu  imaginaire  que  les  Grecs  plaçaient  à 
l'extrémité  occidentale  du  monde.  III ,  308. 

H^TOstfABiDAs ,  sénateur  Spartiate  :  sage  conseil  qu'il  donne  à  ses  com- 
patriotes prêts  à  repousser  par  les  armes  une  prétention  injuste  des 
Athénieas.  1 ,  35 1. 

Hbubbs  du  jour.  Gomment  marquées  sur  les  cadrans  des  Grecs.  III, 

.98. 

HiciTAs  de  Syracuse  :  suivant  ce  philosophé,  tout  est  en  repos  dans  le 

ciel  ;  la  tette  seule  a  un  mouvement.  III,  186. 
Hu^Boiv ,  roi  de  Syracuse ,  accueille  Simonide.  YI ,  559.  « 

Service  que  lui  rend  ce  philosophe.  Ibid.  344* 

Avait  une  statue  à  Delphes.  Il ,  388. 

Représentée  dans  un  char  de  bronze  à  Olympie.   III ,  435. 

Accueille  Eschyle ,  qu'il  comble  de  bienfaits  et  de  distinctions. 

YI,30. 

IIiiBOPHANTB ,  premier  des  ministres  attachés  au  temple  de  Gérés  à 
Eleusis.  Sa  principale  fonction  ;  son  costume  ;  devait  s'astreindre 
au  célibat.   Y,  465. 
Représentait  l'auteur  de  l'univers.  Ibid.  471* 
HiLOTBs ,  à  Sparte ,  tiennent  le  milieu  entre  les  esclaves  et  les  hommes 
libres.  lY,  gS. 
Origine  de  leur  nom.  Ibid. 
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Ils  afferment  les  terres  de  leurs  maîtres;  exercent  avec  saccès 
les  arts  mécaniques  ;  servent  dans  les  armées  de  terre  et  de  mer. 
Ibid. 

Ont  donné  quelques  grands  honimes  à  Tétat.  Ibid.  ga. 

Sont 'traités  avec  rigueur,  mais  jouissent  d'avantages  réels.  Ibid. 
95. 

Peuvent  mériter  d'être  affranchis,  et  de  monter  au  rang  des  citoyens. 

IV,  95, 

Cérémonies  de  leur  affranchissement.  Ibid.  et  479 
Se  sont  souvent  révoltés.  Ibid.  97. 

JVotc  sur  la  manière  dont  ils  sont  traités  par  les  Spartiates.  Ibid.  47S. 
(  Voy.  Cryptie.) 
HiHBBB  ,  ville  grecque  en  Sicile  (ruines  près  de  la  ville  de  Termini,) 

VII,  1 83. 
HipPàRÈTB  ,  épouse  d'Alcibiade.  II ,  ù^y. 
HippABiNus ,  fils  de  Dion.  V,  60  et  73. 

Venge  la  mort  de  son  père  ,  et  périt  Jui-même  de^mort  violente. 
Ibid.  198. 
HiPPABQUB,  Athénien,  succède  à  Pisistrate.  I ,  i3a. 
Attire  auprès  de  lui  Anacréon  et  Simonide.  Ibid. 
Rétablit  les  poésies  d'Homère  dans  leur  pureté.  Ibid.  80. 
Tué  par  Harmodîus  et  Aristogilon.  Ibid.  i33. 
HiPPABQUES,  généraux  de  la  cavalerie  parmi  les  Athéniens.  II,  196. 
HipPAsvs,  philosophe  de  l'école  d'Italie.  III ,  i4i. 
HiPPiAS,  frère  d'Hipparque.  I,  i3a. 
Ses  injustices.  Ibid.  i34. 
Est  forcé  d'abdiquer  la  tyrannie  et  de  se  retirer  en  Perse.  Ibid.  i34— 

i35,  16a,  167  et  171. 
Intrigue  à  la  cour  de  Darius  pour  obliger  les  Athéniclis  à  le  rappeler. 

Ibid.  16a  et  167. 
Périt  à  Marathon.' Ibid V  171. 
HiPPOCRATB  ,  delà  famille  des  Asclépiades,  et  fils  d'HéracIide,  naquit 
à  Cos.  VI,  a4o. 
Il  éclaira  l'expérience  par  le  raisonnement ,  et  rectifia  la  théorie  par 

la  pratique.  Ibid.  a4i. 
Hourut  en  Thessalîe.  Ibid.  a4a. 
Ses  ouvrages ,  son  éloge.  Ibid.  a4a  et  suiv. 
Ses  règles  pour  l'institution  d'un  médecin.  Ibid.  a44* 
Alla  au  secours  des  Athéniens  affligés  de  la  peste.  1 ,  3o3. 
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Profite  des  formules  décrites  auprès  du  temple  d'Esculape.    IV  , 
.     3a3. 
HipPocaiirB ,  fontaine  en  Bëotie.III ,  26a. 

HippoDjkkus ,  architecte  dé  Milet ,  donne  son  nom  à  la  place  miblîqae 
du  Firée ,  qu'il  avait  construite.  II ,  aoS. 
Est  le  premier  9  qui ,  sans  avoir  eu  part  à  Tadmininistration  des  af- 
faires, conçut  un  nouveau  plan  de  république.  IV ,  36a. 
HippoDHOHB ,  lieu  où  se  font  les  courses  des  chevaux  et  des  chars.  II  » 
407.111,441.  IV,  89. 
Longueur  de  celui  d'OIympie.  III ,  443* 
HippOLYTs ,  fils  de  Thésée  et  d'Ântiope  reine  des  Amazone»^  I,  38. 
Les  Trézéniens  lui  rendaient  des  honneurs  divins.  IV,  317. 
y  Son  temple ,  où  les  jeunes  filles  de  Trézène  déposaient  leur  chc" 
velure  avant  que  de  se  marier.  Ibid. 
HippOHiiooH ,  un  des  chefs  de  la  guerre  de  Thébes.  1 ,  34* 
HiPPON,  tyran  de  Messine.  V,  199. 

HippONicus ,  citoyen  d'Athènes  ;  sa  réponse  à  ceux  qui  lui  conseillaient 
d'employer  le  ciseau  de  Polyclète  pour  une  statue  qu'il  voulait 
consacrer  à  sa  patrie.  IV,  3oa. 
HisTiKB,  de  Milet,  que  Darius,  roi  de  Perse,  avait  établi  gouverneur 
de  Milet,  s'étant  obstiné  à  garder  le  pont  de  Tlster ,  sauve  ce 
prince  et  son  armée.  1 ,  1 69  et  16a. 
Feu  de  temps  après  ,  ayant  excité  des  troubles  en  lonie,  est  mis  à 
mort  par  les  généraux  de  Darius ,  qui  le  regrette  et  honore  sa  mé- 
moire. Ibid.  16a — 163. 
HisTOiaa  naturelle  :  comment  il  faut  l'étudier  et  la  traiter.  V ,  344 
et  suiv. 
Les  productions  de  la  nature  doivent  être  distribuées  en  un  petit 

nombre  de  classes.  Ibid.  347. 
€es  classes  divisées  et  subdivisées  en  plusieurs  espèces.  Ibid. 
Divisions  défectueuses.  Ibid.  (Voy.  le  chap.  lxiv.  ) 
Flan  de  distribution  conçu  par  Aristotc.  Ibid.  34^. 
Observations  générales  dont  ce  philosophe  a  enrichi  son  histoire 

des  animaux.  Ibid.  349. 
Le  climat  inihie  sur  les  mœurs  des  animaux.  Ibid.  35o. 
Les  oiseaux  sont  très-sensibles  aux  rigueurs  des  saisons.  Ibid. 
Recherches  sur  la  durée  de  la  vie  des  animaux.  Ibid.  35a.  (Voy 
tout  le  chapitre  lxiv.  ) 
Historiens  ;  dans  quelles  sources  les  plus  anciens  historiens  ont  puisé 
les  faits  qu'Us  racontent.  V ,  370. 
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Ib  ont  adopté,  sans  examen,  un  amas  confus  de  Térités  et  d'er- 
reurs. Ibid.  070. 
Ceux  qui  leur  ont  succédé  ont  un  peu  débrouillé  ce  chaos.  Ibid.  371 . 
Hérodote ,  Tbucidide ,  Xénophon  ;  caractère  de  ces  trois  historiens. 
Ibid.  378.  (  Voj.  le  chap.  lxt.) 
Hovias ,  le  premier  des  orateurs  ainsi  que  des  ppëtes ,  florissait  quatre 
siècles  après  la  guerre  de  Troie.  1 ,  75. 
Poêles  qui  l'avaient  précédé.  Ibid. 
Sujets  de  llliade  «t  de  TOdyisée.  Ibid.  76, 
Histoire  abrégée  de  ces  deux  poëmes.  Ibid.  76  et  ^y, 
Lycurgue  enrichit  sa  patrie  de  ces  poëmes,  1 ,  79. 
Solon  prescrit  aux  rhapsodes  de  suivre  dans  leurs  récits  l'ordre  ob« 

serve  par  Homère.  Ibid.  80. 
La  gloire  d'Homère  augmente  de  jour  en  jour  ;  honneur  que  l'on 
rend  à  sa  mémoire.  Son  éloge.  Ibid.  81  et  8a.  III,  ai  et  43 1.  IV, 
4iiet444.  VI,3. 
Son  buste  consacré  dans  le  vestibule  du  temple  d'Apollon  à  Delphes. 

II,  391. 
Homère  fut  accueilli  par  Gréophilc  de  Samos ,  qui  nous  conserva 

les  écrits  de  ce  grand  homme.  VI ,  369. 
I9ote  sur  les  dialectes  dont  Homère  a  fait  usage.  I,  357. 
Ses  poésies  mises  en  musique  par  Terpandre.  II ,  60. 
Blâmées  par  Platon.  IV,  33  a. 
HoifiRB  (  grotte  d'),  à  la  source  du  Mélès  dans  l'Ionie.  VI,  188. 
HoifiBiDBS ,  nom  qu'on  donnait  à  des  habitans  de  File  de  Ghio ,  qui 

prétendaient  descendre  d'Homère.  VI ,  175. 
HoHMBS  illustres  vers  le  temps  de  la  guerre  du  Péloponèse.  1 ,  34o 
etsuiv. 
Ceux  qui  ont  vécu  depuis  l'arrivée  de  la  colonie  phénicienne  en 
Grèce  jusqu'à  rétablisRemeat  de  l'école  d'Alexandrie.  VII ,  tables 
V  et  VI,  pag.  i85  et  aa5. 
HoMOLis,  ville  de  Thcssalie  sur  le  Pénée  {Baba  y  hameau  j.  III,  534-' 
HoziHBCBs  funèbres  rendus  à  ceux  qui  périrent  à  la  bataille  de  Platée. 
I,  a45 — 246. 
Aux  mânes  de  Néoptolème,  liU»  d'Achille.  II,  407*  (Voy.  Funé- 
railles et  Morts.  )  < 
HoBLOQBS  des  anciens.  (Voy.  Gadrans.  ) 
HospiTÀLiri  \  ses  droits  dans  les  temps  héroïques.  1 ,  56. 
HYàcisTHB,  fêtes  et  jeux  en  son  honneur, où  l'on  chantait  l'hymne 
d'Apollon .  I V ,  3 1 6  et  sui v. 

n.  26 
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HroÀiiifts,  général  de»  Perses  au  combat  de«  Tbermopyles.  I,  198 

et  301. 
Hyuca  (lac),  en  Béotîe,  où  se  jettent  les  rivières  qui  arrosent  les  en- 
virons de  Thèbes  (  Thiva  ).  III ,  agS. 
HYMiEirius ,  |eane  homme  d'Argos ,  dont  la  mémoire  est  rappelée  dans 

tous  les  mariages^  pourquoi.  VI,  385* 
Hyxbttb  ,  montagne  de  l'Attique ,  eélôbre  par  le  miel  qu'on  y  recueil- 
lait. II  »  a35.  (  Voy.  Abeilles.  )  (  Tela-Vouni.  ) 
Hymkss,  poëmes  lyriques  en  l'honneur  des  dieux  et  des  athlètes*' 
VII,  5o. 
Le  style  et  la  musique  de  ces  cantiques  doivent  être  assortis  à  leur 

objet.  Ibid.  5a. 
Auteurs  qui  ont  réussi  dans  la  poésie  lyrique.  Ibid.  53. 
Hypatb  ,  ville  de  Thessalie,  fameuse  par  ses  magiciennes.  III,  3o5. 

(  Patratzikiy  on  NouveUe-Patros,  ) 
Hypbbbics,  citoyen  de  Gorinthe,  auquel  ses  compatriotes  attribuent 

rinvention  de  la  roue  à  Potier.  III ,  38i .  (  Voy.  Tbalos.) 
Hypkbbolvs  ,  citoyen  d'Athènes,  joué  plusieurs  fois  sur  le  théâtre; 

pourquoi.  VI ,  5o. 
HYPBBB0Bi£Hs ,  pcuplc  quî  hahîtc  vers  le  nord  de  la  Grèce  ;  particula- 
rités sur  ce  peuple  et  son  pays.  VT ,  377. 
HYPjiBiDB ,  orateur  d'Athènes ,  disciple  de  Platon.  II ,  1  ao  et  396. 

Accuse  Philocrate  de  s'être  labsé  corrompre  par  Philippe.  V,  ao6. 
HYPBBMifBSTBB,  fiUc  de  Dauaus,  prêtresse  de  Junon  à  Argos.  IV» 
3o8. 
Sa  statue  à  Delphes.  II ,  38i. 
HYPOTBèQUB,  HYPOTiiQui.  (  Voy.  Colonnes.  ) 
Hysibs,  ville  de  l'Argolide,  détruite  par  les  Tirynthiens  (ruines }. 

IV,  34. 


lALYSB,  ancienne  petite  ville  de  l'île  de  Bhodes  (/a/;^Jo^ ruines). 

VI,  ao8. 
Iàsvb  ,  ville  de  Carie ,  dans  l'Asie  mineure  {Assem-Kalasi  y  château  et 
ruines  ).  Ibid.  ao5. 
Preuves  du  peu  de  cas  que  ses  habitans  font  des  grands  talens. 
Ibid. 
lATBpGLB,  déput4  athénien  auprès  de  Philippe  de  Macédoine. 
/V,i6o, 
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laisis  9  ott  Etr  Aoirs ,  |irand«  çontvée  d«  l'Europe.  Les  Grecs ,  du  tempi 
d'Aoachanis ,  avaient  une  idée  confuse  des  nations  qui  en  habi- 
taient les  côtes.  III»  906. 
Cette  contrée  prise  pour  une  ville  par   rhistorien  Euphore.  V, 
588. 
Ibycus,  poète  lyrique.  VII»  53. 

IcABu  9  petit  bourg  de  l'Attique  »  où  prirent  naissance  Susarion  et 
Thespis.  VI»4. 
Ses  vins  ont  le  défaut  d'être  fumeux.  II ,  473- 
IcAMOs  9  ou  Igam  ,  tle  de  la  mer  Égëe  (Nicaria),  {Atlas ^  pL  38.) 
IciTAS»  s'empare  de  l'autorité  à  Léonte»  en  Sicile.  V»  199. 
Veut  asservir  les  Syracusatns.Ibid.  389. 
Battu  près  d'Adranum  par  Timoléon.  Ibid.  990. 
IcnucRATBS ,  nom  des  anciens  habitans  de  la  Laconie.  IV  ,  78. 
Icnvcs ,  arehitccte  qui  fit  un  très-beau  temple  d'Apollon  sur  le  mont 
Cotylius,  et  celui  de  Minerve  à  Athènes.  IV.  977. 
Son  ouvrage  sur  le  Parthénon.  II ,  937. 
Isa,  grande  montagne  de  Crète:  sa  description.  VI»  991  et  ssf.j 
(Ida,  onPsiloriti). 
Autre  montagne  du  même  nom  dans  la  Troade.  I  »  4^  »  U  »  4^- 
iDOKéHiB,  roi  de  Crète.  I»  Sg. 

Conduisit  quatre-vingts  vaisseaux  sur  les  rivages  d'Ilium.  VI,  395. 
Chef  de  plusieurs  princes  grecs  obligés  de  chercher  des  asiles  à  leur 
retour  de  Troie.  1 9  ^6. 
loniivs ,  roi  de  Carie ,  successeur  d'Artémise ,  envoie  un  corps  d'auxi- 
liaires (x>ntre  les  rois  de  Chypre.  V ,  107  et  108. 
lussus  ,    torrent   ou   petite   rivière  auprès    d'Athènes.   II,    935. | 
(  lUsse,) 
Temples  que  l'on  voit  sur  ses  bords.  Ibid.  i3i. 
iLLvaiB ,  grande  contrée  de  l'Europe,  conquise  en  partie  par  Philippe 
de    Macédoine  (ce  pays  comprenait  toute  la  Dalmatie  et  Y  Al- 
banie)* V,  3o5. 
luoir ,  ou  Ilivm.  (  Voy.  Tmois.) 
I M  AGIR  ATion  des  Grecs  comparée  à  celle  des  Égyptiens;  ses  effetsy 

I,  60  et 61. 
Imbbasus  ,  rivière  de  l'fle  de  Samos.  VI ,  35 1.  Arbre  qui  croit  sur 

ses  bords  (  rivière  des  Moulins)'  Ibid.  353. 
Iinaos ,  tle  de  la  mer  Egée  ,  colonie  grecque  (  Jbnbro)»  II ,  49. 
Immoatbls  (les) ,  corps  de  dix  vajfit  hommes  de  troupes  choisies  ches 
les  Perses.  I ,  i53. 
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Combattent  aux  Thermopyles   contre   LéonîdaB    et  ses  compa- 
gnons. Ibid.  198. 
ImpiM  (  crime  d'  )  ;  comment  était  puni  à  Athènes.  II ,  369  et  suiv. 

(Voy.  Eumolpides.  ) 
iMfiimBn;  importance  de  la  découverte  de  cet  art  pour  le  progrès 

des  lumières ,  en  note.  VII ,  1 13. 
Ihpbomptu  ,  était  en  usage  parmi  les  Grecs.  VII ,  56  et  1 14« 
IirAGHUs  et  PHoaoRiB,  chefs  de  la  première  colonie  égyptienne  qui 

aborda  en  Grèce.  I ,  a* 
Ihàchvs,  fleuve  de  TArgolide  (Pétri).  IV,  296. 
Ihdb  )  grande  contrée  de  l'Asie ,  la  plus  orientale  de  celles  connues  du 

temps    d'AnacharsiSy  soumise   en  partie  aux  rois  de  Perse., 

lU,  207. 
'  Ihobx  des  auteurs  et  des  éditions  cités  dans  cet  ouvrage.  VU ,  297. 
Ibdus,  fleuve  d'Asie,  borne  l'empire  des  Perses  à  l'orient  (SitidJ,' 

I,  160.  Ill,  207. 
iHrAHTBBiB  athénienne,  sa  composition.  II,  169. 
IiiGBÂTiTVDB ,    était  très  -  sévèrement   punie   ches  les  Perses.  VI , 

4ofi"— 407- 
Ceux  qu'ils  comprenaient  sous  le  nom  d'ingrats.  Ibid.  407. 

ImnAtioif ,  Initiés.  (  Voy.  Eleusis.  ) 

Inonrs,  unique  source  qu'on  trouve  dans  l'ile  de  Délos.  VI ,  5ai« 
InscEinioii  du  temple  d'Apollon  à  Delphes.  II ,  391. 
Celle  du  temple  d'EscuIape  à  Épîdaure.  IV,  3aa. 
Celle  du  cénotaphe  d'Euripide.  II ,  207. 
IifSCBipnOMS  en  l'honneur  des  tribus  qui  avaient  remporté  le  prix  delà 
musique  et  de  la  danse  aux  fêtes  d'Athènes.  II ,  21 5. 
Inscriptions  funéraires  à  Athènes.  Ibid.  242—343. 
Ibstitot  de  Pythagore.  (Voy.  Pythagore.  ) 
IifTiaâr  de  l'argent  à  Athènes.  (  Voy.  Athéniens.  ) 
IffTBBMàDBS  ou  cntr'actcs  dans  les  pièces  de  théâtre.  Le  nombre  n'en 
était  pas  fixé ,  et  dépendait  uniquement  du  poëte.  On  n'en  trouve 
qu'un  ou  deux  dans  certaines  pièces ,  cinq  ou  six  dans  d'autres* 
VI,  66  et  67. 
loLLiDAs.  (Voy.  Daïphantus.) 

loïc ,  auteur  dramatique ,  est  couronné.  Ses  ouvrages  sont  trop  soi* 
gnés.  VI ,  4a«   *  ^ 

A  fait  des  élégies  et  des  dithyrambes.  VII,  4^  et  56. 
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lojiiE,  canton  de  l'Asie  mineure,  qui  comprenait  les  côtes  de  la 
Lydie  et  une  partie  de  celles  de  la  Carie ,  avec  les  îles  de  Ghio  et 
de  Samos  (les  côtes  des  livas  de  Sarukhan  et  à*Aïdin),  VI ,  ijS.^' 
loifiBififB(mer).  (Voy.  Mer.) 

Ioniens  ob  Ghbce.  On  comprenait  sous  ce  nom  toutes  les  nations  der 
la  Grèce  qui  tiraient  leur  origine  de  Ion  y  petit-fils  d'Hellen  : 
telles  que  les  Athéniens  y  etc.  »  et  leur^  colonies.  1 ,  73. 
Ioniens  ,  Éoliens ,  Doriens  ,  établis  sur  les  côtes  de  TAsie.  VI  ^  178*. 
{Atlas,  pLZ^,) 
Leur  confédération.  Ibid.  179. 
Leur  commerce.  VI ,  18e. 
Cyrus  les  unit  à  la  Perse.  Ibid.  181. 
Grésus  les  assujettit.  Ibid. 
Ces   républiques  essuient  depuis  ce  temps  dÎTerses  léTolutioQS.: 

Ibid. 
Tribut  que  leur  impose  Darius,  Ibid.  183. 
Pourquoi  ne  purent  conserver  une  entière  liberté.  Ibid.  i84- 
Ioniens  établis  sur  les  cotes  de  TAsie  mineure.  1 ,  7a. 
Brûlent  Sardes.  Ibid.  161  • 
Leur  caractère.  VI ,  igS. 
Leur  musique.  III,  loo—ioi. 
Anciens  Ioniens.  1 ,  73  et  358. 
loPHON,  poëte  contemporain  et  rival  d'Euripide.  VI,  6a. 
los  (île  d*),  une  des  Gyelades f iV/o^.  (Atlas, pi,  39.) 
louLis ,  ville  principale  de  Tîle  de  Géos  (ruines).  VI,  337. 
L'usage  où  la  loi  y  permettait  le  suicide  aux  vieillards.  Ibid. 
Source  abondante  qui  donne  son  nom  à  la  ville.  Ibid. 
Iphichatb,  fils  d'un  cordonnier ,  gendre  de  Gotys,  roi  de  Tbrace,  gé- 
néral athénien  ;  son  éloge.  II ,  1 29. 
Ses  réformes ,  ses  ruses  de  guerre.  Ibid.  190  et  suiv. 
Accusé  par  Gbarès,  défend  sa  cause  les  armes  à  la  main.  V,.8i 

et  8a. 
Sa  réponse  à  ceux  qui  lui  reprochaient  la  violence  de  son  procédé. 
Ibid.  8a. 
Ipbitvs  ,  souverain  d'un  canton  de  l'ÉIide ,  par  les  soins  duquel  furent 

rétablis  les  Jeux  olympiques.  III ,  4^ s- 
Iaa  ,  montagne  d'Arcadie ,  où  les  Messéniens  sont  assiégés.  IV ,  45* 

Ils  sont  forcés  par  la  trahison  d'un  berger.  Ibid.  48. 
ImiNE,  jeune  Spartiate  de  vingt  ans  ,  que  Ton  mettait  à  la  tête  des 
autres  jeunes  gens.  Ses  fonctions.  IV  >  167.  (Voy.  Éducation. des 
Spartiates.  ) 
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IsAOAs,  jeune  Spartiate  cotidamoé  à  raménde,  quoiqtte  vainqueur, 

pour  avoir  combattu  âans  bouclier.  II ,  iîhy, 
Isés,  orateur,  maitre  de  Démo»thène ,  qui  préfère  sou  école  à  celle 

d'Isocrate  ;  pourquoi.  II,  119. 
IsiiiNus ,  Thébain ,  cbef  du  parti  attaché  à  la  liberté ,  mis  à  mort^ar 

les  Lacédémouiens.  II,  16. 
IsocHATB,  orateur  ;  principaux  traits  de  sa  vie  ;  son  caractère.  Il,  i38 
et  suiv. 
Son  style ,  son  éloquence.  Ibid.  1 19  et  i44*  IV ,  4^9  ^^  44o« 
Extrait  de  sa  lettre  à  Démonicus.  III ,  3a  et  478* 
Écrit  à  Philippe  de  Macédoine  une  lettre  pleine  de  flatterie.  V  » 

IsTBH,  ou  Danube;  son  embouchure.  II,  10. 
Pont  que  Darius  |eta  sur  ce  fleure  pour  m^lrdier  contre*  les 
Scythes.  I,  159. 
IsTEux  de  Gorînthe ,  qui  joint  le  Péloponèse  au  continent  de  la  Qrèce 
( Hexia-MUia)  ;  sa  largeur.  III ,  374. 
Comparé  par  Pindare  à  un  pont  construit  par  la  nature  an  Ailieu  des 
mers  pour  lier  ensemble  les  deux  principales  parties  de  la  Grèce. 
Ibid.  378. 
Itàlix  ,  grande  contrée  de  TEurope ,  ses  tilles  grecques  ,  lasses  de 
leurs  dissentions ,  s'adressent  aux  Achéenft  pour  les  terminer. 
Ibid.414. 
Les  Messéniens  s'y  réfugient  après  rasserrissemcnt  de  leur  patrie 

par  les  Lacédémoniens.  IV ,  69. 
Au  retour  de  ses  voyages,  Pythagore  y  fixe  sqn  séjour,  et  produit 

une  révolution  dans  les  idées.  VI,  387. 
Cause  de  la  persécution  qu'y  essuya  ce  grand  homme.  Ibid.  307. 
Ithaque  ,  île  de  la  mer  ionienne  (ThiakùJ,  III ,  ^ùo.{Mlasy  pL  ay.  ) 
Ithomb  (  mont)  dans  la  VieBBénie(yulcano).  IV,  37. 
Les  Messéniens  s'y  retranchent  durant  leurs  guerres  contre  les  La* 
cédémoniens.  Ibid.  35  et  35» 


J  ASOR,  un  des  Argonauted,  séduit  et  enlève  Médée,  fille  d'^étès ,  et 

perd  le  trône  de  Thessalie.  1 ,  16. 
Jason,  roi  de  Phères  ;  ses  qualités.  III,  33 1. 

Entretenait  un  corps  de  six  mille  hommes.  Ibid. 

Gouvernait  avec  douceur;  était  ami  fidèle.  Ibid.  333. 
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Élu  chef  général  de  la  ligue  tbessalienne.  Ibîd.  3a3« 
Ravage  la  Phocide.  Ibid. 
Est  tué  à  la  tête  de  son  armée.  Ibid.  Sa4. 

Il  avait  formé  le  projet ,  eiécuté  depuiâ  par  Philippe  et  Alexandre 
de  Macédoine,  de  réunir  les  Grecs  et  d'asservir  les  Perses.  Ibid. 
et  3a5. 
Jbcz  de  combinaisons  auxquels  on  exerçait  les  enfans  à  Athènes. 

III,  a4  et  a5. 
Note  sur  ces  jeux.  Ibid.  478. 
Jeux  des  dames,  des  osselets,  des  dés  et  autres ,  en  usage  parmi 

les  Athéniens.  II ,  3i5  et  3i6,  3a9  et  5oa. 
Jeux  isthmiqucs.  I ,  a5.  III,  374  et  4aa. 
Jeux  néméens;  leur  institution.  I,  34.  III 9  i22. 
Jeux  olympiques.  I ,  a5.  III,  422. 
Jeux  pythiques.  II ,  ZyS  et  396.  III ,  422. 
(Voy.  Fêtes.) 
JocASTB.  (  Voy.  Épicaste.  ) 
JouBuas  de  gobelets  à  Athènes.  II ,  479» 
JovBusBs  de  flûte  dans  les  repas  chez  le»  Grecs.  II ,  4^4* 
JocB.  Ce  fut  des  Babyloniens  «que  les  Grecs  apprirent  à  le  diviser  Ck»^ 

douze  parties.  III,  198. 
JcGBMBNs  prononcés  par  lès  tribunaux  d'Athùnes  contre  les  impies» 
II,  368. 
Contre  les  sacrilèges.  Ibid.  373. 

Contre  Eschyle ,  Diagoras ,  Protagoras ,  Prodicus ,  Anaxagore  9  Al- 
cibiade ,  accusés  d*impiété.  II ,  369  et  suiv. 
JuNON ,  son  superbe  temple  à  Argos ,  bftti  par  Edpolémus ,  décoré  par 
Polyclète.  IV,3o6. 
Ce  temple  desservi  par  une  prêtresse.  Ibid.  307. 
Pompe  de  la  fête  de  JunOn  A  Argos.  Ibid*  3o8. 
Son  temple  à  Olympie.  III,  4^2* 
Jeux  qu'on  y  célébrait.  Ibid. 
Son  temple  à  Samôs.  YI,  $53.  (Il  en  reste  encore  une  colonne 

debout.  ) 
Pourquoi  elle  était  représentée  à  Samos  en  habit  de  noces  avec  deux 
paons  et  un  arbuste  à  se»  pîedé.  Ibid.  i54. 
JopiTBB  ;  sa  statue  et  son  trône ,  ouvrages  de  Phidias ,  dahà  le  temple 
d'Olyrapie^  III ,  427  et  suîv. 
Note  sur  les  orncmens  de  ce  trône.  Ibid.  495. 
Statue  singulière  de  ce  dieu.  IV ,  3 1 1  —3 1  a» 
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Jupiter  (antre  et  tombeau  de)  dans  Tile  de  Crète,  auprès  deCnosse. 
(Grotte  appelée  encore  Tombeau  de  Jupiter).  YI,  ai6» 

Justice.  Belle  maxime  de  Solon  :  la  justice  doit  s'exercer  avec  len- 
teur sur  les  fautes  des  particuliers,  à  l'instant  même  sur  celles 
des  gens  en  place.  I,  laa. 
(  Voy.  Tribunaux  de  justice.  ) 


Ijabdàcus  ,  roi  de  Thèbes ,  père  de  Laïus.  1 ,  3a. 

JiABYKiifTHB  dc  Grètc  près  de  Gortyne  (souterrain  dans  le  mont  Ida); 

à  quoi  destiné  dans  son  origine.  I,  3i.  VI,  aai* 
Note  à  ce  sujet.  VI ,  447» 
XAcio^HONE.  (Voy.  Sparte.)  {Mlas^pL  3a.) 
liAGioiHOif  lEirs  ,  nom  qu'on  donnait  à  tous  les  habitans  de  la  Laconie , 

et  plus  particulièrement  à  ceux  des  campagnes  et  des  villes  de  la 

province.  Ils  formaient,  tous  ensemble ,  une  confédération  ;  ceux 

de  Sparte,  placés  à  leur  tête,  avaient  fini  par  les  asservir.  IV» 

91  et  93.  (Voy.  Spartiates.) 
liÀCHBs ,  général  atbénien  à  la  bataille  de  Délium  ;  témoignage  qu'il 

rend  à  la  bravoure  de  Socrate.  V  ,  420. 
Lagbbtb;  comment  punie  à  Sparte.  IV,  aa5. 
liAcoKiB  (voyage  de)  {Traconie^  et  pajrs  desMaïnotes^  dins^là  Morée). 

IV,  66.  {Mlits,pLZ2,) 
Idée  de  cette  province  du  Péloponèse.  Ibid.  80. 
Est  sujette  aux  tremblemens  de  terre.  Ibid.  83. 
Labon,  rivière  de  TArcadie.  Ses  eaux  sont  très-limpides.  IV,  379 

et  285. 
Aventure  de  Daphné  sa  fille.  Ibid.  379. 
Laïs  ,  célèbre  courtisane  ;  son  tombeau  à  Gorinthe.  III ,  385. 
Laïus,  roi  de  Thèhes ,  épouse  Jocaste.  I,  3o. 

Est  tué  par  son  fils  Œdipe.  Ibid.  3i. 
Lamacbus,  général  des  Athéniens  dans  l'expédition  de  Sicile.  I,  3 16 

et3ai. 
Lamia  ,  ville  de  Thes»alie  {Zeitoun),  III ,  3i3. 
Lamprus,  célèbre  poète  lyrique.  Ibid.  97. 
Lampsaque  ,  ville  grecque  en  Mysie  sur  les  bords  de  rHellcspont  ;  rcb- 

nommée  pour  ses  vignobles  (  Tchardak,  village).  Il»  47* 
Langui  grecque;   doit  ses  richesses  à*  rimagination  brillante  dea 

Grecs.  1 ,  71 . 
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Ses  dialectes  principaux  sont ,  le  dorien ,  Téolien  et  iUonien.  VI  » 

177. 
Où  se  parle  le  dorîcn.  Ibid. 

Les  mœurs  de  ceux  qui  le  parlent  ont  toujours  été  séTèrcs.  Ibid. 
Antipathie  entre  les  Doriens  et  les  Ioniens.  Ibid.  178. 
Caractère  de  la  langue  grecque.  III,  i8. 
LAHTBaiTE  de  Démosthène  ;  rue  d'Athènes  dont  ce  joli  édifice  faisait 

un  des  ornemens.  II ,  ^SS, 
LAODAMi^B  ,  prêtresse  d'Apollon  à  Amiclae.  IV ,  ^j, 
liAPiTHBs ,  ancien  peuple  de  Thessalie  (n'existait  plus  du  temps  d'A- 

nacharsis).  III,  3i4* 
Labissb,  principale  ville  de  Thessalie  { Larissa  en  grec,  ou  Jegnî-Sher 
en  turc  ,   c'est  -  à  -  dire  nouvelle  ville  )  ;  entourée  de  belles 
plaines.  (  Atlas  ,  pL  26.) 
On  prétendait  que  Fair  y  était  devenu  plus  pur  et  plus  froid.  III , 

333  et  344. 
Les  magistrats  élus  par  le  peuple  étaient  obligés  de  se  livrer  à  ses 

caprices.  Ibid.  344* 
On  y  donnait  des  combats  de  taureaux.  Ibid.  343. 
Labissus,  rivière  de  l'Élide  entre  cette  contrée  et  l'Achaïe.  {Ris^.) 

Ibid.  ^\y, 
LASTHiNiB  de  Mantinée ,  courtisane ,  disciple  de  Platon.  II ,  ii6. 
Lascs,  poëte-musicicn  ,  né  en  Argolide.  IV,  3oo. 
Latmds  (mont)  en  lonie  ,  où  Diane  accordait,  dit-on,  ses  faveurs  au 

jeune  £ndymioD.  VI,  194. 
Lavbidh  ,  mont  de  l' Attique ,  abondant  en  mines  d'argent.  II ,  334* 

V,  34  et  suiv. 
LisAD^B ,  ville  de  Béotie ,  remplie  de  monumens.  III,  264.  {Li- 

vadia.  ) 
Lisioos,  ville  grecque  en  lonie  (ruines  sur  le  bord  de  la  mer).  VI  ^ 

190. 
LicBi^B ,  port  de  Çorinthe  ,  sur  la  mer  de  Crissa.  IQ ,  375.  (  Ruines  , 

et  maison  de  douane.  ) 
Légat  ,  nom  du  chef  qui  conduisait  la  pompe  dans  les  fêtes  d'Hya- 
cinthe à  Amycl».  IV,  217. 
Législatecb;  il  doit  regarder  lamorale  comme  la  base  de  sa  politique. 
IV,  i5i.  (  Voyez  Mœurs.) 
Plusieurs  législateurs  grecs  cherchèrent  vainement  à  établir  l'égalité 
des  fortunes  entre  les  citoyens  d'une  ville.  Ibid.  i54»      1  ' 
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JjihAwrv» ,  riTÎère  ({ui  airose  le  territoire  de  Ghalcis  dans  Tile  d'Eu- 

bée.  II,  79. 
Imiiros ,  fie  de  la  mer  Egée  (Lemno  ou  Stalimèné)  ;  ses  toIcahs  et  ses 

sources  d'eaux  chaudes.  II ,  49* 
IiiocBAaBs,«culpteur.  V,  106. 

XiioGoaioN,  temple  d'Athènes,  construit  en  l'honneur  de  ces  filles 
de  Léos  qiii  se  sacrifièrent  autrefois  pour  éloigner  la  peste.  H, 
484. 
LioN  de  Byzance.  Trait  de  plaisanterie.  Il,  a65-^a64* 
liioNiDAs,  roi  de  Sparte;  sa  naissance.  lY,  i3o. 
Va  s'emparer  des  Thermopyles.  1 ,  190. 
Son  discours  aux  ëphores.  Ibid.  191. 
Combat  funèbre  de  ses  compagnons  avant  leur  départ.    Ibid. 

19a. 
Lettre  qu'il  reçoit  de  Xerxès,  et  sa  réponse.  Ibid.  197. 
Combat  et  périt  aux  Thermopyles,  aprèir  avoir  fait  un  grand  car- 
nage des  Perses.  Ibid.  aoo—aoi . 
Son  dévouement  anime  les  Grecs ,  et  effraie  Xerxès.  1 ,  3o3  — 

204. 
Ses  ossemens  sont  déposés  dans  un  tombeau  proche  le  théâtre ,  à 
Lacédémone.  IV,  88. 
LionTK  ou  L^oittim ,  ou  Léontini ,  ville  de  la  Sicile ,  colonie  grecque. 
(Zentmi.)  VII,  i83. 
Asservie  par  Icétas.  V,  199. 
Implore  l'assistance  des  Athéniens.  lY,  iiZ* 
Donne  asiU  à  Dion  chassé  par  les  Syracusains.  Y,  65. 
LioHTUDàs ,  chef  de  faction ,  livre  la  citadelle  de  Tiièbes  sa  patrie  aux 

Lacédéuoniens.  II ,  16. 
IiiosTHiMi ,  orateur  banni  par  les  Athéniens ,  et  réfugié  auprès  de 

Philippe  de  Macédoine.  V,  163. 
laïKi  ou  lisaNA  (marais  de)  dans  l' Argolide ,  séjour  ordinaire  de  cette 
hydre monsffUeuse  tuée  par  Hercule.  {Les Moulins ^  lac  ainsi  ap- 
pelé, parce  qu'à  son  embouchure  il  fait  tourner  des  moulins).  IV, 
296. 
Liiaos  (île de) ,  une  des  Sporades  (Lérojj  patrie  de  l'historien  Fbé- 

lécide.  Y,  371 . 
LxsBos ,  dans  la  mer  Egée.  Description  de  cette  grande  ile ,  qui  fai- 
sait partie  de  l'Éolide  (MiuUn.)  II,  5i  et  êvi^.  {Atlas ,  pi* 
S8.  ) 
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Mœurs  de  ses  habitans.  Ibid.  54* 
Hommes  cïélèbres  qu'elle  a  produits.  Ibid.  55  et  tuiT. 
Avait  une  ëeole  de  musique.  Ibid.  57. 
ÏMSCTii ,  nom  qu'on  donnait  à  des  portiques  ou  Vpn  s'assemblttt  pour 
converser,  ou  pour  traiter  d'affaires.  IV,  a 00. 
Celui  de  Delphes  était  enrichi  de  peintures  de  Folygnote.  II , 
4io. 
liKSGBJts ,  poëte  épique.  VU  ,39. 
LiTsi  f  fontaine  en  Béotîe  près  de  Lébadée.  III ,  a68. 
LiStbiitks,  petite  ville  de  TÉlide,  près  des  embouchures  de  l'Alphée 

(Pjrrgosy  bourg).  ïbid.  4» 5. 
Lbccadr  ,    presqu'île  ou   île  sur  la   côte  de  FAcarnanie   (  Sainte- 
Maure),  III ,  357.  (Atlas, pi.  37.) 
Saut  de  Leucade  ,  remède  contre  les  fureurs  de  l'amour.  Ibid. 
On  y  conserve  le  tombeau  d'Artémise,  reine  d'Halicarnatse.  Ibid. 

359. 
Sapbo  y  périt  malheureusement.  Ibid.  36o. 
LiuGATB,  promontoire  de  l'île  de  Leucade,  surmonté  d'un  temple 

d'Apollon.  (Gap  Ducato.)  Ibid.  357. 
liSiTQippi ,  philosophe,  disciple  de  Zenon.  III ,  144* 

Son  système.  Ibid.  175  etsuiv. 
Lbucippb  ,  amant  de  Daphné.  (  Voy.  Daphné.  ) 
Lbucon,  roi  de  Panticapée;  son  caractère ,  son  courage.  II,  5. 
Mot  que  l'on  cite  de  lui  sur  les  délateurs.  Ibid. 
Ouvre  un  port  à  Théodosie  ;  y  reçoit  les  Athéniens ,  qui  par  recon- 
naissance l'admettent  au  nombre  de  leurs  concitoyens.  Ibid.  6. 
Lbvctbbs  ,  bourgade  de  Béotie ,  où  Epaminondas  défit  les  Spartiates. 

II,  a8  et  suiv.  III,  260.  (Parapogia^  village.) 

Après  leur  victoire,  les  Thébaîns  n'y  respectèrent  que  les  monumens 

sacrés.  Deux  sont  dignes  d'attention.  III,  260.  (Voy.  Thespies)* 

Lbuttghidas  ,  roi  de  Sparte,  est  vainqueur  des  Perses  auprès  de  Mycale 

en  lonie.  1 ,  347. 
Libations  au  bon  génie  et  à  Jupiter  sauveur  usitées  dans  les  festins. 

n,479- 
LiBBBTi  (fêtes  de  la),  célébrées  à  Platée.  (Voy.  FAkcs  des  Pla- 

téens.  ) 
LiBON,  habile  architecte,  construit  le  temple  de  Jupiter  à  Olympie. 

III,  4^6. 
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Libye  ou  Afrique  ,  une  des  trois  parties  du  monde.  L'oracle  de  cette 
contrée  a  la  même  origine  que  celui  de  Dodone.  III ,  55i  • 
Fournissait  à  la  Grèce  Ti voire  employé  par  ses  artistes.  Ibîd.  38o. 

Libye  (mer  de).   (Voy.  Mbe.) 

LiLiiE  ,  ville  de  Béotie  {Lampeni^  village).  II ,  ^\%* 

LiHDB ,  ancienne  petite  ville  de  l'île^e  Rhodes  ;  ce  qu'il  y  avait  de  re- 
marquable. VI,  214.  (Lindo ,  bourg.) 

LiNDS,  un  des  plus  anciens  poètes  grecs.  III,  a6i» 
Sa  statue  dans  le  bois  sacré  des  Muses.  Ibid. 

Lions.  Région  de  l'Europe  où  se  trouvent  ces  animaux*  Ibid.  362. 

LiVEBs;  étaient  rares  et  coûtaient  fort  cher,  ce  qui  fit  que  les  lumières 
ne  se  répandaient  qu'avec  lenteur.  III ,  i32. 
Les  libraires  d'Athènes  ne  s'assortissaient  qu'en  livres  d'agrément , 
et  en   faisaient  des  envois  dans  les  colonies  grecques.  Ibid. 
i33.  , 

LocEES ,  ou  LocEi  srizEPHYEii ,  Ville  grecque  en  Italie ,  habitée  par  les 
Locriens  Épizéphyriens  {Motta  diBruzzanOy  bourg  et  ruines). 
V ,  202. 

LocEioE.  On  comprenait  sous  ce  nom  générique  trois  petits  pays  de 
la  Grèce ,  séparés  l'un  de  l'autre ,  mais  qui  étaient  habités  par  des 
peuples  de  même  origine ,  et  appelés  les  uns  Locriens  JEpicném^ 
diensy  d'autres^  Locriens-Opontiens y  et  lés  troisièmes  ,  Locriens- 
Ozoles,  III,  297. 

Loceiens-Épizéphieiens  ,  peuple  de  la  QrandcrGrèce  ou  Grèce  d'Italie, 
font  mourir  la  femme ,  les  filles  et  le  plus  jeune  des  fils  de  Denys 
le  jeune  (Atlas  y  pL  21 J,  V,  202. 
Réflexions  sur  les  causes  de  cette  barbarie  atroce.  Ibid.  2o3. 
Loi  remarquable  chez  ces  peuples.  (Voy.  Lois  reinarquables.  ) 

LocEiBRS-OzoLES ,  pcuplcs  de  la  Grèce  entre  la  Phocide  et  l'Étolie. 

(Les  territoires  de  Salone  et  de  Lépante»)  III ,  56i. 
Logique.  Les  Grecs  d'Italie  et  de  Sicile  ont  médité  les  premiers  sur 
l'art  de  penser  et  de  parler.  IV ,  389. 
Zenon  d'Élée  publia  le  premier  un  essai  de  dialectique.  Ibid. 
Aristote  a  fort  perfectionné  la  méthode  du  raisonnement.  Ibid; 

390. 
Des  catégories.  Ibid.  391. 
Des  individus.  Ibid.  393. 
Des  espèces»  Ibid. 
Des  genres  et  de  la  différence.  Ibid.  393  et  394» 
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Logique.  Bu  propre.  IV,  SgS. 
De  l'accident.  Ibid.  396. 
De  renonciation.  Ibid. 
Du  sujet.  Ibid.  3g6  et  397. 
•  Du  verbe.  Ibid.  397. 
De  Tattribut.  Ibid.  098. 
Jugcmens  :  ce  que  c'est.  Ibid. 
Différentes  espèces  d'énonciations.  Ibid. 
D'où  la  plupart  de  nos  erreurs  tirent  leur  source.  Ibid.  599. 
Le  philosophe  doit  employer  les  expressions  les  plus  usitées ,  et  dé< 

terminer  ridée  qu'il  attache  à  chaque  mot.  Ibid.  4oo— 4oï« 
Ce  que  c'est   que  définir  ;   règle  d'une  bonne  définition.   Ibid.! 

4oi. 
De  quoi  elle  est  composé.  Ibid.  4o3« 
Du  syllogisme.  Ibid.  4o3. 
De  quoi  il  est  composé.  Ibid.  4o4* 
Enthymème  ;  ce  que  c'est.  Ibid.  4o6. 
Toute  démonstration  est  un  syllogisme.  Ibid.  408. 
Le  syllogisme  est  ou  démonstratif,  ou  dialectique,  ou  contentieux, 

Ibid. 
Usage  du  syllogisme.  Ibid.  409. 
Abus  du  syllogisme.  III ,  3jo  et  suiv. 
On  ne  doit  pas  conclure  du  particulier  au  général  ;  une  exception  ne 

détruit  pas  la  règle,  IV,  4 10. 
Utilité  de  la  logique.  IbSd. 
Tx>GOGBiPHB.  (Voy.  Griphcs.  ) 
Lois  peu  nombreuses  et  très-simples  dans  les  siècles  héroïques.  I , 

58. 
Elles  doivent  être  claires,  précises,  générales,  relatives  au  climat, 

toutes  en  faveur  de  la  vertu.  Il  faut  qu'elles  laissent  le  moins  de 

choses  qu'il  est  possible  à  la  décision  des  juges.  V ,  272. 
Des  philosophes  pensaient   que,   pour  éclairer  l'obéissance  des 

peuples  ,  des  préambules  devaient  exposer  les  motifs  et  l'esprit 

des  lois.  Ibid.  273. 
Platon  avait  composé  les  préambules  de  quelques-unes  des  lois  de 

Denys ,  roi  de  Syracuse.  III ,  363. 
Zaleucus  et  Gharondas  avaient  mis  à  la  tête  de  leurs  codes  une  suite 

de  maximes  qu'on  peut  regarder  comme  les  fondemens  de  la 

morale.  V.  ayj. 
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Il  est  dangereux  de  faire  de  fréquens  changemeos  aux  lois.  Ibid. 

274. 
Il  vaudrait  mieux  en  avoir  de  mauvaises  et  les  observer ,  que  d'en 

avoir  de  bonnes  et  les  enfreindre.  Ibid. 
Précautions  qu'on  prenait  à  Athènes  pour  porter  une  loi.  II ,  zSi 

et  suiv. 
Pour  en  abroger  quelqu'une.  Ibid.  370  et  suiv. 
Danger  que  courait  parmi  les  Locriens  d'Italie  celui  qui  proposait 

d'abolir  ou  de  modifier  une  loi.  V»  374  et  ^Sy. 
La  multiplicité  des  lois  dans  un  état  est  un  indice  de  comiptbD. 

Ibid.  373. 
Lois  de  Dracon ,  si  sévères  qu'elles  décernaient  la  mort  aaz  crimei 

les  plus  légers.  1 ,  91 — 9a. 
Elles  furent  abolies  »  ou  du  moins  adoucies  ;  mais  oa  conserva  celles 
qui  regardent  l'homicide.  Ibid.  101  et  io8. 
Lois  de  Solon ,  relatives  à  la  constitution. 

Il  veut  établir  l'espèce  d'égalité  qui,  dans  une  république,  doit 

subsister  entre  les  divers  ordres  des  citoyens.  I,  101  • 
Il  donne  l'autorité  suprême  à  l'assemblée  de  la  nation.  I»  10s  et 

io5. 
Il  forme  un  sénat  pour  diriger  le  peuple.  Ibid.  106. 
Toute  décision  du  peuple  devait  être  précédée  par  un  décret  du 

sénat.  Ibid.  loa. 
Les  orateurs  publics  ne  pouvaient  se  mêler  des  affaires  publi({ue$ 

sans  avoir  subi  un  examen  sur  leur  conduite.  Ibid.  io3. 
A  qui  Solon  déféra  la  puissance  exécutrice.  Ibid.  io4- 
Laissa  au  peuple  le  choix  des  magistrats ,  avec  le  pouvoir  de  lenr 
faire  rendre  compte  de  leur  administration.   Ils  devaient  être 
choisis  parmi  les  gens  riches.  Ibid. 
Il  distribua  les   citoyens  de  l'Attique  en  quatre  classes.   Ibid. 

io5. 
Soumit  les  jugemens  prononcés  par  les  magistrats  supérieurs  à  des 

cours  de  justice.  Ibid.  106.  (Voj.  T^bunaux.) 
Donna  une  grande  autorité  à  l'Aréopage.  Ibid.  106  et  107. 
Décerna  des  peines  contre  ceux  qui,  dans  un  temps  de  trouble? 
ne  se  déclaraient  pas  ouvertement  pour  un   des  partis.  Ibid. 
107—108. 
Condamna  à  la  mort  tout  citoyen  qui  tenterait  de  s'emparer  de 
l'autorité  souveraine.  Ibid.  108. 
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Lois  cifiies  et  criminelles  de  Soloa.  Il  considéra  le  citoyen  dans  sa 
personne ,  dans  les  obligations  qu'il  contracte  ,  dans  sa  conduite. 
I,  109. 

Lois  contre  l'homicide ,  les  mêmes  que  celles  de  Dracon.  Ibid.' 
101. 

Contre  ceux  qui  attentaient  à  leur  propre  vie.  Ibid*  1 10. 

Silence  absolu  sur  le  parricide  pour  en  inspirer  plus  d'horreur.' 
Ibid.  111. 

Lois  pour  défendre  le  pauTre  contre  la  TÎolence  et  l'injustice.  Ibid. 
lia. 

Sur  les  successions  et  les  testamens.  Ibid.  ii3  et  suir. 

Sur  le  pouvoir  des  pères.  Ibid.  110  et  359.  III ,  3. 

Sur  les  mariages  des  filles  uniques.  1 ,  1 16. 

Sur  l'éducation  de  la  jeunesse.  Ibid.  119. 

Solon  assigne  des  récompenses  aux  vertus ,  et  le  déshonneur  aux 
vices ,  même  pour  les  gens  en  place.  Ibid.  120. 

Les  enfans  de  ceux  qui  meurent  les  armes  à  la  main  doivent  être 
élevés  aux  dépens  du  public.  Ibid. 

Les  femmes  contenues  dans  les  bornes  de  la  modestie  ;  les  enfans 
obligés  de  nourrir  dans  leur  vieillesse  ceux  dont  ils  ont  reçu 
le  jour  ;  les  enfans  des  courtisanes  dispensés  de  cette  loi .  Ibid. 
lai. 

Les  lois  de  Solon  regardées  comme  des  oracles  par  les  Athéniens» 
comme  des  modèles  par  les  autres  peuples.  Ibid.  ia3. 

Réflexions  sur  sa  législation.  Ibid.  137. 

Pourquoi   elle  diflere  de  celle  de  Lycurgue.  Ibid.  i38.  (Voyex 
Solon»  ) 
Lois  de  Lycurgue.  Idée  générale  de  sa  législation.  IV ,  99. 

Il  adopta  plusieurs  lois  de  Minos.  Ibid.  ia6  et  a3o. 

Gomment  ses  lois  ont  rempli  le  vœu  de  la  nature  et  celui  de  la  so- 
ciété. Ibid.  ii3  et  suiv. 

Profondeur  de  ses  vues  ;  il  dépouilla  les  richesses  de  leur  considéra- 
tion ,  et  l'amour  de  sa  jalousie.  Ibid.  1 5a. 

Par  quelle  passion  il  détruisit  celles  qui  font  le  malheur  des  sociétés. 
Ibid.  10a  et  ii5. 

Pourquoi  il  ferma  l'entrée  de  la  Laconie  aux  étrangers ,  et  défendit 
d'aller  chez  eux.  Ibid.  111  et  a53. 

Ppii^uoi  il  permit  le  larcin  aux  jeunes  gens.  Ibid.  112. 

Défense  de  ses  lois  ;  causes  de  leur  décadence.  Ibid.  72g, 
(Voy.  Gouvernement  de  Lacédémonc.) 
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Lois  remarquables  chez  diffërens  peuples.  £a  Egypte  9  chaque  parti- 
culier était  obligé  de  rendre  compte  de  sa  fortune  et  de  ses  res- 
sources. I,  118. 

Chez  les  Thébains,  il  était  défendu  d'exposer  les  enfans  après  leur 
naissance.  III ,  a8o. 

Et  Ton  soumettait  à  l'amende  les  peintres  et  les  sculpteurs  qui  ne 
traitaient  pas  leur  sujet  d'une  manière  décente.  Ibid.  378. 

En  Thessalie  »  ceux  qui  tuaient  des  cigognes  subissaient  la  même 
peine  que  les  homicides  ;  pourquoi.  Ibid.  3 20. 

A  Mytilène ,  Pittacus  avait  décerné  une  double  peine  contre  les 
fautes  commises  dans  l'ivresse  ;  pourquoi.  II ,  56. 

A  Bhodes ,  les  enfans  étaient  obligés  de  payer  les  dettes  de  leurs 
pères,  quand  même  ils  renonçaient  à  la  succession.  VI,  an* 

Dans  la  même  île  ,  les  homicides  étaient  jugés  hors  de  la  ville,  et 
l'entrée  en  était  interdite  à  l'exécuteur  des  hautes-œuvres  ;  pour- 
quoi. Jbid. 

Chez  les  Locriens  d'Italie ,  celui  qui  proposait  d'abolir  ou  de  mo- 
difier une  loi ,  devait  avoir  autour  du  cou  un  nœud  coulant  qu'on 
resserrait ,  si  l'on  n'approuvait  pas  sa  proposition.  V,  274* 

A  Athènes ,  quand  un  homme  était  condamné  à  perdre  la  vie , 
on  commençait  par  ôter  son  nom  du  registre  des  citoyens.  VI  > 
211. 

Un  règlement  de  Solon  assigne  l'infamie  à  l'oisiveté  ;  un  autre  or- 
donne â  l'Aréopage  de  rechercher  de  quelle  manière  les  particu- 
liers pourvoient  à  leur  subsistance  ;  un  troisième  leur  permet  à 
tous  d'exercer  des  arts  mécaniques,  et  prive  celui  qui  a  néglige 
de  donner  un  métier  à  son  (ils  des  secours  qu'il  doit  en  attendre 
dans  sa  vieillesse.  1 ,  119. 

Lois  militaires  des  Athéniens.  II ,  179  et  suiv. 
LucAMiK ,  canton  de  l'Italie  (  la  Basilicate  et  la  Principauté  citéneure, 

deux  provinces  du  royaume  de  Naples).  II ,  45. 
LusTBATioif s  ;  il  y  en  avait  de  deux  sortes ,  des  personnes  et  des  choses. 

II ,  35i  et  554. 
LuTTB(la];   ordre  de    cet   exercice    aux   Jeux    olympiques.  III  > 

462. 
LvTTBUBS.  (Voy.  Athlètes,  Lycée,  Palestre,  Exercices.) 
Lycabbttk  (colline) ,  dans  l'intérieur  de  la  ville  d'Athènes ,  sur  laquelle 

l'astronome  Phainus  faisait  ses  observations.  III,  192.        •  ; 
LvcÀOif ,  de  Samos  ,  musicien.  Ibid.  73. 
LvcÀOif ,  roi  d'Arcadic,  sacrifie  un  enfant  aux  dieux.  I,  8* 
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Lrcii.  (Voy.  Gymnases.) 

IiYCis ,  ou  Oltvps  ,  montagne  de  l'Arcadie  (mont  Miniha)  »  d'où  l'on 
dëcouyre  presque  tout  le  Péloponèse.  IV  »  274* 
Pan  a  un  temple  sur  cette  montagne.  Ibid. 
LrciDAs  ,  sénateur  athénien  lapidé  par  le  peuple  ;  pourquoi.    I , 

aSo. 
Lrcii,  contrée  de  l'Asie  mineure,  soumise  aux  rois  de  Perses  ( partie 

des  liras  de  Mentech  et  de  Tekieh  ).  VI ,  183. 
Lygimnius ,  rhéteur,  disciple  de  Gorgîas.  IV,  4i3  et4i9* 
Lygomkdb  ,  roi  de  Scyros ,  donne  asile  à  Thésée  chassé  par  les  Athé- 
niens. 1 ,  39. 
liYCOir ,  un  des  accusateurs  de  Socrate ,  dirigea  les  procédures  contre 

ce  grand  homme.  V,  4^0  ^^  443* 
liYGoraBON ,  fils  de  Périandre ,  tyran  de  Corinthe ,  chassé  et  exilé  p«ir 
son  père  à  Corcyre.  III ,  Sgo. 
Est  tué  par  les  Gorcyréens.  Ibid.  Sqi. 
Lycophbon,  tyran  de  Phères,   veut  assujettir  les  Thessaliens.  Ils 
appellent  Philippe  à  leur  secours.    III,   Sag  et   53o.  V,  gS.. 
(Voy.  Tisiphonùs.) 
LYConit  (mont) ,  le  plus  haut  sommet  du  Parnasse ,  peut-être  de  tous 
ceux  de  la  Grèce  {Liacoura),  Il ,  417* 
Servit,  dit-on,  de  retraite  aux  habitans  de  la  Phocide  et  des  con- 
trées voisines  pour  échapper  au  déluge  arrivé  du  temps  de  Deu- 
calioo.  ibid. 
liYcoscax,  ville  au  pied  du  mont  Lycée  en  Arcadie  (ruines).   IV, 
373. 
Traditions  fabuleuses  de  ses  habitans.  Ibid. 
Lyctos,  ville  de  l'île  de  Crète  {Lassiti,  bourg).  VI,  337. 
LiYGUBCux ,  législateur  de  Lacédémone ,  établit  sa  réforme   environ 
deux  siècles  avant  Solon.  1 ,  137. 
Circonstances  différentes  où  se  trouvaient  Lycurgue  et  Solôn.  Ibid. 

i38etsuiv. 
Est  tuteur  de  son  neveu.  IV,  118. 
Devenu  suspect,  voyage  en  Crète  et  en  Asie.  Ibid. 
Conseille  au  poeie  Thaïes  d'aller  s'établir  à  Lacédémone.   IV , 

119. 
Est  frappé ,  en  lonîc ,  des  beautés  des  poésies  d'Homère.  Ibid. 
Il  les  copie  et  les  apporte  «n  Grèce.  1 ,  79.  IV ,  1 19. 
A  son   retour  à  Spaite,   il  songe  à  loi  donner  des  lois.  IV, 
lao. 

7.  37 
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Il  soumet  set  vaes  %ui.  conseils  de  ses  ai^is.  Ibid.  lat. 

Blesse  par  un  jeune  homme  »  il  le  gagne  par  sa  bonté  et  sa  patience. 

Ibid. 
Ses  lois  acceptées ,  il  dit  «{u'îl  va  à  Delphes  ;  on  lui  promet  aree  ser- 
ment de  n'y  pu  toucher  Jusqu'à  son  retour.  Ibid.  laa. 
la  Pythie  les  ayant  approuvées ,  il  euToie  la  réponse  de  reracle  k 

Sparte  »  et  meurt  loin  de  sa  patrie.  Ibid. 
Il  avait  divise  la  Laconie  en  diverses  portions  de  terre,  ainsi  que  le 
district  de  Sparte.  Ibid.  iS3. 
-    Hôte  à  ce  fu)et.  Ibid.  494* 
Étendue  et  force  de  son  génie.  Ibid.  ia3  et  i5a. 
Sparte  lui  consacra  un  temple  après  sa  mort.  Ibid.  8y  et  ia5. 
(  Voy.  Gouvernement  et  Lois.  ) 
liTCuaQui ,  orateur  d'Athènes ,  disciple  de  Platon.  II,  lao. 
Lydii,  contrée  de  l'Asie  mineure  (grandes  parties  des  liras  à*Aidin 

et  de  Sarukhaa).  VI  »  173. 
I/ron  (rois  de)  ;  leuri|guerres  avec  les  Grecs  d'Asie.  Ibid.  180.  (Voy. 
Sardes.) 
Bornes  naturelles  de  ce  royaume.  Ibid.  184. 
ïiYGOAMis ,  tyran  de  Naxos ,  aide  Polycrate  à  s'emparer  de  l'autorité 

souveraine  à  Samos.Ibid.  363. 
LrHcii ,  gendre  de  Danaiis ,  roi  d'Argos  ;  sa  statue  à  Delphes.  II ,  38i. 
Lysahdie  ,  général  lacédémonien ,  né  dans  la  classe  4es  Hiloles. 
IV.  9». 
Gagne  la  bataille  d'iSgos-Potamos.  I ,  Sap. 
Monumens  de  cette  victoire  à  Delphes.  II ,  4^6. 
Se  rend  maître  4'Atbènes.  1 ,  33o. 
Ses  vues  pour  l'él^Y^tion  de  Sparte.  IV,  a5i4* 
Les  sommes  d'argent  qu'il  introduit  à  Lacédumone  causent  la  déca- 
dence des  lots.  IV,  aSa. 
Kote  à  ce  sujet.  Ibid.  5o3. 
Son  ambition.  Ibid.  a54. 

Sa  politique  fondée  sur  la  force  et  la  perfidie.  Ib;d. 
Sa  mort  ibid.  369. 
Son  parallèle  avec  Agésilas.  Ibid. 
LrsiÂS,  orateur  athénien.  I,  34i* 

Son  discours  pour  U  déten9f  de  Sflçmle.  V,  iHf, 
Lrsitn ,  poëte  :  ce  qu'il  dit  d'Athènes  dswM  une  de  ses  comédies.  U , 
a35. 
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Lt8»;  pythagoricieo  célèbre»  instituteur  d'Épaoûnondas,  U  >  1 1  et 


Sa  patience  f  sa  mort  et  ses  funérailles.  VI ,  3o3« 


M. 


M 


AcéDOiRB ,  grande  contrée  de  r£urope ,  au  nord  de  la  Grèce.  État 
^       de  ce  royaume  quand  Philippe  monta  sur  le  trône.  (  La  partie  de 
luRomélie  ou  Roum-nli,  qui  est  au  nord  de  Salonique,  et  qui 
s'étend  jusqu'aux  montagnes.  On  comprenait  aussi  sous  ce  nom 
tous  les  états  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  qui  possédait  la 
Thrace  et  une  bonne  partie  de  riUyrie.  )  II ,  434- 
MAciDOiiiBNs.  Idée  qu'en  aTaienf  les  Grecs.  Ibid. 
Machaon  et  Pooaliab  ,  fils  d'Esculape ,  signalèrent  leur  valeur  dans 
les  combats,  et  leur  habileté  dans  le  traitement  des  blessés. 
IV,3ao. 
Machbbion  ,  Mantinéen  auquel  ses  compatriotes  attribuent  la  gloire 

d'avoir  porté  le  coup  mortel  à  Épaminondas.  Ibid.  393. 
Magadis,  instrument  de  musique  employé  quelquefois  par  Anacréon. 

Nombre  de  cordes  dont  il  était  composé.  Ili  »  74* 
Magicibniibs  de  Tbessalie.  III,  3o5. 
Leurs  opérations.  Ibid.  3o6  et  suiv. 
Leurs  cérémonies  pour  évoquer  les  mânes.  Ibid.  3i  1 . 
Les  magistrats  sévissaient  contre  elles  :  exemples  de  la  sévérité  des 

lois. Ibid.  3 la. 
Autres  magiciennes  dans  divers  cantons  de  la  Grèce.  IV ,  €8  et 
suiv. 
Magib  ,  s'était  introduite  en  Grèce  de  très  -  bonne  heure.  III,  3o6. 

(Voy.  Enehantemens.  ) 
Magistbats  d'Athènes,  archontes,  généraux,  receveurs,  trésoriers, 
chambre  des  comptes,  etc.  Il,   2yS  et  suiv.  VII,   tab.    m, 
page  161. 
Nommés  par  le  peuple.  I ,  io4  ;  dans  la  suite  par  le  sort.  Ibid. 
144. 
Maghbs  ,  auteur  de  comédies ,  obtint  d'abord  de  brillans  succès  par  des 
facéties  piquantes  ,  et  vit  tomber  ses  pièces  quand  il  devint  plus 
modéré.  VI ,  46. 
MAGNisiB,  canton  et  ville  do  la  Thessalie,  habités  par  les  Magnètes 
(les  pays  de  Za§oraet  de  Macrinitza)*  III,  3oo.  V,  i54. 
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HkûHtn  ve  Miàmi^  ville  grecque  en  Carie»  pièc  du  Bféaadie. 

(Ini-Basar,  ruines).  VI ,  igS. 
MAciitew,  peuple  île  Thessalîe.  III ,  Si4«  « 

Vaincus  et  mis  aux'fen  par  les  ThesMlienf ,  proprement  dits. 
Ibid.  317* 
MiuoRS  des  Athéoiens.  On  en  copaptait  plus  de  dix  mille  ;  la  plupsil 
très-petites ,  et  couyertes  de  terrasses.  II,  447* 
Maison  d'un  riche  Athénien.  Ibid.  44^*  {'^tïas,pl,  s40 
Ifote.sur  le  plan  d'une  maison  grecc^ue ,  et  Mémoire  explicatif.  Ibid.* 
5o6  et  suiv. 
MALii  (  cap  )  V  en  Laoonie  :  proverbe  auquel  il  avait  donné  lien 

(  cap  Malîo  ou  Saint-Ange),  III ,  379. 
Miiiiy  promontoire  de  l'ile  de  Lesbos  (Zéhin ' Bouroun)»  H» 

5i. 
Maums»  peuples  de  -Thetsalie  (le  territoire  de  Zeitoun).  III, 

•  3i4. 
Maiix  ,ou  plutôt  MiLm ,  lie  de  la  Méditerranée  au  midi  de  la  Sicile. 

Seà  petits  chiens  étaient  recherchés  des  Athéniennes.  II ,  449* 
Mamiacvs,  tyran  de  Gatane  en  Sicile*  Y,  199. 
Maxbs;  leur  évocation  par  leg  magiciennes    de   Thessalie.  III  f 
Su. 
Cérémonies  usitées  pour  cet  eilbt.  Ibid.  ^ 
On  les  évoquait  aussi  dans  un  antre  du  cap  de  Ténare.  IV,  68. 
MiRTUciB ,  célèbre  ville  d'Arcadie  (  Goritui  ou  PaioeapoUi,  raines). 
II;  236. 
Bataille  qui  se  livra  près  de  ses  murs  entre  les  Thebûns  et  les  Lioé- 

démoniens.  Ibid.  a38et.suir« 
Particularités  sur  cette  ville.  IV>  a88. 
A  .un   temple   de   Diane   commun    avec   cens   d'Orchomène. 

Ibid. 
Tombeau  et  trophée  élevés  dans  la  plaine  i  ipaminondas.  Ibid. 
a9a. 
MàiATBO!!  ,'gros  bourg  de  l'Attique,  célèbre  par  la  victoire  de  Blil- 
tîade  su^^Ies  Perses.  V,  3i . 
Détails  sur  cette  victoire.  I,  16.)  et  suiv. 
Tracés  dans  un  portique  d'Athènes.  Ibid.  173  et  345. 
Plan  de  U  bataille.  (  Voy.  V Atlas ,  pi.  3.  ) 
Mouumens  èkvés  à  Marathon  en  l'honneur  dea  Greof.  Ibid. 
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Autres ëtevé» À  Delphes.  11^  38i  et  Sgi. 
Autres  à  Platë%  111 ,  aSg. 
Hakcbaroisis  dîverie»;  leur  prit  à  Athènci.  Il  9  333. 

Kote  sur  ces  objets.  Ibid.  5o3. 
llAiCBi  général  d'Athènes  :  était  divisé  en  plusicuss  mavchés  partîôi»- 

lîers.  II ,  ai5» 
MiEooiiius,  géoénl  des  armées  de  Perse  9  paci0e  lloaie»  je  rwd  en:. 
Macédoine.  I,  164» 
Prj^pose  la  coi^uète  de  b  Grèce.  Ibid.  176.. 
Fond  sur  TAttique.  Ibid.  a3o. 
RetournpenBéotie.  Ibid.  aSi. 
Idée  qu  un  Perse  donne  de  ce  général.  Ibtd.  333^. 
Il  est  vaincu  et  tué  à.  Platée..  IbîA*  2^2  et  a44*  II  »  331*. 
Mabiaob  ,  soumis  à  des  lois  par  Gécrops.  I  >  6. 
Célébré  à  Délo»  suivant  les  lois  d'Athènes  ;  cérémonies  qts'i  s^ycinu' 

tiquent.  VI ,  38ou. 
Habillemens  des  époux  et  des  ainis  qui  les  accompagnaient.  Ibi4* 

38 1  et  383. 
Divinités  aaxquelles  on  ojGTrait  dès  sacrifices.  Ibid.  383. 
lies  époux  déposaient  une  tresse  de  leurs  cheveux.  Ibid.  384* 
Pourquoi  dans  les  mariages  on  répète  le  nom  d'Hyménéus.  Ibi^' 

385. 
Flambeau  nuptial.  Ibid.  386^. 
Ghapt  de  Thy menée  du  soir.  Ibid.  38/. 
Chant  de  Phyménée  du  matin.  Ibid.  388. 
H1RIA6B,  à  Sparte.  IV,  179. 
Kote  sur  Vùgc  auquel  il  était  permis  de  se  marier,  tbid.  49^*' 
Du  choix  d'une  épouse  chez  les  Spartiates.  Ibid.  178. 
Note  sur  le  même  sujet.  Ibid.  iga, 
MàUNB  d'Athènes  :  était  d'un  entretien  très  -  onéreux.  IV ,  38t. 
Maipbssa  ,  veuve  qui  se  distingua  dans  un  combat  das  Tégéates  contre 

lies  Iiacédémoniens  ;  monument  de  son  courage.  IV,  394* 
Mabpbssb  (  mont  )  dans  l'ile  de  Paros ,  d'on  I*on  tirait  le  beau  marbre 

blanc  employé  par  les  statuaires  grecs.  VI ,  355.  ' 
MaisbiliiAis  ,  lp\ir  offrande  au  temple  de  Minerve  à  Delphes ,  en  mé- 
moire de  quelques  avantages  remportés  sur  les  Carthaginois.  II , 
378. 
Mabsbillb  ou  Massilib  ,  colonie  fondée  par  les  Phocéens  dans  le  pays 
desCelleV  11,45.  VI  ,.133.. 
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Masistivs,  général  persan  tué  à  la  bataille  de  Platée.  I,  a34*  II» 

221. 

Masqcks  des  acteurs.  (Voy.  Théâtre.  ) 
Matbicbtas,  de  Métimne  ,  astronome.  Ifl,  193. 
Mavsolb,  roi  de  Carie.  Son  ambition.  Y.  104. 
Ses  fausses  et  funestes  idées.  Ibid.  et  io5. 
Son  tombeau.  Ibid.  106  et  10;. 
MiANOBB ,  fleuve  célèbre  de  l'Asie  mineure ,  donne  son  nom  à  la  plaine 

qu'il  arrose  dans  Tlonie.  Son  embouchure.  (^ Voy.  Myus  ]^  YI , 

193. 
MioAiLLBs  GBECQUB8.  Lcur  descrîptîon  à  la  fin  de  l'analyse  (|s  l'Atlas  et 

les  iig.  planche  4o. 
MioECiN  (  règles  pour  Hnstitution  du  )   suivant  Hîppocrate.  YI , 

a44. 
Quel  est  le  médecin  qui  honore  sa  profession.  Ibid.  249* 
Opinion  de  Platon  sur  la  médecine.  IV,  SSj, 
Mio^B,  fille  d'i£étès,  roi  de  Golchos;  séduite  et  enlevée  par  Jason^ 
1,16. 
I9'était  peut-être  pas  coupable  des  forfaits  dont  on  l'accuse.  I,  $7. 
111,376. 
MMdon,  fils  de  Godrus ,  établi  archonte  ou  chef  perpétuel ,  à  condition 
qu'il  rendrait  compte  au  peuple   de  son   administration ,  I , 
72. 
MicACLÀs ,  Athénien,  obtient  en  mariage  la  fille  de  Clisthène,  roi  de 
Sicyone.  III ,  398  et  4oo. 
Aïeul  maternel  de  Périclès.  Ibid.  4oo. 
MicACLiks ,  fjçère  de  Dion,  est  nommé  par  le  peuple  pour  partager  l'au- 
torité à  Syracuse.  V ,  58. 
MiciLorOLis,  capitale  de  l'Arcadie  {Sinano  ,  village  et  ruines).  IV» 
a68.  {Atlas, pL  34.) 
Cette  ville  naissante  donne  de  l'ombrage  à  Archîdamus,  roi  de  La- 
cédémone ,  qui  l'attaque ,  et  signe  bientôt  un  traité  avec  elle. 
Ibid.  269. 
Demande  des  lois  à  Platon.  Ibid. 

Est  séparée  en  deux  parties  par  l'Hélisson ,  et  décorée  d'édifices 
publics,  de  places,  de  temples  ,  de  statues.  Ibid. 
MiGABB,  petite  ville  grecque  en  Sicile  (  péninsule  d^e//i  ^^nM<  }• 

VII ,  i83. 
MiGABB  ,  capitale  de  la  Mégaride.  III ,  364. 
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Fat  «oamise  à  des  rois»  enMÎte  attz  Afhféniens.  I,   a5.  111,^ 

364. 
A  ploiiettrs  beUes  stctuct,  et  «ne  célèbre  école  et  pbiloMpbie# 

III ,  367  et  368. 
Chemin  étroit  de  Mégare  à  fisthme  de  Gotiortbe.  Ibîd.  373. 
MiGABiDB ,  petite  province  de  la  Grèce  entre  le»  états  d'Atbènes  et 
ceux  de  Corinthc.  III ,  364^ 
A  souvent  préféré  l'aHiaBce  de  Sparte.  Ibîd.  365. 
MiGAEiRiTs  (les)  portent  leurs  denrées  à  Athène»,  et  surtout  beau- 
coup de  sel.  III ,  365. 
Sont  fort  vains.  Ibid.  366. 
Mi^GisTiAs ,  Spartiate  ;  ses  fonctions  au  combat  des  Thermopyles  ; 

inscription  qu'on  lisait  snr  son  tombeau.  Ibid.  299. 
MéLAircHUJs,  tyran  de  Mytilène.  II,  6i.  (  Voy.  Fittacus.) 
MéLAKirpB  et  Goninio  ;  leur  histoire.  III,  4 16. 
MéLAifippiDB ,  poëte-musicien.  III ,  99.  VII ,  56. 
MéLAifxHB,  peintre  de  l'école  de  Sicyone ,  élève  deFamphile.  ÏII, 

4o5. 
MéLANTHics ,  entrepreneur  de  spectacles  ;  ce  qu'il  dit  à  un  acteur  qui 
refusait  de  paraître  parce  qu'il  n''avait  pas  un  cortège  assez  nom- 
breux. VII,  71. 
MiLAs,  fleuve  de  Paniphilîe  {JlaruSouî,  rivière).  IV,  278. 
MiLès ,  nom  que  les  habitans  de  Smyme  ont  donné  à  un  petit  ruis- 
seau qui  s'échappe  d'une  grotte  où  ils  [prétendent  qu'Homère  a 
composé  ses  ouvrages.  Ibid.  188. 
Miiussvs,  philosophe  de  l'école  d'Élée.  III,  i4a. 

Vainquit  les  Athéniens  dans  un  combat  naval.  Ibid.  ]44* 
Mklitus,  accusateur  de  Socrate.  V,  43o  et  436. 
MiLos,  ile  fertile  de  la  mer  Egée ,  mofi  des  Gyclades  {Milo)  ;  a  beau- 
coup  de  soufre  et  d'autres  minéraux.  VI ,  .36o.  (Atlas ^  pi,  39.) 
Ses  habitans  furent  injustement  soumis  par  les  Athéniens,  et  trans- 
portés dans  l'Attique.  Ibid.  et  369, 
Sparte   força   ensuite  les  Athéniens   de   les  renvoyer  à  Mélos. 

Ibid.  N 

Mbmphis  ,  ville  capitale  de  l'Egypte  (  ruines  près  de  Moknan  ). 
V,5Si.  VI,i94. 

Miif  A LB  (  mont  )  en  Arcadie  (  Roïno  ) .  IV ,  39 1 . 

MénAiwBB  ,  poëte  ;  sa  naissance  dans  une  des  dernières  années  du  sé- 
jour d'Anacharsis  en  Grèce.  VI ,  372 ,  en  note. 
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MxNoi ,  TÎUe  de  la  presqu'île  de  PallèDe  dans  Ir  Macédoine  »  dont  le 
le  territoire  produisait  du  vin  blanc  très-délicat.  II ,  47a* 

MiiricLiiiàs ,  Tbébain ,  cbef  de  la  faction  opposée  à  Bpaminondas. 
Ibid.  91. 

HiHicBATB ,  médecin  ;  sa  Tanilë  ridicule.  III ,  5 16  et  517. 
Plaisanterie  de  Philippe  à  son  sujet.  Ibid.  517  et  5 18. 

MiN^LAïon  ,  montagne  de  la  Laconie  près  de  Sparte.  IV;  aSa. 

Hbb  Adbiatiqvb  ,  baignait  les  o6tes  septentrionales  de  l'Italie.  II 9 
.43. 

Mbb  Atlahtiqub,  au-delà  des  Colonnes  d'Hercule,  et  l'on  croyait 
môme  qu'elle  venait  baigner  les  côtes  de  l'Inde.  III ,  ao8. 

JhfBB'GASPiBifNB,  dans  l'intérieur  de  l'Asie.  Ibid.  207. 

Mbb  db  Gbissa  ,  entre  l'Achaïe  et  la  Phocide  (  golfe  de  Lépiuae), 
Ibid.  5y5. 

Mbb  Ég^b,  entre  la  Grèce  et  l'Asie  mineure,  était  semée  d'iles 
{Archipel),  II ,  ^2. 

Mbb  loKiBif  nb  ,  séparait  la  Grèce  de  l'Italie  et  de  la  Sicile  (  partie  de 
la  mer  Méditerranée ,  située  entre  la  Turj^uie ,  l'Italie  et  la  Si- 
cile). Ibid. 

Mbb  db  Libyb  ,  s'étendait  depuis  la  Sicile  jusqu'à  la  Pbénicie,  en  bai- 
gnant les  côtes  d'Europe ,  d'Asie  et  d'Afrique  (  partie  de  la  mer 
Méditerranée  qui  s'étend  depuis  la  Sicile  jusqu'à  l'Egypte). 

III,  ao8. 

Mbb  Rougb  ,  ou  golfb  d'Ababib  ,  séparait  l'Arabie  de  l'Egypte. 
V,  33i. 

Mbb  Saboniqub  ,  entre  l'Attique,  la  Gorinthie  et  l'ArgoIide  (golfe 
6*Engia).  III,  575. 

Mbb  db  TraEnsHiB  :  baignait  les  côtes  méridionales  de  l'Italie ,  celles 
de  la  Sicile  et  des  ilès  de  Gorse  et  de  Sardaigne  (  mer  de  Tos- 
cane). II,  43. 

Mbbb  ,  nom  qu'on  donnait  à  la  principale  prêtresse  du  temple  d'A- 
pollon à  Amyclae.  IV,  yj, 

Mbbibs  blancs.  (Voy.  Gyllène.) 

MjIbopb  ,  épouse  de  Gresphonte  ,  roi  de  la  Messénie.  IV,  63. 

>Ibs8aitb.  (  Voy.  Messine.  ) 

MsssàNB ,  capitale  de  la  Messénie  {Mawra'Matia  ,  village  et  ruines)  ; 
description  de  cette  ville.  IV,  a^  et  suiv.  (  Atlas.  pL  3i  et  Sa.  ) 
Bâtie  par  Épaminondas  après  la  victoire  de  Leuctres.  lbid«  II»  33^ 

IV,  60, 
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MBssiiriB  (voyage  de  la),  province  de  la  Grèce ,  dans  le  Pélopooèse 
(  partie  sud- ouest  de  la  Morée),  IV,  a3. 

MBssiiiiB  (golfe  de),  entre  la  Meisénie  et  la  Ijaconie(  golfe  de 
Coron).  Ibid.  a4* 

Mbsskhikiis  ,  peuple  du  Péloponèse ,  bannis  long*temps  de  leur  patrie 
par  les  Lacédëmoniens ,  et  rappelés  par  Épaminondas.  Leur  an- 
cien gouvernement  était  un  mélange  de  royauté  et  d'oligarchie. 

IV,  6a. 

Leurs  trois  guerres  contre  les  Lacédëmoniens  décrites  dans  trois 
élégies.  Ibid.  Soetsuiv. 

Causes  de  ces  guerres  ,  suivant  les  Lacédëmoniens.  Ibid.  73. 

Un  cprps  de  ces  Messéniens ,  chassés  de  leur  pays ,  s'emparèrent 
en  Sicile  de  la  ville  de  Zanclé ,  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Mes- 
sine. Ibid.  47a. 
Mbsbinb  ,  ou  MassàRB ,  ou  Mbssbhb  ,  ville  de  Sicile ,  colonie  grecque. 

V,  199.  (Voy.  Zanclé.) 

Mbsebbs  grecques  et  romaines  ;  leurs  rapports  avec  les  nôtres  ;  tables 

de  CCS  mesures.  VII ,  a57  et  suiv. 
MirAL  de  Gorinthe  ;   sa  composition  ;  ouvrages   qu'on   en  faisait. 

111,583. 
M^TAPOHTB ,  ville   grecque  en  Italie  (  Torre  di  Mare,  tour  et  vil- 
lage). VI ,  277. 
MiTBHPSYCosB ,  OU  Tbansuigiatiom  des  âmes  ,  dogme  emprunté  des 
Égyptiens  ,  et  qu'Empédocle  embellit  des  fictions  de  la  poéne. 
V ,  3a5. 
Py  thagorc  et  ses  premiers  disciples  ne  l'avaient  pas  admis.  YI ,  a83. 
Mbthorb,  ville  de  Thrace ,  prise  et  détruite  par  Philippe,  qui  fut 

blessé  à  l'oeil  droit  pendant  le  siège.  V,  93. 
MsTHYiiNB  ,  ville  de  l'ile  de  Lesbos  (  Molwo,  bourg) ,  patrie  d'Arion. 
II ,  58. 
Son  territoire  excepté  du  partage  que  les  Athéniens  firent  de  l'ile  en- 
tière au  profit  des  soldats  qui  l'avaient  conquise;  pourquoi.  Ibid.  55. 
MiTiocHus,  fils  de  Miltiade,   pris  par  des  Phéniciens,  est  livré  à 

Darius,  qui  le  reçoit  avec  distinction.  I ,  i63. 
Mi-roN ,  d'Athènes ,  célèbre  astronome.  1 ,  34o.  ' 
Règle  le  calendrier  grec.  III,  193. 
Note  sur  le  commencement  de  son  cycle.  Ibid.  4B5. 
Longueur  de  l'année ,  tant  solaire  que  lunaire ,  déterminée  par  lui. 

Ibid.  197. 
lïote  à  ce  suj«t.  Ibid.  485. 
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Miropus,  philosophe  pythagoricien,  écrivit  avec  succès  sur  la  mo- 
rale. VII ,  60. 

MiraobOAB ,  interprète  d'Homère,  a  prétendu  découvrir  une  allégorie 
continuelle  dans  l'Iliade  et  l'Odyssée.  Ibid.  59. 

MiTaooii,  édîBce  public  à  Athènes  ;  sasituatitfB.  II,  484* 

Miaia ,  ville  de  l'Argofide  (  Mezio,  village  et  ruines) ,  détruite  par 
ceux  d'Argos,  qui  en  transportèrent  chea  eux  les  habitauif. 
IV,  3 14. 

MiDiAs,  citoyen  d'Athènes ,  donne  publiquement  un  souffleta  I>é- 
mosthène ,  qui  le  fait  condamner  à  l'amende.  V ,  1 55. 

Mhl.  (  Voy.  Abeilles.  ) 

MiLBT,  ville   principale  de  Tlonie,  dans  l'Asie  mineure,  colonie 
grecque  (Pa/iz25^^ 'village  et  ruines).  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable. VI ,  19a. 
Ses  nombreuses  colonies.  Ibid.  (Yoy.  la  Table  des  Colonies.  VII, 

A  donné  le  jour  aux  premiers  historiens ,  aux  premiers  philosophes, 

à  Aspasie ,  Ibid. 
Son  intérieur,  ses  dehors.  Ibid.  193.  ' 

HiLiCB  :  à  quel  âge  les  enfans  y  étaient  enrôlés  à  Athènes  ;  serment 

qu'ils  faisaient  en  y  entrant.  IIl ,  5y, 
MiucBus ,  rivière  d'Achaîe.  Ibid.  4t5. 
MiLon,  de  Crotone ,  athlète  célèbre.  II,  149*  III,  4^7* 
MiLTiADB,  général  des  Athéniens  ;  ses  qualités.  1 ,  167. 
Conseille  la  bataille  de  Matcathon.  Ibid. 
Son  discours  au  polémarque  ou  chef  de  la  milice.  Ibid.  169. 
Remporte  une  victoire  signalée  sur  les  Perses.  Ibid.  170. 
Sollicite  en  vain  après  la  bataille  une  couronne  de  laurier.  Ibid. 

a64. 
Meurt  dans  les  fers.  Ibid.  173—174. 
Son  tombeau.  V,  3i. 
Sa  statue  à  Delphes.  II,  3âi. 
MiMBs:  n'étaient,  dans  leur  origine ,  que  des  firces  obscènes;  ce  qu'ils 

devinrent  dans  la  suite.  VII ,  4o* 
MiiiirBBiix  ,  poëte  élégiaquc.  IV ,  473* 
Célèbre  dans  ses  vers  les  charmes  de  Manao ,  sa  maîtresse.  VII , 
43. 
MiBDABB,  général  lacédémonien.  IV,  196. 
MiHBBVB ,  spécialement  adorée  des  Athéniens*  II ,  920. 
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Son  temple  hâtî  dan*  la  citadelle,  et  nomme  Parthé non  ?  dimen- 
sions de  cet  édifice.  (  Atlas ^  pL  18.  )  Ibid.  2aa  ,  237. 

Sa  statue ,  ouvrage  de  Phidias.  Ibid.  aaS. 

Wote  sur  la  quantité  d'or  qu'on  y  avait  employée ,  cl  sur  la  manière 
dont  on  l'avait  4istribiiée.  Ibid.  449* 

Principale  fête  de  Minerve.  (  Voy.  Panathénées.) 
MiKBs  de  Laurium,  en  Attique,  abondantes  en  argent.  V,  34. 

Il  fallait  acheter  de  la  république  la  permission  de  les  exploiter. 
Ibid.  35. 

Thëmistocle  fit  destiner  à  constniire  des  vaisseaux  le  profit  que 
l'état  en  retirait.  Ibid.  35.  * 

Remarques  sur  les  mines  et  les  exploitations.  Ibid.  36—37.  IV , 
368. 

Parallèle  des  ouvriers  agriculteur»,  et  de  ceux  qui  travaillent  aux 
carrières  ou  aux  mines.  V,  38. 
Mines  d'or  et  d'argent ,  dans  l'îie  de  Siphnos,  comblées  par  la  mer. 

VI ,  36o. 
Mines  d'or  découvertes  par  PhiUppe.  II ,  4a9- 1^,  375—376.  (Voy. 

Pangée.) 
MiïiiSTBES,  employés  dans  le  temple  d'ApoUon  à  Delphes.  II,  SgS 

—394. 
MiHOA,  port  de  SicUe  (roiw  di  CapoBianco,  tour  et  ruines). 

V,56. 

MiNos  ,  roi  de  Crète ,  et  lé^lateur  de  sa  patrie.  I ,  a  1 .  IV ,  1 1 9. 
Gouverna  par  ses  lois  quelques-unes  des  Cyclades.  VI,  3a8. 

MmoTATOB  ,  monstre  de  l'île  de  Crète,  tué  par  Thésée.  I ,  ai. 

MiTHOBCOs  ,  auteur  du  Cuisinier  sicilien.  II ,  465. 

MiTYLàNB  ,  capitale  de  l'île  de  Lesbo*  (  MétcZi«;  prise,  et  ses  murs 
rasés  par   les   Athéniens^  description  de  cette  ville.  II,    5a 
et  53. 
Délivrée  de  ses  tyrans  par  Pittacus;  guerre  qu'elle  fit  aux  Athé- 
niens. Ibid.  56. 

MiTYLiniBifs  (les) ,  pour  tenir  dans  ladépendance  les  peuples  qu'ils  ont 
soumis,  leur  défendent  d'instruire  leur»  enfans.  III ,  1. 

MuiMOSvwB  (  fontaine  de)  en  Béotie^,  près  de  Lébadée.  III,  a68. 

MnÉsiCLàs,  architecte  des  Propylées.  II,  317. 

MNBSTHiB,  roi  d'Athènes,  successeur  de  Thésée.  I ,  ag. 
Sa  mort.  Ibid.  4^. 

MoBUBS,  dans  une  nation  ,  dépendent  de  celles  du  souverain.  La  cor- 
ruption descend,  et  ne  remonte  pas  d'une  classe  à  l'antre.  I» 

123. 
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Après  aTOÎr  éttidli  la  nature  et  rhîstoire  des'  dtvarses  espèces  de 
^gouvernemcDii ,  on  trouve  pour  dernier  résultat  que  la  différence 
^liea  mœurs  suffit  pour  détruire  la  meilleure  des  constitutions, 
pour  rectifier  la  plus  défectueuse.  Y,  375. 
•  HoBUBB  et  Tie  civile  des  Albéaiens.  II ,  3i5.  III^^i  t^* 
Des  Spartiates.  IV  ,  18a. 

Révoluth>i|  dans  les  mœuss  des  Grées  du  tempt  de  FérielAs.  1 ,  33} 
et  suiv.  Ibid.  354^  ;^ 

Moissoir  :  comment  elle  se  fait  daos  TAttique.  V,  3. 
JfOLOssis ,  anden  peuple  de  la  Grèce  (habitaient  une  partie  de  1^/- 
banie).  III)  349. 
tJn  de  leurs  rois ,  élevé  dans  Athènes  »  adoucit  leurs  nueui»  »  et 
met 'des  bornes  à  soçl  autorité.  Ibid.  349  ®^  ^^o* 
MoiTABCHiB»  (Voy.  Gouvernement.) 

Mondes  (pluralité  des)  suivj(pt  Pétron  d^flimère.  III,  179. 
MoiTRÀiBs  d'Athènes.  ('Voy.  Athéniens.) 
Moins  altérées  que  celles  des  autres  peuples.  lY ,  36â. 
Leur  évaluation.  YII ,  table  ziv ,  page  279. 
Étrangères  ,  avaient  cours  à  Athènes.  lY ,  073. 
Monts  blancs,  dans  Tile  de  Crète  ,  couverts  de  neiges  éternelles,  qui 

leur  ont  fait  donner  ce  nom  {Sfacchiotes).yi ,  aa^. 
MoNUHBNs  d'Athènes.  Périclès,  dans  la  vue  d'occuper  un  peuple  re- 
doutable à  ses  chefs  pendant  la  pais,  en  fit  élever,  plusieurs. 
1 ,  349—550. 
Vote  sur  ce  qu'ils  coûtèrent.  Ibid.  366. 

Parmi  ceux  qui  étaient  aufMès  du  temple  d'Apollon  à  Delphes,  on 
remarquait  plusieurs  édifices  où  les  peuples  et  les  particulier 
avaient  porté  des  sommes  considérables.  II ,  3^3  et  suiv» 
GeuK  de  l'enceinte  sacrée  de  TAltis  |  Oiympie.  III ,  433  et  suiv. 
Mopsiuif ,  ville  de  Thessalie  sur  le  Fénéo.  III ,  334. 
HoBàLB  (la)  était  autrefois  un  tissu  de  maximes;  devint  une  science 
sous  Pythagore  et  ses  premiers  disciples.  Socrate  s'attacha  moins 
ft  la  théorie  qu'à  la  pratique.  Théagès,  Métopus  et  Archytas  ; 
leurs  traités  de  morale.  YII ,  59  et  6o«  .  ■ 

Les  philosophes  se  partageaien^sur  certains  points  de  morale.  Ibid. 

61  et  6a. 
Quels  étaient,- sur  la  morale,  tes  princ^^  d'Isdcrâte.  <II,  3a; 
d' Aristote ,    ibid.    35  ;    dé  Platon ,   ibid.    48.  (  Yoy.   le  cha- 
pitre LXXXI.  ) 

Koam.  Cérémonies  pour  les  mofts.  II ,  i&s. 
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Féteg  générales  pour  les  morts.  Ibid.  i54« 
Sépulture ,  regardée  comme  une  cérémonie  saintet  II ,  1 55» 
"^  Dépenses  pour  les  funérailles.  Ibid.  i56. 
Punition  de  ceux  qui  n'avaient  -.pas  rendu  les  derniers  devoirs  k 
leurs  parens.  Ibid.  (Voy.  Funérailles.) 
MoATS  (les)  des*Grecs  et  des  Troyens  étaient  brûlés  dans  l'intervalle 
qui  séparait  les  deux  armées;  leur  mémoire  était  honorée  par  des 
larmes  et  des  jeux  funèbres.  I,  ia. 
Mot  d'ordre  dans  les  troupes  athéniennes.  II ,  190.  * 

MoTHOita ,  \ilJe  de  Messénie  (  Moion  )  ;  on  j  voyait  un  puits  dont 
l'eau  avait  l'odeor  et  la  couleur  du  baume  de  Gyzique.  IV, 

»4.  .        . 

MouT(ys  (  les  )  en  Ât tique  sont  gardés  par  des  chiens ,  et  enveloppés 
d'une  peau.  Y,  i3. 

Plus  les  brebis  boivent»  plus  elles  s'engraissent.  Ibid.  14. 

tiC  sekleur  procure  plus  de  lait.  Ibid. 
MuHrcBiB,  un  des  ^orts  d'Athènes  (  Porto  ).  II ,  95  et  ao3. 
Musii ,  ancien  poète  grec.  I,  jS.  VU,  38. 
MusBs:  fontaine  qui  leur  est  consacrée  enBéotie.  III,  a6i. 

Leur  bois  sacré ,  et  monumens  qu'on  y  voit.  Ibid. 

Leurs  noms ,  et  ce  qu'ils  signiGent.  III ,  a63  et  489. 

Leur  séjour  sur  l'Hélicon.  Ibid.  a6a. 
MusiciBHs.  En  multipliant  les  procédés  de  l'art ,  ils  s'écartent  de  la 
nature.  III  ,98.  « 

Les  Ioniens  furent  les  principaux  auteurs  de  ces  innovations.  Ibid. 
100. 

I^s  Lacédémoniens  ne  voulurent  pas  adopter  la  musique  de  Timo- 
thée. Ibid.  101.  IV,  144.  / 
MusiQus ,  faisait  partie  de  l'éducation  chez  les  Grecs.  III ,  a6« 

Livres  sur  la  musique  étaient  en  petit  nombre.  Ibid.  6a« 

Acceptions  différentes  du  mot  musique,  Ibid. 

Entretien  sur  la  partie  technique  de  la  musique.  III^  63* 

Ce  qu'on  distingue  dans  la  musique*  Ibid. 

Les  sons.  Ibid.  64* 

hes  intervalles.  Ibid» 

Les  accords.  68. 

Lc«  genres.  Ibid.  70.  "         . 

hcs  modes.  Ibid.  76. 

Ifenière  de  solfier.  Ibîdt  j9m 

Les  notes.  Ibid.  79. 
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Appliquées  à  Tastronomie.  Ibid.  188. 

Note  sar  le  même  objet.  Ibid.  49>  • 

Rhythme.  Ibid.  80. 

Entretien  sur  la  partie  morale  de  la  musique.  III ,  86. 

Pourquoi  elle  n'opère  plus  les  mêmes  prodiges  qu'autrefois.  Ibid. 

87. 
Ce  qu'il  faut  penser  des  effets  de  la  musique  sur  plusieurs  peuples. 

Ibid.  88. 
Opinion  <!e  Platon  sur  la  musique.  IV,  335  et  33;. 
£n  violant  les  règles  de  convenance ,  elle  entretient  et  fortifie  la  cor- 
ruption. III  ^  109* 
Sur  la  corde  nommée  Proslambanomène,  Ibid.  4^0. 
Sur  le  nombre  des  trétracordes  introduits  dans  la  lyre.  Ibid* 
Sur  le  nombre  des  notes  de  l'ancienne  musique.  Ibid.  481. 
harmonies  dorienne  et  phrygienne  ;  leurs  effets.  Ibid.  4^3- 
Caractère  de  la  musique  dans  son  origine.  Ibid.  483»  * 

Sur  une  expression  singulière  de  Platon.  Ibîd. 
Sur  les  effets  de  la  musique  ^  par  Tartini.  Ibid.  484* 
Mycalb  en  lonie ,  promontoire  célèbre  par  un  combat  entre  les  Grecs 

et  les  Perses.  1 ,  347» 
Mycalb  (  mont  ) ,  près  du  promontoire  de  ce  nom  (Samsoun),  Poly- 
crate ,  tyran  de  Samos  ,  y  fut  attaché  à  une  croix  par  ordre  d'un 
satrape  du  roi  de  Perse.  VI ,  268.' 
Bois  sacré  au-dessous  de  cette  montagne ,  ou  s'assemblaient  les  dé- 
putés des  douzes  villes  grecques  qui  formaient  la  confédération 
des  Ioniens.  Ibid.  i8o. 
Mycbubs,  ville  de  l'Argolide  (  CoFvathosy  village  et  ruines  ) ,  détruite 
par  ceux  d'Argos  ;  conservait  les  tombeaux  d'Atrée,  d'Agamcm- 
non  ,  d'Oreste  et  d'Electre.  IV,  309  et  3 10. 
Seshabitans  se  réfugient  en  Macédoine.  Ibid.  3io. 
Myconb  île,  l'une  des  Cyclades^à  Test  de  Délos ,  peu  fertile  ,  n'est  re- 
nomniée  que  parses  mines  et  ses  figuiers.  VI,  53o.  {Atlas^f  pi.  39.) 
La  rigueav  du  climat  en  rend  les  habitans  chauves.  Ibid.  33 1. 
Mylasa  ,  ville  de  Garie^  dans  l'Asie  mineure ,  qui  avait  un  riche  terri- 
toire et  quantité  de  temples.  VI ,  204. 
Myllias  ,  de  Crotone ,  pythagoricien  célèbre.  VI ,  278.  (  Voy.  Ti- 

mycha  ]. 
Mywdus  ,  ville  grecque  de  la  Carie  dans  l'Asie  mineure ,  sur  la  me«Ica- 
rienne.  Ibid.  190.  (  Af^iu/e^  ^  village  et  ruines.  ) 
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Mot  de  Diogène  aur  la  grandeur  exceasiv»  de  ses  portes.  III , 

120* 

MvBOir ,  sculpteur  célèbre.  II,  ai 8. 
Son  groupe  de  trois  statues  sur  une  même  base  dans  l'île  de  Samos. 

VI,a57. 
MYaoïf  de  Priène  ,  historien  des  guerres  de  Méssënie.  IV ,  471. 
Myboitidès  ,  général  athénien  s'empare  de  la  Phoeidç  et  de  presque 

toute  la  Béotie.  1 ,  360. 
Myrtis  ,  femme  célèbre  par  ses  poésies ,  donna  des  leçons  à  Corinne 

et  à  Pindare.  III ,  283. 
Mysib,  province  de  l'Asie  mineure ,  qui  s'étendait  de  la  PropQntide  à 

la  mer  Égëe.  (Liva  de  Karad ,  et  partie  de  celui  de  Kodaven- 

dikiar),  V,  147. 
Myson  de  Ghen ,  un  des  sages  de  la  Grèce,  l  «  g8. 
Mystbs  ,  ou  Initiés  aux  mystères  d'Éleusb.  V ,  4^7*  (  Voy.  Eleusis.  ) 
Mythologie.  Système  religieux  des  anciens  Grecs ,  mélange  confus  de 

Térités  et  de  mensonges  ,  de  traditions  respectables  et  de  fictions 

riantes.  1 ,  62  et  suiv. 
Mvcs,  ville  d'Ionie,  dans  l'Asie  mineure ,  à  Tembouchurc  du  Méandre. 

(Détruite  depuis  long-temps  y  il  n'en  existe  pas  de  vestiges).  YI, 

190. 


N. 


K 


ÀissANCB  d'un  enfant  (le  jour  de  la  ) ,  chez  les  Barbares,  était  un' 
)our  de  deuil  pour  la  famille.  III ,  3. 
ÏÎAissAifCB  distinguée.  Sous  quel  rapport  on  la  considérait  à  Athènes. 

II ,  107. 
Naplks.  (Voy.  Parlhénopé). 
!Nabcissb  (fontaine  de)  ,  en  Béotie.  III ,  262. 

!Natdbe  (la)  ne  fait  rien  d'inutile;  ses  effets  sont  infiniment  va- 
riés ;  agit  partout  avec  une  sagesse  et  par  des  voies  qui  la  con- 
duisent à  ses  fins;  passe  d'un  genre  et  d'une  espèce  à  l'autre  par 
des  gradations  imperceptibles.  Y,  353. 
Fait  quelquefois  des  exceptions  à  ses  lois  générales.  Ibid. 
Voyez  le  chapitre  lxiv. 
lÏAucBATi^,  ville  d'Egypte  sur  l'une  des  embouchures  du  JXil,  colonie 

grecque  (ruines).  II,  43. 
Navpactb,  ville  du  pays  des  Locriens  Ozoles ,  célèbre  par  un  temple 
de  Yénus.  Les  veuves  venaient  y  demander  un  nouvel  époux.  III> 
562—365.  {Lépante.) 
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If Avpui ,  Tille  et  port  de  l'Argolide  près  de  Tirynthe  {Napoli  de  Ro- 

manie).  IV,  3i3. 
Nausiclbs,    Athénien,   oblige  Philippe  de  suspendre  ses  projets. 

V,99. 
Député  auprès  de  ce  prince.  Ibid.  160. 
lÎAirsmoQs ,  philosophe  pythagoricien,  instituteur  de  Philippe  de 

Macédoine,  ir ,  93. 
Naxos  (  île  de) ,  la  plus  grande  desCycIades  (  Naxia  )  ;  sa  fertilité  ;  pro- 
duit des  figues  excellentes ,  et  les  meilleurs  vins  de  Grèce.  VI , 

356.  (Atlas,  pL  39.) 
Ses  hahitans  se  distinguèrent  contre  les  Perses  dans  les  batailles  de 

Salamîneet  de  Platée ,  et  furent  enfin  assujettis  par  les  Athéniens. 

Ibid.  358. 
Ils  adoraient  Bacchus  sous  plusieurs  noms.  Ibid. 
^Axos ,  ville  grecque  en  Sicile  (  Castel-Schisso  )  ;  ouvre  ses  portes  à 

Alcibiade.  I,  3ai. 
Nicos ,  roi  d'Egypte  :  expédition  nautique  qu'on  lui  attribue.  III , 

ao8. 
^BCTAHBBB ,  roi  d'Égyptc ,  protégé  par  Agésilas ,  lui  donne  une  forte 

somme  d'argent  pour  les  Lacédémoniens.  II ,  4a3. 
IfiDA  (  la  ),  rivière  qui  sépare  l'ÉIide  de  la  Messénie  (  Nédina).  IV, 

a3. 
Jil^iGBBS ,  esclaves  éthiopiens  par  qui  les  riches  Athéniens  se  faisaient 

servir.  II ,  4H* 
IfiiiiB  ,  ville  de  l'Argolide,  fameuse  par  les  jeux  qu'on  7  célébrait, 

et  par  le  lion  qui  périt  sous  la  massue  d'Hercule.  IV,  328. 
NiiiiB  (forêt  de] ,  près  de  la  ville  du  même  nom.  IV,  3a8. 
INiHia  (  caverne  du  lion  de  ) ,  en  Argolide ,  entre  Argos  et  Gorinthe 

Ibid. 
IfioBVLB.  (  Voy.  Archîloque.  ) 

KioDAHBS ,  ou  affranchis  chez  les  Lacédémoniens.  IV,  227. 
JNioPTOLàHB,  fils  d'Achille;  honneurs  rendus  à  sa  mémoire  à  Delphes. 

11,407. 
IfBPTDirB  (promontoire  et  temple  de) ,  dans  l'île  de  Samos  (cap  et 

église  de  Saint-Jean).  VI,  a5i. 
IfiSTOB ,  un  des  chefs  de  la  guerre  de  Troie.  I  ,  39.  (  Voy.  Py- 

los). 
KicAHOB  :  belle  conduite  de  Philippe  à  l'égard  de  ce  Macédonien,  qui 

ne  cessait  de  blâmer  ses  actions.  V,  120. 
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NiCÀHOi  de  Paros.  (Voy.  Peinture  encaustique.  ) 
NiciB,  place  forte  en  Phocide,  près  du  détroit  des  Thermopylet.  V, 
i58. 

XÎTrëe  à  Philippe  de  Macédoine.  Ibid.  i88. 

Et  donnée  par  lui  aux  Thessaliens.  Ibid.  igS. 

NiciAs^  un  des  premiers  et  des  plus  riches  particuliers  d'Athènes.  ï , 
307. 
S'oppose  vainement  à  la  résolution  de  porter  la  guerre  en  Sicile  ;  est 

nommé  général.  Ibid.  3 16. 
Sa  mort.  Ibid.  3a6. 
NicocUs ,  roi  de  Ghipre  :  sonune  considérable  qu'il  donne  à  Isocrate 

pour  un  discours  que  lui  avait  adressé  cet  .orateur.  Il ,  iSg. 
jS^icoMAQCi ,  père  d'Aristote  ;  sa  profession.  Ibid.  117. 
KicosTBATB,  général  thébain ;  sa  manie  d'imiter  Hercule.  Y,  108. 
Nil  (le) ,  fleuve  d'Egypte.  Les  anciens  croyaient  que  le  Wil,  par  ses 
atterrissemens ,  avait  formé  toute  la  basse  Egypte.  V ,  33i . 
L'historien  Ephore  avait  rapporté  diverses  opinions  sur  le  déborde* 
ment  de  ce  fleuve.  Ibid.  384. 
NisiB ,  ville  et  port  de  la  Mégaride,  sur  la  mer  Saronique  { les  Douze 

Églises,  village).  I,  90.  III,  364. 
Nisius ,  frère  de  Denys  le  jeune ,  et  tyran  de  Syracuse.  V,  199. 

Meurt  dans  un  cachot.  Ibid.  aoi. 
IToM  y  donné  à  un  Athénien  après  sa  naissance.  III,  6. 
Avec  quelles  cérémonies  il  était  déclaré  et  inscrit  dans  le  registre  do 
la  curie.  Ibid.  ta. 
NûHBBBs  (  sciences  des  )  :  se»  abus.  (  Voy.  Pythagore.  ) 
Nom 8-PBOPBBS  usités  parmi  les  Grecs.  V,  096  et  suiv. 

Tirés  des  rapports  avec  les  animaux ,  et  de  la  couleur  du  visage.' 

Ibid. 
Du  dévouement  à  quelque  divinité.  Ibid.  396. 
De  la  reconnaissance  pour  cette  divinité.  Ibid. 
De  la  descendance  des  dieux.  Ibid.  397. 
Les  noms  rapportés  par  Homère  sont  la  plupart  des  marques  de 

distinction.  Ibid. 
Les  particuliers  à  qui  ils  étaient  accordés  les  ajoutaient  à  ceux  qu'ils 

avaient  reçus  de  leurs  parens.  Ibid.  398; 
Ils  les  ont  transmis  à  leurs  enfans.  Ibid.  399. 
On  ne  trouve  dans  Homère  presque  aucune  dénomination  flétris- 
sante. Ibid.  4oo. 

7.  a8 
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Nous  de  ceux  qui  se  sont  dbtîngués  dans  les  lettres  et  dans  les  arts 
depuis  Tarrivéede  la  Colonie  phénicienne  en  Grèce  jusqu'à  ré- 
tablissement de  Fécole  d'Alexandrie.  VII ,  tables  v  et  vi,  p.  i85. 
et  aaS. 

NoïïACBis,  petite  ville  d'Arcadîë,  près  de  laquelle  le  Styx  prend  sa 
source  {Nàukria,  village  ).  lY ,  38a. 

IfoTABLEs.  On  peut  entendre  par  ce  nom  tous  ceux  qui ,  parmi  les 
Athéniens ,  formaient  la  première  classe  des  citoyens.  On  y  com» 
prenait  tous  ceux  qui  se  distinguaient  par  leurs  richesses,  ou  par 
leur  naissance,  ou  par  leurs  vertus,  ou  par  leurs  talens.  Il, 
107. 

Cette  classe  n'avait  aucun  privilège,  et  ne  formait  pas  un  corps  par- 
ticulier. Ibid.  i08. 

JNcMsirius  d'Héraclée ,  auteur  grec  qui  a  écrit  sur  l'art  de  la  cuisine.  II, 

465. 
Nymios  ,  de  Naples ,  général  de  Denys  le  jeune ,  s'empare  de  la  cita- 
delle de  Syracuse  et  pille  la  ville.  V ,  G6, 
Est  battu  par  Dion  et  forcé  de  se  retirer.  Ibid.  70. 


UcBLLusde  Lucanie,  philosophe  pythagoricien ,  binteur  profond. 
III,  140. 

Admettait  l'éternitë  du  monde.  V,  Sog. 
OcHA,  montagne  qui  domine  sur  toutes  celles  de  l'Eubée  (Mont  Saint' 
Élie^  ou  de  Caristo),  II,  71. 
Marbre  qu'on  en  tire.  Ibid.  74. 

On  y  trouve  aussi  une  pierre  dont  on  fait  une  toile  incombustible.' 
Ibid. 
OoicH,  édifice  public  à  Athènes.   II,   a33 ,   437,  488,  49a   et 

493» 
OEdipb  ,  fils  de  Laius  ,  roi  de  Thèbes.  1 ,  3i  et  sniv. 
Démêle  les  pièges  de  Sphinge.  (  Voyez  Spfaioge.  ) 
CEta  ,  en  Thessalie  ,  qu'il  sépare  de  la  Phocide  ;  mont  sttr  lequel  on 

recueille  l'ellébore.  III ,  3o5.  (  Coumaïta,  ) 
CEiiurs  ,  peuples  de  Thessalie  \    habitaient  le  mont  QEta.  III , 
5i4. 
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OrrBAKDBS  faites  par  les  rois  de  Lydie  au  temple  de  Delphes.  II ,  385. 
et  suiv. 
Note  sur  leur  poids  et  leur  valeur.  Ibid.  5o4* 
OcYGiks.  (Voy.  Déluge.  ) 

OrsKAux  :  sont  très-sensibles  aux  rigueurs  des  saisons.  V,  55o. 
Leur  départ  et  leur  retour  sont  vers  les  équinoxes.  Ibid.  35i. 
Ceux  qui  peuplent  les  basse -cours  des  Grecs  et  que  les  saisons  leur 
ramènent  successivement.  II  ,  4^9* 
OisivBTii,  notée  d*infamie  par  Selon.  Celui  qui  avait  négligé  de  don- 
ner un  métier  à  son  fils  était  privé ,  dans  sa  vieillesse ,  des  secours 
qu'il  devait  en  attendre.  I  ^i  119. 
Ouius ,  rivière  d'Arcadie  (Rophia),  IV ,  a85. 
Oleh  ,  ancien  poète  grec.  VI ,  368. 
OucABCHiB.  (  Voy.  Gouvernement.  ) 
O1.1VBS,  très-communes  en  Grèce  :  celles  qu'on  appelle  colymbadessont 

les  plus  estimées.  II,  ^^"h. 
OuviBB.  Gécrops  le  transporte  de  TÉgypte  dans  l'Attique.  1,5. 
L'Attique  est  couverte  d'oliviers.  V,  i3. 
On  ne  peut   en  arracher  de  son   fonds  que  deux  par  an.  V, 

la. 
Bouquets  d'oliviers  distribués  en  différens  cantons ,  et  appartenant 
au  temple  de  Minerve.  Ibid.  i3. 
Un  de  ces  arbres  consacré  spécialement  à  Minerve.    1 ,  96.  II  » 

220. 
Olympe,  montagne  qui  bornait  la  Thessalie  vers  le  nord.  I,  188. 
Arbres,  arbrisseaux,  grottes  et  plantes  qu'on  y  trouve.  III,  335  et 

49?- 
Autre  montagne  du  même  nom,  en  Arcadie,  appelée  aussi  Lycée.' 
IV,  273. 
OLYirriADBs  (origine  des).  III, 4aa- 
Olyhpias,  fontaine  intermittente  en  Arcadie.  IV,  278. 
Olyhpias  ,  femme  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine.  Fable  au  sujet  de  la 

naissance  d'Alexandre  ;  ce  qui  y  avait  donné  lieu.  Ibid.  327. 
Olympib  ou  Pisb  ,  ville  célèbre  en  Élide  (  Miraca  ,  village  et  ruines  )  ; 
sa  situation.  III ,  435.  (  Atlas  ,  pL  29  et  3o.  ) 
Essai  sur  la  topographie  d'Olympic.  (  Atlas,  pL  3o.  ) 
Divers  spectacles  qu'offraient  les  environs  de  cette  ville  pendant  la 

célébration  des  jeux.  Ibid.  452  et  suiv. 
Jeux  olympiques  institués  par  Hercule  ;  rétablis ,  après  une  longue 
interruption  ,  par  les  soins  d'Iphitus ,  souverain  d'un  canton  de 
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l'ilide.  Ik  se  cëlëbraient  de  quatre  es  quatre  ans.  C'est  de  ceux 
où  Tathlète  Gorébus  fut  couronné  que  commence  le  calcul 
des  olympiades.  III »  43i*  VU  >  lai ,  Table  des  époques  ,  à  Tan 

Oltxtbb  ,  TÎlle  de  la  Ghalcidique ,  dans  la  Macédoine ,  colonie  grecque 
(  jigiQ-Mama  ,  village  )  ;  sa  situation ,  sa  beauté.  Y,  i3o» 
Frise  et  détruite  par  Philippe.  Ibid.  iSj. 
Ouatas,  peintre  et  statuaire.  III,  269. 
OiiGA  9  ancien  nom  de  Minerve.  IV,  78. 

Onomabqub  ,  chef  des  Phocéens ,  convertit  en  monnaie ,  en  casques  et 
en  épées,  le  trésor  sacré  de  Delphes.  V,  90. 
Est  battu  par  Philippe  et  périt  dans  le  combat.  V,  96. 
OraivsA ,  ancien  nom  de  l'île  de  Rhodes  :  ce  qu'il  signifie.  VI» 

307. 
OnsTODOMB ,  édifice  publique  à  Athènes  ;  son  usage.  II ,  aaa. 
Oputb  ,  ou  soldat  pesamment  armé ,  avait  un  valet  chez  les  Athéniens. 
Il ,  175. 
Chez  les  Lacédémoniens ,  le  soldat  oplite  était  accompagné  d'un 

ou  de  plusieurs  Hilotes.  IV,  96. 
Opinion  d'Iphicrate  sur  l'importance  de  cet  ordre  de  soldats.  II  » 
171. 
Opohtb  ^  ville  de  Locride  (  Talanda).  III ,  297. 
Ob  :  d'où  les  Grecs  le  tiraient.  IV,  375. 

Sa  proportion  avec  l'argent.  Ibid.  376.  (Voy.  Mines.  ) 
Obaclb  de  Delphes ,  de  Dodone ,  de  Trophonius.  (  Voy.  ces  mots.  ) 
Obatbob.  L'unique  devoir  de  l'orateur  est  d'éclairer  les  juges ,  eu 

exposant  simplement  le  fait.  IV,  469. 
Obatbubs  de  l'état ,  à  Athènes.  II ,  aSa. 
Subissent  un  examen  sur  leur  conduite.  I ,  io3. 
Sont  chargés  de  discuter  les  lois.  Ibid.  i44* 
Par  où  ils  ccmmencent.  II ,  a  56. 
Doivent  avoir  des  lumières  profondes  et  une  conduite  irréprochable. 

Ibid.  a 5^  et  suiv. 
Abus  qu'ils  font  de  leurs  talens.  Ibid.  a6o. 
Sont  exposés  à  voir  attaquer  leurs  personnes  ou  leurs  décrets.  Ibid. 

a65. 
Dans  les  gouvememens  démocratiques ,  ils  égarent  la  multitude.  V» 

387. 
Qui  les,  a  quelquefois  imaiolés  à  sa  fureur.  IV,  399. 
OaoaoMizw  »  ville  d'Areadie  (Kalpaki,  village  et  ruines)  ;  sa  situation. 
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On  y  faisait  des  miroirs  d'une  pierre  noirâtre  qui  se  ttowre  au» 
euTirons.  IV,  «87. 
Tombeau  de  Pénélope  sur  le  chemin  qui  conduit  de  cette  vHteà  Man» 
tînée.  Ibid* 
OacHOMàHB,  ville  de  Béolie,  prise  et  donnée  aux  Thébains  parPlù- 

lippe  de  Macédoine.  V,  igS.   ' 
Oaia,  ville  d'Eubée  {VOréo,  bourg  et  port),  place  très-forte,  etddhir 

le  territoire  a  de  bons  vignoble».  II ,  yS. 
OaasTB  et  Fyladb,  célèbres  parleur  amitié.  I,  53. 
OaGB ,  espèce  de  blé  qui  réussit  le  mieui  dans  TAttique»  V,  i5. 

Où  cultivée  en  premier  lieu.  Ibid.  4^9. 
Obgyb  ,  mesure  de  distance  chez  les  Grecs.  II ,  71» 
OaoPB ,  ville  entre  l'Attique  et  laBéotie  {Oropo,  bourg) ,  long-temp» 
disputée  entre  les  Athéniens  et  les  Thébains^  III,  a53» 
Vice  qu'on  attribue  à  ses  habitans.  Ibid.  agS. 
Orph^b  ,  un  des  Argonautes.  I ,.  16.. 

Aristote  doutait  de  son  existence.  VJI ,  1  v%^ 
Tradition  fabuleuse  de  sa  mort.  II  ,61. 
OanixLurs ,  élevés  jusqu'à  vingt  ans  aux  dépens  du  public ,  à^Athènc»* 

II ,  194* 
Oethagobas  règne  avec  modération  à  Sîcyone.  III ,  396. 
Obthoghafhb.  Les  femmes  d'Athèmes  la  négligeaient.  IV,  455. 
OssA  (  mont)  »  ea  Thessalie.  Arbres,  arbrisseaux,  grottes  et  plante» 

qu'on  y  trouve.  III ,  335  et  336.  (  Kissabo.  ) 
OsiBAciSMB,  exil  de  quelques  années  ,  prononcé  par  la  nation  contre 
un  citoyen  trop  puissant.  C'était  quelquefois  le  seul  remède  qui 
pût  sauver  l'état.  V,  a66. 
Othryadas.  Mort  généreuse  de  ce  Spartiate.  IV,  3o4— 5o5.  (Voy.  Pé- 
rilails.  ) 


Pachvnuii,  promontoire  de  Sicile  (cap  Passaro),  près  duquel  Dioa 

fut  accueilli  d'une  violente  tempête.  V,  484» 
Pactolb  (le) ,  fleuve  de  Lydie  (5ûrf.J  VI,  335. 
Pjsdotribb,  un  des  officiers  employés  dans  les  gymnases.  II,  i35. 
Pj«hib.  (Voy.  PioniB  ).  ,     .      > 

Pag*  ,  viUe  et  port  de  la  Mégaride ,  sur  la  mer  d'Alcyon  Crûmes). 

II ,  376, 
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Pagasb  9  port  de  la  ville  de  Pbères  en  Thessalie  (  Folo)*  III  ,  33i. 
Pain  (art  de  préparer  le  )  ;  où  et  par  qui  perfeotionné.  II ,  464* 
Palbstbbb.  {Atlas,  pL  i3.  )  Athènes  en  avait  plusieurs.  II  ,  i47- 

Exercices  auzqueb  on  s'y  livrait.  Régime  des  athlètes.  Ibid.  i47  «t 
i48. 

Plan  d'une  palestre  grecque.  (Atlas,  pi,  i"^,)    . 
Pallahtidis  (les),  famille  puissante  d'Athènes  ;  mëcontens  de  Thëiiée 

Cherchent  à  s'emparer  du  pouvoir  souverain  ,  et  forcent  Thésée  k 

se  retirer.  Ibid.  28. 
Paixànb  ,  presqu'île  sur  le  golfe  Thermaîque  (Cassandre).  III ,  o^o* 
Palus- MioTiDB  (  mer  à*Azqf) ,  grand  lac  ou  mer  à  l'embouchure  du 

Tanaîs;  communique  avec  le  Pont-Euxin,  par  le  bosphore  Gim- 

mérien  {Atlas,  pi.  y), 
pAMisvs ,  fleuve  de  Messënie ,  dont  les  eaux  sont  très-pures.  IV»  a5. 

(  Spimazza,  rivière.  ) 
Pau PHiLB ,  peintre ,  établit  des  écoles  de  dessin.  1 ,  345 — 346. 
Dirige  celle  de  Sicyone  ;  il  eut  pour  disciples  Mélanthe  et  A  pelle. 

III,  4o5. 
PAMraiLiB ,  contrée  de  l'Asie  mineure  soumise  au  roi  de  Perse  (  liras 

à*Hamid  et  de  Tekieh,  et  pays  de  Fersak  et  d'Alanteh  ).  VI , 

]8a. 
Pamphcs  ,  ancien  poëte  grec.  VII ,  58. 
Pan  ,  fort  honoré  chez  les  Arcadiens  ,  avait  un  temple  sur  le  mont 

Lycée.  IV,  274. 
pABTATRiiiiBS  :  ordre  suivi  dans  ces  fôtes  de  Minerve.  II,    i'i6-^ 

441. 
Pancbacb  ,  exercice  composé  de  la  lutte  et  du  pugilat.  III ,  4^- 
Pahdioh  ,  roi  d'Athènes.  I,  13. 

Pau^iius  ,  peintre ,  frère  de  Phidias.  I,  343.  III ,  4a9* 
Pahg^b  (  mont  ) ,  en  Macédoine ,  sur  les  confins  de  la  Thrace  (  Costa- 

gnatz,  montagne);  ses  mines  d'or,  exploitées  dès  les  temps  les 

plus  anciens ,  rouvertes  et  fouillées  utilement  par  Philippe  de  Ma- 
cédoine. IV ,  076. 
Panop^e  ou  pHAnOpjis,  ville  sur  les  confins  de  la  Phocide  et  de  la  Béo- 

tie  (Agios-Blasïos^  village  et  ruines).  Il  4 16. 
Pakobvb  ,  port  de  l'Attique  {Hqfti  ou  du  Tailleur).  V,  33. 
Pantabcès  ,  ami  de  Phidias  ,  qui  avait  gravé  le  nom  de  ce  beau  jeune 

homme  sur  un  des  doigts  du  Jupiter  d'Olympie.  III  »  iag» 
pAHTHéE.  (Voy.  Abradate.) 
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FAHTBiBS  (  figures  )  ;  ce  que  c'est.  171 ,  44^. 

Pahticapb*  ,  capitale  des  états  de  Leucon,  dans  la  Chersonèse-Taurique 
{ Kertck).  Il,  i. 
Fournissait  beaucoup  de  blé  à  TAttique.  IV ,  367. 
Paphlagoni*  ,  contrée  de  l'Asie  mineure  sur  le  Pont-Kuxîn  (liva  de- 

JKastamoni,  et  partie  de  celui  de  BoUy  VI ,  i73« 
Pamadis  ,  noms  que  les  Perses  donnaient  aux  parcs  on  jardins  du  roi 

et  des  grands  de  la  cour.  V,  ia3. 
Paealos,  canton  de  l'Attique ,  situé  à  l'orient  et  au  midi  d'Athènes. 

{MésogiaJ.\,H. 
Pabapotamibs  ,  ville  de  Phocide.  Il,  4» 7- 
Pakasanob,  mesure  itinéraire  chez  les  Perses;  son  évaluation.  VI, 

i83. 
Pamasitbs,  officiers  publics  à  Athènes;  leurs  fonctions  et  leurs  droits. 
II,  358. 
Autre  acception  de  ce  mot  ;  en  Grèce  on  donnait  le  nom  de  Para- 
sites à  ces  oisifs  qui  s'établissent  chez  les  gens  riches  pour  faire  les 
honneurs  de  la  maison  et  amuser  les  convives.  II ,  453.  III.  1 15. 
Paeibhs.  Des  arbitres  de  Paros  rétablirent  l'ordre  dans  Milet.  VI» 

348» 
les  Pariens  s'unirent  à  Darius  ,  et  furent  défaits  à   Marathon. 

Ibid.  •  . 

Assiégés  dans  leur  ville  par  Miltiade ,  ils  manquèrent  à  la  paroFe 

qu'ils  lui  avaient  donnée  de  se  rendre.  Ibid.  349. 
Restés  dans  l'alliance  de  Xerxès  ,  ils  demeurent  dans  l'inaction  au 

port  de  Gythnos.  Ibid. 
Furent  enfin  soumis  par  les  Athéniens.  Ibîd.  35o. 
Leurs  prêtres  sacrifient  aux  Grâces  sans  couronnes  et  sans  musique; 

pourquoi.  VI  ,  35o. 
PAaMiiciDB  d'Élée ,  sophiste.  1 ,  34o. 

Disciple  de  Xénopbane  ,  donna  d'excellentes  loU  àsapatne.  III , 

143. 
Son  système  de  la  nature.  l))id.  170. 
Divise  la  terre  en  cinq  zones.  Ibid.  206. 
PAaMimoK,  général  de  PhiUppe  de  Macédoine;  témoignage  que  ce 
prince  rend  de  ses  talens  militaires.  II ,  1^68. 
Envoyé  en  ambassade  à  Athènes;  son élogre.  V,  168. 
Pabis,  fils  de  Priam,  enlève  Hélène,  reine  de  Sparte,  l,  38. 
PAariASSB,  moalagne  de  la  Phocide,  sous  laquelle  était  la  ville  de 
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Delphes.  (Voy.  Lycorée)  (lapora).  II,  577  et  4»7«  {Atlas, 

pL2h.) 
Faaos,  île  fertile  et  puissante,  l'une  des  Gydades ,  possédant  deux 

excellens  ports.  VI,  547*  (Atlas y  pL  39.) 
Patrie  d'Archiloque ,  poëte  lyrique.  Ibid.  35o. 
Fournit  uo  marbre  blanc  fort  renommé.  Ibid*  355. 
Pâmhasius  d'Éphèse  ,  peintre.  1, 34i ,  344)  345  et  35 1. 

Fait  le  portrait  du  peuple  d'Athènes.  II ,  234. 
Paath^non  ,  temple  de  Minerve  à  Athènes.  II,  223  et  227.  {Atlas  ^ 

pi.  18, 19  et  20.) 
Ses  proportions.  Ibid.  498. 
PABTBiifOP]& ,  ou  ]N[aple8,  colonie  des  Rhodiens.  VI ,  174*  ^^^  »  ^^^* 
pABTHiNOPiB ,  un  dcs  chcfs  de  la  guerre  de  Thèbes.  1 ,  34* 
pABVEiiu ,  proverbe  des  Grecs  pour  désigner  le  chemin  qu*a  fait  un 

parvenu.  V,  149. 
PAsiPHAé ,  reine  de  Crète.  1 ,  21. 
pATMOs ,  ile  grecque  sur  les  côtes  de  l'Asie  mineure ,  Tune  des  Spo- 

rades.  VI,  173. 
Patbj:  ,  ville  de  TAchaîe  (  Patras).  III ,  4 15. 
pATBiB.  Les  Grecs  employèrent  toutes  les  expressions  de  la  tendresse 

pour  designer  la  société  dont  chacun  de  nous  fait  partie.  Differens 

noms  qu'on  lui  donnait  en  divers  endroits.  VI ,  4i3* 
Pausah lAs ,  général  des  Laoédémoniens  à  la  bataille  de  Platée.  1 ,  239. 

et  24 1 • 
Oblige  l'ennemi  d'abandonner  l'île  de  Gbypre  et  Byzance.  Ibid. 

a49. 
Ses  vexations  et  sa  trahison  lui  font  ôter  le  commandement  et  la  vie. 

Ibid.  249  et  25o.  IV,  70,  86  et  248. 
Son  nom  inscrit  sur  la  liste  des  vainqueurs  aux  Jeux  olympiques. 

III ,  448. 
Pavsias,  peintre  de  l'école  de  Sicyone.  ÏII ,  4o4. 

Ses  tableaux  dans  la  roton4e  d'Esculape  à  Épidaure.  IV ,  322  et 

323. 
Pauson  ,  peintre  :  les  philosophes  exhortaient  les  jeunes  gens  à  ne  pas 

arrêter  leurs  regards  sur  ses  tableaux;  pourquoi.  III ,   io5. 
Pats  connus  des  Grecs  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle  avant  J.  G. 

III ,  207  et  suiv. 
PâcBB.  Différentes  manières  de  pécher  à  Samos;  la  pèche  du  thon. 

VI,  271. 
Pi*AS8.  (Voy.  Pirène.)  . 
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Psins  a£DictiTes  chez  les  Athéniens.  II ,  3o8  et  suit. 
Gomment  on  exécutait  les  criminels  condamnés  à  la  mort.  Ibid* 

3io. 
€ontre  quels  coupables  ëtait  décerné  l'emprisonnement.  Ibid. 
Dans  quelles  occasions  l'exil  était  ordonné  parla  loi.  Ibid^Hl• 
Les  biens  d'un  exilé  étaient  confisqués  au  profit  du  trésor  public,  et 

de  quelques  temples.  Ibid.  3ia« 
La  dégradation   prononcée  contne  un  Athénien  le  privait  de  la 
totalité  ou  de  partie  des  droits  de  citoyen  y  suivant  le  délit. 
Ibid.      ^ 
Quand  la  loi  n'avait  pas  prononcé  la  peine ,  l'accusé  pouvait  choisir 
la  plus  douce.  Ibid.  3o8— 309. 
Fbirtubb.  Réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet  art.  III,  4oi 

et  suiv. 
PsiifTuaB  encaustique  ;  les  progrès  en  sont  dus  à  Polygnote,  Arcésilas 

et  JNicanor  de  Paros.  VI ,  355. 
PitÀE ,  père  d'Achille.  1 ,  16  et  54. 

FiuoN,  en  Thessalie  ;  bel  aspect  de  cette  montagne.  III ,  33i. 
Froid  qu'il  y  fait  ;  arbres ,  plantes ,  arbustes  qu'on  y  trouve  (  Petra). 
Ibid.  et  33a. 
Pbllâ  ,  capitale  de  la  Macédoine  {Palatia,  ruines).  IV,  337.  V,  177. 
Pbllaha  ,  ville  de  Laconie.  IV ,  a6a. 

Pbllbnb  ,  ville  d'Achaïc  (Z>oiic^^  village  et  ruines);  sa  situation. 
III ,  408. 
Les  temples  qui  sont  auprès.  Ibid.  409. 
Pblopioas,  général  thëbain;  ses  exploits.  II,  19  et  suiv* 
Conjointement  avec  Épaminondas ,  il  porte  la  terreur  et  la  désola- 
tion dans  le  Péloponèse.  Ibid.  3o. 
IVommé  béotarque  après  la  bataille  de  Leuctres.  Ibid.  29. 
Choisi  pour  arbitre  en  Macédoine  ;  reçu  avec  distinction  à  la  cour 

de  Suze.  Ibîd.  34. 
Périt  en  Thessalie.  Ibid. 
PBLOPOKisB  (  guerre  du  ).  I ,  a8o  et  suiv. 

Cette  guerre  altéra  les  mœurs  des  Athéniens.  Ibid.  338. 
PsLOPs ,  fils  de  Tantale ,  et  père  d'Agamemnon ,  a  donné  son  nom  au 

Péloponèse.  1 ,  38. 
Pbltàstes  ,  un  des  trois  ordres  de  soldats  chez  les  Athéniens  ;  pour- 
quoi ainsi  appelés.  II ,  169.  (  Voy.  Oplites.) 
TéviE ,  fleuve  célèbre  de  Thessalie  (  Salampria)*  III ,  334« 
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Villes  des  environs.  Ibid. 

Autre  fleuve  de  s^me  uoin,  en  Étide  (  IgUaco)*  Ibid.  ^lS, 
FiiriiLOPK ,  femme  d'Ulysse;  son  tombeau.  IV,  287. 
Bruits  désaTtntageux  qui  couraient  chez  les  Mantinéens  sur  sa  fidé- 
lité. Ibid. 
PiRBSTBs  ,  esclaves  des  Thessaliens.  III ,  317. 
PsiiTATHLB  (combat  du)  ;  en  quoi  il  consistait.  III ,  4^9* 
pBNTiuQCB,  mont  de  TAttique  d'où  Ton  tirait  un  fort  beau  marbre. 

11,337.  V,  33. 
Fioif iB ,  ou  PiEoiriE ,  canton  de  la  Macédoine  ,  sur  les  confins  de  la 
Thrace  (  pays  vers  la  source  du  Ferdar  et  de  la  Marizza  ]• 
II,  4a5. 
Pbbdicas,  roi  de  Macédoine,  sollicite  Vainement  le  titre  de  citoyen 

d' Athènes.  II ,  106. 
Pbkbs  :  leur  pouvoir  à  Athènes.  1 ,  1 10  et  oSq.  III ,  3, 
Pbbiaitobb,  médecin  du  roi  Arcbidamus;  réponse  que  lui  fait  ce 

'prince ,  à  qui  ii  présentait  des  vers  de  sa  façon.  IV ,  197. 
PiauifDBB ,  roi  de  Gorinthe  ;  ses  belles  qualités.  III ,  387. 
Devient  le  tyran  de  ses  sujets.  II,  56.  III,  089. 
Chasse  et  exile  son  fils  Lycophron.  III ,  390. 
Veut  en  vain  le  rappeler  et  se  venger  des  Corcyréens.  Ibid.  391  • 
Sa  mort.  Ibid. 
FiaiCLis  :  ses  commencemens.  I ,  a6o. 
Consacre  ses  premières  années  à  l*ëtude  de  la  plûlosophie.  Ibid. 

370. 
Son. éloquence,  ses  lumières,  sa  conduite  politique.  Ibid.  371  et 

suiv.  IV,  4a8,445* 
Domine  dans  Athènes.  I,  275. 

Fut  cause  delà  trop  grande  autorité  du  peuple.  Ibid.  i4i* 
Réduit  l'Aréopage  au  silence  en  le  dépouillant  de  ses  privilèges. 

Ibid.  143. 
Étend   par  des   conquêtes  le  domaine   de  la  république.  Ibid» 

376. 
Mécontentement  des  alliés  d'Athènes.  Ibid.  378. 
Son  discours  au  sujet  des  trois  ambassades  de  Lacédémone.  Ibid. 

391. 
Accusé  d'avoir  suscité  la  guerre  du  Féloponèse.  Ibid.  394* 
Pour  oceuper  le  peuple ,  il  embellit  Athènes.  Ibid.  349* 
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On  lui  fait  un  reproche  de  cette  dépense  ;  le  peuple  l'absout.  Ibid* 

35o. 
Épouse  la  célèbre  Aspasie ,  qui  avait  été  sa  maîtresse.  Ibid.  335. 
Meurt  de  la  peste  à  Athènes.  Mot  qu'il  dit  avant  de  mourir.  Ibid. 

3o5  et  3o6. 
Son  tombeau.  II,  109. 
Bëflexions  sur  son  siècle.  1 ,  334* 
FiaiCTiONs ,  philoi^ophe  pythagoricienne  ;   son  traité  de  la  sagesse. 

III,  i4i. 
P^rilaUs;  groupe  qui  le  représentait  avec  Olhryadas.  lYy3o4* 
PifiiHTHK ,  en  Thrace ,  colonie  grecque  sur  la  Propontide ,  depuis  ap- 
pelée Héraclëe  (  ruiaes  d*Héraclée  ).  II ,  4>* 
Assiégée  par  Philippe  de  Macédoine  »  secourue  par  les  Byzantins. 
VII,  70. 
Pebmbssb,  rivière  de  Béotie  (  Panizza).  III ,  aSa. 
pKBanBBBs ,  peuples  de  Thessalie  qui  habitaient  le  canton  appelé 
PBBBRiBiB  { les  territoires  d'Élasson  et  de  Tomovo).  III,  3i4. 
Vaincus  et  mis  aux  fers  par  les  Thessaliens,  proprement  dits. 
Ibid.  317. 
Pbbsb  (la).  Notice  de  ce  vaste  empire.  I,  i5i  et  suiv. 
Fertilité  de  ses  campagnes  ;  industrie  et  conmierce  de  ses  babitans. 

Ibid.  i5a.  V,ai8. 
Les  impositions  réglées  par  Darius ,  et  fixées  pour  toujours.  I , 

i5a. 
Nombre ,  valeur  et  discipline  des  troupes.  Ibid.  i53. 
Les  rois  ne  marchaient  jamais  sans  traîner  à  leur  suite  une  immense 

quantité  decombattans.Ibid.  i55. 
Ils  jouissaient  d'une  autorité  absolue ,  et  cimentée  par  le  respect  et 

l'amour  des  peuples.  Ibid.  i56. 
Ils  protégeaient  la  culture  des  terres.  V,  ia4. 
Avaient  établi  des  intendans  dans  chaque  district  pour  régler  le 

militaire  et  le  civil.  Ibid. 
Note  sur  leurs  trésors.  1 ,  36i, 
Pebse,  proprement  dite  (la) ,  grande  contrée  de  l'Asie  habitée  par  le» 
Perses,  et  dont  Persépolis  était  la  capitale  (Fars  ou  Farsistan\ 
province  de  la  Perse  actuelle ).  V,  laa. 
Pk&sbpolis  ,  ville  capitale  de  la  Perse  ;  ses  tombeaux  ;  le  palais  des 
rois  {IssthakliaTy  ville  en  ruines).  Ibid. 
Ce  palais  servait  aussi  de  citadelle.  Ibid.  ia3. 
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Pbupbctivb.  Anaxagore  et  Dëinocrite  ont  publié  les  premiers  ouvrages 

sur  les  régies  de  cet  art.  VI ,  87. 
PisAHTBvB.  Pourquoi  les  corps  4nixtes  sont  plus  ou  moins  pesans.  V, 

Pbstb (la)  d'Athènes  :  sa  description;  quels  en  étaient  les  symptômes. 

I,3oa. 
PiTBOif ,  d'Hîmère  :  son  système  sur  la  pluralité  des  mondes,  m  , 

Pbuplb  d'Athènes  :  son  portrait.  II ,  a34  et  a6a.  (  Voy.  Athéniens.  ) 
FHiBDOiT  )  philosophe»  disciple  de  Socrate.  III ,  tSg. 
I^e  se  reconnaissait  pi^  dans  le  dialogue  que  Platon  publia  sous  son 

nom.  IV,  4^6. 
Phaisandbbibs  formées  par  les  riches  Athéniens.  II ,  4^9* 
Ph  AL  ANNA ,  ville  de  Thessalie,  sur  le  Pénée.  III ,  334* 
PHAiiAB,  de  Chalcédoine,  législateur;  s'est  occupé  du  problème  de 

régalitë  des  fortunes.  IV ,  i54*  V,  259. 
Pbal^cus  ,  général  des  Phocéens  ;  remet  à  Philippe  les  forts  qui  sont 

aux  environs  des  Thermopyles.  Vf  i88. 
Phalkbb,  ancien  port,  et  bourg  auprès  d'AxhèneB^ Saint-Nicolas ^ 

village  ].  1 ,  220.  II ,  95  et  2o3. 
'  pHABJB ,  ville  d'Achaîe  ;  ses  divinités  (ruines).  III ,  4>4* 
Phabsalb  ,  ville  de  Thessalie  (  elle  a  été  détruite  depuis  le  voyage 

d'Anacharsis ,  et  appelée  PaUx-Pharsalus),  III,  3i3. 
V    Ses  habitans  avaient  consacré  à  Delphes  une  statue  équestre  d'A- 
chille. 11,382. 
Pbasb  (le) ,  rivière  de  la  Golchide  à  Test  du  Pont-Euxin  (Jack)  ;  oi- 
seaux qui  font  l'ornement  de  ses  bords ,  et  qui  faisaient  aussi  les 

délices  de  la  table  chez  les  Athéniens.  II ,  4^9' 
PoiAGiBirs  (ile  dep).  (Voy.  Gorcyre.) 
PHisiDAS,  Spartiate:  s'empare  par  trahison  de  la  citadelle  de  Thèbes. 

II ,  16. 
Lacédémone  en  est  indignée  ,  et  punit  Phébidas  ;  mais  elle  retient 

la  citadelle.  Ibid. 
PHioiMB ,  épouse  d'Arsame.  Esquisse  de  son  portrait.  VII  »  67.  (Voy. 

Arsame.  ) 
pHioBB ,  épouse  de  Thésée ,  roi  d'Athènes.  1,28. 
L'endroit  où  elle  se  cachait  pour  voir  le  jeune  Hippolyte  pousser 

son  char  dans  la  carrière  avait  été  consacré  à  Vénus  par  lea 

Trézéniens.  IV ,  317. 
FHiHÀBBTB ,  mère  de  Socrate  :  sa  profession.  V  9  4o>* 
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FHiN^os, Tille d'Arcadie  {Phonia),  IV,  381. 

Grand  canal  construit  très-anciennement  dans  la  plaine  Toisioepour 

l'écoulement  des  eaux.  Ibid.  a84. 

PBiHiciB,  contrée  de  TAsie  sur  le  bord  de  la  mer ,  dont  Tyr  était  la 

capitale»  et  qui  était  soumise  au  roi  de  Perse  (les  côtes  de  la 

Sjrie),  III ,  209. 

pHiHiciBiis  (les)  ont  porté  à  Gythère  le  culte  de  Vénus-Uranie  ;  temple 

qu'ils  lui  avaient  élevé.  IV ,  ^y, 
Fhesje,  ville  et  port  de  Messénie  {Palœackoray  près  delà  ville  de 

Calamata),  Ihid.CJ^* 
PHiaicaiTi ,  auteur  de  comédies.  VI ,  i6. 

Distingué  par  la  finesse  de  ses  saillies.  Ibid. 
VniBÂcYùM  de  Syros  ,  philosophe ,  un  des  premiers  écrivains  en  proie, 
maître  de  Pythagore,  qui  vint  d'Italie  reeueillir  ses  derniers 
soupirs.  VI ,  347  • 
FBiaicYDB  de  Léros ,  historien.  V ,  371. 
PHàass,  ville  de  ThessaUe  (  f^cfertim,  bourg).   III,  32 1.  (Voyez 

Alexandre ,  Lyoophron  et  Jason.  ) 
Fhbstcs  ,  ou  Phostvs  ,  ville  de  l'île  de  Crète ,  détruite  depuis  long- 
temps (il  n'en  existe  plus  de  vestiges).  II,  227. 
Pbidiab,  célèbre  sculpteur  :  chargé  par  Périclès  de  la  direction  des 
monumens  qui  devaient  embellir  Athènes  ;  accusé  à  tort  d'avoir 
soustrait  une  partie  de  l'or  dont  il  devait  enrichir  la  statue  de 
Minerve.  1 ,  279  et  34i. 
Description  de  cette  statue.  II,  228. 
Il  fait  celle  de  Minerve  à  Platée.  III,  259. 
des  Grâces  à  Elis.  Ibid.  421. 
de  Jupiter  à  Olympie.  Ibid.  427  et  suiv. 
TCote  sur  les  ornemens  du  trône  de  Jupiter.  Ibid*  49^* 
PfliDOH,  législateur  des  Corinthiens.  III ,  SgS. 

PaiGAiia,  ville  d'Arcadie,  sur  un  rocher  très-escarpé  ( Z^afia,  village 
et  ruines).  Statue  de  la  place  publique.  IV ,  276. 
On  y  célébrait  une  fêle  où  les  esclaves  mangeaient  avec  leurs  maîtres. 
Ibid.  277. 
PaiLiTAs  de  Cos,  poëte  élégiaque  ;  monument  que  lui  élevèrent  ses 

compatriotes.  VII  ,'43* 
Philippb,  roi  de  Macédoine:  son  caractère,  ses  qualités,  son  assir 
duité  auprès  d'Epaminondas.  II ,  92  et  90. 
S'enfuit  de  Thèbes ,  se  rend  en  Macédoipe.  Ibid.  4a4« 
Ranime  les  Macédoniens ,  et  défait  Argée.  Ibid.  4a5, 
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Fait  uti  traité  de  paix  avec  Athènes.  Ibid.  4s6. 

S'empare  d'Amphipolis  et  de  quelques  autres  villes.  Ibid.  4a7* 

Sa  conduite ,  son  activité;  perd  un  œil  au  siège  de  Méthone. 

Vient  au  secours  des  Thessaliens,  que  Lycophron,  tyran  de  Phères, 
voulait  assujettir,  et  bat  les  Phocéens.  Onomarqne^  leur  chef, y 
pérît.  Ibid.  gS. 
Est  admiré  des  Grecs  ;  on  ne  parle  que  de  ses  talens ,  de  ses  vertus. 

Ibid.  96. 
Il  répare  l'injustice  que  lui  avait  fait  commettre  un  soldat  avide  et 

ingrat.  Ibid.  et  97. 
Ses  projets  suspendus  par  Nansiclès.  Ibid.  98  et  99. 
Divers  portraits  qu'on  faisait  de  ce  prince.  Ibid.  109  et  suîv. 
€e  qu'il  dit  des  orateurs  qui  l'accablent  d'injures ,  et  de  ses  sujets 

qui  lui  disent  des  vérités  choquantes.  Ibid.  119. 
Sa  modération  envers  deux  femmes  du  peuple.  Ibid. 
Il  n'oublie  pas  les  services.  Ibid.  lao. 
Il  ôte  les  fers  à  un  prisonnier  qui  lui  donne  un  avis.  Ibid. 
-  Sa  douceur  envers  ceux  qui  décriaient  sa  conduite.  Ibid.  120  et 
lai. 
Gagne  et  trompe  les  Olynthiens  par  des  bienfaits.  Ibid  i5o. 
€e  qu'on  disait  de  son  entreprise  contre  Olynthe.  Y ,  i3a» 
Ses  troupes  défaites  dans  l'Eubée  par  Phocion.  Ibid.  i35. 
Prend  et  détruit  Olynthe  par  la  trahison  d'Euthycrate  et  de  La- 

etbène.  Ibid.  iSy. 
Met  en  liberté  les  deux  filles  d'Apollophane ,  à  la  demande  de  Sa- 

tyrus,  comédien.  Ibid.  139. 
Trait  de  sa  clémence.  Ibid.  i4o. 
Reçoit  des  ambassadeurs  des  Athéniens.  Ibid.  160. 
Fait  un  traité  de  paix ,  et  un  autre  d'alliance  avec  les  Athéniens. 

Ibid.  173. 
Quels  en  sont  les  principaux  articles.  Ibid  174. 
Fait  de  nouvelles  conquêtes  en  Thrace.  Ibid.  173. 
Obtient  de  l'assemblée  des  Athéniens  un  décret  favorable  pour  lui 

et  sa  postérité.  Ibid.  186. 
Fait  condamner  les  Phocéens  ;  leulv  privilèges  sont  dévolus  aux  rois 

de  Macédoine.  Ibid.  191 — 19a. 
Ruine  les  villes  de  la  Phocide.  Ibid.  igS. 
Fruit  qu'il  retire  de  cette  expédition.  Ibid.  195. 
Péfend  les  chars  dans  ses  états  ;  pourquoi.  Ibid.  197. 
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Fait  un  butin  immense  en  lUyrie  ;  règle  les  affaires  de  Thessalic. 

Ibid.  ao5. 
Prend  la  défense  des  Messënîens  et  des  Argiens.  Ibid. 
Se  plaint  dès  Athéniens.  Ibid.  ao6. 
Son  jugement  contre  deux  seëlérats.  Ibid.  ai 4* 
Reçoit  d'Isocirate  une  lettre  pleine  de  flatterie.  Ibid. 
Attaque  Périnthe.  VII 9  70.  ^ 

Les  Byzantins  ayant  secouru  cette  place ,  il  en  lève  le  siège,  et  va 

se  placer  sous  les  murs  de  Byzance.  Ibid. 
Est  obligé  de  lever  le  siège  de  Byzance.  VII ,  77. 
Il  passe  les  Thennopyles,  pénètre  dans  la  Fhocide,  et  tombe  sur 

Élatëe.  Ibid.81. 
La  prise  de  cette  ville  consterne  Athènes.  Ibid. 
Discours  et  décret  de  Démostbène  à  ce  sujet.  Ibid.  8a. 
Philippe  bat  les  Amphissiens ,  et  s'empare  de  leur  ville.  Ibid. 

85. 
Il  gagne  la  bataille  de  Ghéronée  contre  les  Athéniens  et  les  Thé* 

bains.  Ibid.  88. 
Témoigne  une  joie  indécente.  Mot  de  Démadc  ;  Philippe  lui  fait 

ôter  ses  fers.  Ibid.  89. 
Les  Athéniens  acceptent  la  paix  et  l'alliance  proposée  par  Alexandre  ; 

les  conditions  en  sont  douces.  Ibid.  94. 
Philippe  propose  à  la  diète  de  Gorinthe  une  paix  universelle  pour 

la  Grèce  9  et  la  guerre  contre  les  Perses.  Ibid.  96. 
Ges  deux  propositions  acceptées ,  il  est  élu  généralissime  de  l'armée 

des  Grecs,  et  retourne  dans  ses  états  pour  se  préparer  à  cette 

guerre.  Ibid.  95  et  96. 
Pbilistds  ,  banni  par  Denys  l'ancien ,  revient  de  son  exil  ;  calomnie 

Dion  et  Platon.  III  ,  a34  et  236. 
Ecrivit  les  antiquités  de  Sicile,  et  la  vie  des  deux  Denys.  V, 

38o. 
Périt  misérablement  après  la  dispersion  de  la  flotte  qu'il  comman- 

dait.  Ibid.  63—64. 
Philitiss,  repas  publics  chez  les  Spartiates.  IV,  187. 
pBii.oci.is ,  auteur  dramatique  ,  fut  surnommé  ia  Bile ,  à  cause  du 

style  amer  de  ses  pièces.  VI ,  43* 
Les  Athéniens  préférèrent  une  de  ses  pièces  à  la  plus  belle  de  So« 

phocle.  Ibid. 
PBiLOcaATB  :  divers  traits  sur  cet  orateur.  V,  i5o,  184  et  ao6. 
Gonvaincu  d'avoir  reçu  de  riches  présens  de  Philippe ,  est  obligé 

de  prendre  la  fuite  pour  se  dérober  au  supplice.  Ibid. 
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PbilolàIU  de  Gorinthe ,  législateur  de  Thèbes ,  s'est  occupé  du  pro- 
blème de  l'égalité  des  fortunes.  lY ,  i54* 
PBiLOLAÎis ,  de  Grotone,  philosophe  pythagoricien.  III  ,•  i53. 
L'un  des  premiers  parmi  les 'Grecs  qui  firent  mouvoir  la  terre  autour 
du  centre  de  Tunirers.  Ibid.  i4i. 
PHiLOMiu,  chef  des  Phocéens,  se  fortifie  à  Delphes.  V,  88. 
Prend  une  partie  des  trésors  du  temple.  Ibid.  89. 
U  périt.  Ibid. 
Pbiloh,  de  Thèbes  9  député  auprès  de  Philippe,  qui  veut  le  combler 

de  biens.  V,  lao. 
Philohidb  »  acteur  habile  à  jouer  les  rôles  où  Ton  frondait  les  vices  de 

l'administration.  VI ,  53. 
PaiiiOsopBBS.  Ils  ne  conmiencèrent  à  paraître  dans  la  Grèce  que  vers 
le  temps  de  Solon.  Ibid.  i34. 
Leurs  diverses  écoles.  Ibid.  et  suiv. 
Leurs  différentes  opinions  sur  l'homme.  Ibid.  laa. 
Sur  l'essence  de  la  Divinité,  l'origine  de  l'univers,  la  nature  de 

l'âme.  Ibid.  iSaetsuiv. 
Persécutés  à  Athènes  du  temps  de  Péridès.  1 ,  35a* 
PBiLosomiB  des  anciens  Grecs.  1 ,  63. 

PBU.OTAS ,  athlète  couronné  aux  Jeux  olympiques ,  était  représenté 
dans  l'enceinte  sacrée  avec  la  jument  qui  lui  avait  mérité  la  cou- 
ronne. III ,  436. 
PsiLOxiBB  de  Gythère ,  poëte  lyrique.  III,  110.  VII,  56. 
Gondamné  aux  carrières  par  Denys ,  tyran  de  Syracuse  ;  pourquoi* 
VI, 
FaiHis  ,  ou  SpBiHonrs,  montagne  de  la  Béotie  (Mazaraci).  I,  3a. 

(Voy.  Sphinge.) 
Pbibtias.  (Voy.  Damon.) 

Fbliobtb  ,  ville  d'Achaic,  capitale  de  la  Phliasie  {Sta-Phlicay  village 
et  ruines)  :  ses  habitans  s'exposent  aux  horreurs  de  la  guerre  et 
de  la  famine  plutôt  que  de  manquer  à  leurs  alliés.  III,  4o6. 
Psocia  ,  une  des  plus  anciennes  villes  de  l'Ionie  dans  l'Asie  mineure  : 
fonda  les  villes  d'Élée  en  Italie,  de  Marseille  dans  les  Gaules,  etc. 
{Foilleri,  ville).  VI ,  i8a. 
Voy.  la  Table  des  Colonies.  VII ,  179. 
Paoc^BBS  de  Grèce  :  donnèrent  une  fois  une  preuve  frappante  de  leur 
amour  pour  la  liberté.  II ,  419- 
Condaiiinés  par  les  Amphictyons ,  ils  s'emparent  du  temple  de 
Delphes  »  et  donnent  lieu  à  la  guerre  sacrée.  V ,  84. 
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ÏU  enlèvent  du  trésor  sacre  plus  de  dix  mille  talents.  II ,  $87. 

Convertissent  en  armes  les  belles  statues  de  bronze  qu'on  voyait 
autour  du  temple.  V ,  90. 

Philippe  les  soumet  et  détruit  leurs  villes.  Ils  perdent  le  suffrage 
qu'ils  avaient  dans  l'assemblée  des  Amphictyons ,  et  ce  privilège 
est  dévolu  aux  rois  de  Macédoine.  Ibid.  19a  et  193. 
Pbocidb  (territoire  de  'Turco - Chono ,  et  une  partie  de  celui  de 
Salone).  11,375.  {Atlas,  pL  ai.) 

Description  de  cette  province.  II ,  4 17* 
Fhogion.  Sa  naissance,  sa  probité.  II,  127. 

Fréquente  l'Académie ,  sert  sous  Cbabrias ,  vît  pauvre  et  content. 
Ibid. 

Sa  maison.  Ibid.  a34* 

Défait  dans  l'Eubéeles  troupes  de  Philippe.  Y ,  i3S. 

Chasse  de  cette  île  tous  les  petits  tyrans  que  Philippe  y  avait  éta- 
blis. Ibid.  VII, 70. 

Traits  de  sa  sagesse  et  de  son  humanité  avant  et  après  la  victoire. 
V,  i56. 

Ses  belles  qualités.  Ibid.  i56  et  157. 

£mpêche  les  Béotiens  de  se  rendre  maîtres  de  Mégare.  VIT  » 
70. 

Anecdotes  sur  Phocion.  Ibid.  71  et  suîv.  (  Voy.  Mélanthius.  ) 

Est  nommé  à.  la  place  de  Gharès  pour  secourir  les  Byzantins.  Ibid. 

76. 

U  s'oppose  à  l'avis  de  Démosthène   qui  veut  continuer  la  guerre  ; 
sa  réponse  aux  orateurs.  Ibid.  86. 
Fhocyudb.  (Voy.  Tbéognis.) 
Fbcbitix  ,  petite  rivière  de  la  Thessalie  ,  qui  se  jette  dans  l'Asopus , 

près  des  Thermopyles.  1 ,  194» 
PnoBOiria.  Son  règne  est  la  plus  ancienne  époque  de  l'histoire  des 

Grecs.  Ibid.  3.  (Voy.  Inachus.) 
PsAYGiB,  contrée  de  l'intérieur  de  l'Asie  mineure  (les  li vas  de  jfiuutaieA, 
de  Degnizluy  à'Ajîom-Cara'Hissar ,  ^AngouH  et  d'autres  )•: 
VI,  173. 
pBKYifi.  Traits  de  cette  courtisane.  V,  a  10. 

Son  adresse  pour  avoir  le  plus  bel  ouvrage  de  Praxitèle.  Ibid. 

ail. 
Avait  servi  de  modèle  à  cet  artiste  pour  la  célèbre  Vénus  de  Gnidc. 

VI,  196.  (Voy.  Gratine.) 
Accusée  d'impiété  ;  comment  Hypéride  gagne  les  juges.  V,  ai  a. 

7-  «9 
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Pheyrichus  ,  rival  d'Eschyle ,  introduit  sur  la  scène  des  vdles  de 
femmes.  Ses  succès.  VI,  43* 
Employa   l'espèce   de  vers  qui  convient  le  mieux  au  drame. 
Ibid.  6. 
pHAVif  18  ,  musicien  célèbre.  III ,  99. 

Phayiion,  Athénien,  député  auprès  de  Philippe  deUaoëdoine^Y,  160. 
Phtbiotks  ,  peuples  de  Thessalie.  III,  3 1 4*  ' 
Phylabqoss  :  ce  que  c'esl.  II ,  176. 
FflYii,  place  forte  dans  TAttique  (  Figla-Castro y  Tttux  château). 

V,  3o. 
Physiqob  générale  des  Grecs.  Y ,  309. 
Système  d'Aristote ,  de  Démocrite ,  d'EmpédocIe,  dePythagore» 
sur  l'âme  du  monde ,  sur  Dieu,  ^ur  les  Causes  finales ,  etc.  Ibid. 
399  et  suiv. 
Physiqub  particulière  ,  pleine  d'erreurs  et  d'esprit.  Ibid.  337. 
PiiBBS ,  peuples  entre  la  Macédoine  et  la  Thrace ,  habitaient  le  mont 

Pangée.  IV,  376. 
P16BBS ,  auteur  d'une  Iliade  en  vers  élégiaques.  VII ,  46. 
FiNDABB ,  élève  de  Myrtis ,  célèbre  par  ses  odes.  III ,  383. 
Son  génie ,  son  enthousiasme.  Ibid.  384. 
Sa  vie,  son  caractère.  Ibid.  389. 

Honneurs  qu'on  lui  a  rendus.  Ibid.  agi.  II,  aoget  393. 
Sa  statue  de  bronze  dans  un  des  portiques  d'Athènes.  II ,  309. 
On  conservait  dans  le  temple  d'Apollon  à  Delphes ,  et  on  exposait 
au  respect  des  peuples  le  siège  sur  lequel  il  chantait  des  hymnes. 
Ibid.  393. 
PiNous,  ou  PiNDB ,  mont  qui  séparait  la  Thessalie  de  rÉpire(Jlf  euof^o). 
III ,  346. 
Séjour  des  Muses.  Ibid.  364. 
PiBATBBiB  (la  )  est  aussi  ancienne  que  la  navigation.  III ,  379. 
Fiais ,  port  d'Athènes  formé  par  Thémistocle  (  Pori-Lion).  I,  a48. 

lI,ao3. 
FiBBKB,  fontaine  de  Gorinthe,  où  Bellérophon  trouva,  dit-on,  le 

cheval  Pégase.  III ,  377. 
PiBiTHoiis ,  rival  et  ami  de  Thésée  ;  ses  exploits.  I ,  a6  et  suiv. 
PisB.  (  Voy.  Olympie.  ) 

PisiSTBATK ,  tyran  d'Athènes;  ses  qualités.  I,  ia6. 
Ses  ruses  pour  asservir  sa  patrie.  Ibid.  137. 
Consacre  ses  jours  au  bien  de  l'état.  Ibid.  139 — i3o. 
Fait  des  lois  utiles.  I»  i3o. 
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Établit  une  bibliothèque  publique.  Ibid.  i5q-- i3i. 

Traits  qui  prouvent  rélévation  de  son  âme.  Ibid.  i3i. 

Fait  rétablir  le  texte  d'Homère  dans  sa  pureté.  Ibid.  80. 

Assigne  aux  soldats  invalides  une  subsistance  assurée  pour  le  rest« 

de  leurs  jours.  Ibid.  i3o. 
Il  eut  soin  de  se  revêtir  des  principales  magistratu^s  ;  et  ce  fut 
comme  cbef  perpétuel  d'un  état  démocratique  qu'il  exerça  un 
pouvoir  absolu.  I,  i36. 
PiTTAcos  y  de  Mitylène ,  un  des  sages  de  la  Grèce.  1 ,  98. 
Contracte  à  Sparte  l'habitude  de  la  précision.  IV,  194.  ' 
Délivre  Mitylène  de  ses  tyrans  et  de  la  guerre  des  Athéniens ,  y  ré- 
tablit la  paix ,  lui  donne  des  lois ,  et  abdique  le  pouvoir  souverain. 
11,56. 
Ce  qu'il  dit  à  un  jeune  homme  qui  poursuivait  juridiquement  son 
père.  VI,  4*o« 
PiTTHBE,  fils  de  Pélops  et  aïeul  de  Thésée.  I,  18.  IV,  317. 

On  montrait  à  Trézène  le  siège  où  il  rendait  la  justice*  IV,  Ibid. 
Place  publique  à  Athènes;  sa  description.  II,  48i. 
Plaubtbs  :  connaissance  des  Grecs  sur  le  mouvement  des  plaifttes. 
111,195. 
Opinion  des  Pythagoriciens  sur  l'ordre  des  planètes.  Ibid.  i88. 
Vlkkik  potagères  de  l'Attique.  V,  23. 

JVote  sur  les  melons.  Ibid.  4Sa* 
Plataristb ,  lieu  d'exercice  pour  la  jeunesse  de  Sparte.  IV,  89,   170 

et  478 . 
Plat^b  ,  ville  de  Béotie  (  Cocla^  village  et  ruines) ,  ruinée  de  fond  en 
comble  par  les  Perses.  1 ,209.  {AtUts,  pL  6.) 
Célèbre  bataille  de  ce  nom.  Ibid.  1 ,  232.  III ,  256. 
f^t  deux  fois  détruite  par  les  Thébains.  Ibid. 
Plat^bits  ,  combattirent  à  Marathon.  1 ,  168. 
Célébraient  tous  les  ans  une  fête  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
victoire  de  Platée.  III ,  256  etsuiv. 
Platon  :  portrait  de  ce  philosophe.  II ,  1 10 — 1 1 1 . 
Ses  occupations  dans  sa  jeunesse.  Ibid.  112. 
Son  genre  de  vie  ,  ses  écrits.  Ibid.  114* 
Est  réduit  en  esclavage.  Ibid.  99  et  1 14. 
Ses  voyages  en  Sicile.  Ibid.  ii3.  III,  227. 
Note  sur  la  date  précise  de  ces  voyages.  III,  487. 
Est  applaudi  aux  Jeux  olympiques.  Ibid.  4^5. 
Accusé  de  s'être  égayé  dans  ses  écrits  aux  dépens  de  plusieurs 
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célèbres  rhétevn  de  ton  temps,  et  dV<Mr  supposé  des  entretiens 

deSocrate.  IV,4a6. 
Son  discours  sur  la  formation  du  monde.  T  ,  43*  {AtUu,  pL  36.) 
Comment  il  y  explique  l'origine  dn  mal.  Ibid.  52. 
Dans  une  de  ses  lettres ,  il  semble  indiquer  une  autre  solution  de 

ce  probfème.  Ibid.  i45. 
Extrait  de  sa  République.  lY,  53o. 
Tableau  de  la  condition  humaine ,  et  de  la  caverne  où  les  bommes 

sont  comme  ensevelis;  deux  mondes,  Tun  visible  ,  l'autre  îdéaL 

Ibid.  35S. 
Kote  sur  une  expression  dont  il  s'est  servi  en  parlant  de  la  musiqne. 

111,483. 
Mot  de  lui  sur  l'éducation.  V ,  137. 
âes  idées  sur  la  vertu.  III ,  4^* 

sur  la  véritable  beauté.  Ibid.  106  et  107. 
sur  la  vie  de  l'homme.  Ibid.  laS. 
Sa  mort,  son  testament.  Y,  143. 
FusTUB,  rivière  de  la  Phocide,  qui  descend  de  Delphes  (  SizaUscay 

II,4»« 
Plohobuks  renommés  de  Délos.  YI ,  379. 
PLUTAEQua  d'Érétrie,  tyran  de  l'Eubée,  chassé  de  cette  île  par  Pho- 

cioD.  Y,  134. 
Phvx  ,  monument  public  d'Athènes.  II ,  ao8 ,  a3a  et  493* 

Les  Athéniens  avaient  fait  graver  sur  ses  murs  les  points  des  ëqui- 
noxes  et  des  solstices.  III  ,193. 
PosAuaa.  (Yoy.  Machaon.) 
PoBCiLi,  portique  public  à  Athènes.  II,  a  10  et  485. 

Porte  du  même  nom,  où  l'on  voyait  la  statue  de  Solon.  Ibid. 
Pois»  (la),  suivant  Simonide,  est  une  peinture  parlante  ,  comme  la 
peinture  est  une  poésie  muette  ;  le  vers  seul  ne  la  constitue  pas  ; 
elle  ne  peut  se  passer  de  fictions.  Yll ,  36. 
Ses  différens  genres.  Ibid.  38  et  suiv. 
L'épopée.  Ibid. 
Les  pièces  de  théâtre.  Ibid. 
L'élégie.  Ibid. 
L'éclogue.  Ibid. 
Les  chansons.  Ibid. 
Les  hymnes.  Ibid. 
Les  dithyrambes.  Ibid. 
FoissoHs:  sont  sujets  aus  mêmes  émigrations  que  les  oiseaux.  Y,  3Sa. 
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Enamëration  de  ceux  dont  les  Grecs  font  les  délices  de  letu» 
tables.  II,  46o. 
PbiiMABQiTs ,  troisième  des  archontes  à  Athènes.  Ibid.  169  et  278.' 

(Voy.  la  Table  des  Tribunaux  et  Magistrats.  VII  »  i&i.) 
PoLiTàs,  un  des  compagnons  d'Ulysse ,  massacré  à  Témèse.  V,  367» 

(Voy.  Génies.) 
Poins ,  sophiste ,  un  des  premiers  qui  ont  écrit  sur  la  rhétoriquev 

IV,4i3et4a5. 
Polos,  excellent  acteur  tragique;  circonstance  ^particulière  où  il  fit 
verser  uu  torrent  de  larmes  à  tous  les  spectateurs.  VI ,  80. 
Salaire  considérable  qu'il  reçut  en  deux  jours.  Ibid.  71. 
PoLTCLàrv ,  sculpteur  et  architecte  célèbre  d'Argos.  I,  346. 
Remarque  sur  ses  ouvrages.  IV ,  3oi . 
Une  de  ses  figures  fut  nonmiëe  le  Canon  ou  la  Règle.  Ibid*. 
Ses  statues  au  temple  de  Junon  à  Argos.  Ibid.  3o6.. 
Son  temple  d'Esculape.  Ibid.  33a. 
PoLYCBATB ,  fils  d'Éacès,  tyran  de  Samos»  VI,  262.. 
Fait  mourir  un  de  ses  frères ,  et  exile  l'autre.  Ibid. 
Comment  il  se  conduisit  après  son  élévation.  Ibid.  a6a  et  a63.. 
Il  fortifia  Samos  et  la  décora  de  monumens.  Ibid.  264. 
Il  multiplia  dans  ses  états  les  plus  belles  espèces  d'animaux  dômes* 

tiques.  Ibid. 
Il  y  introduisit  les  délices  de  la  table  et  de  la  volupté.  Ibid 

a65. 
Un  satrape  le  fit  expirer  dans  des  tourmens  horribles.  Ibid.  iSj^ 

— a68. 
Kote  sur  l'anneau  de  Polycrate.  Ibid.  45a. 
PoLYCJUTK,  d'Égine,  se  distingue  au  combat  de  Salamîne.  I,  aao. 
PoKYDAMAs  ,  &meux^athlètè  ;  trait  de  sa  force  prodigieuse.  III ,  4^9* 

Note  sur  cet  athlète.  Ibid.  49^. 
PoLYDBCTK,  roi  dc  Sparte,  et  frère  de  Lycurgue,  IV,  117. 
PoLYDOBB,  roi  de  Sparte;  changement  fait  sous  son  règne  à  la  consti- 
tution établie  par  Lycurgue.  IV,  Ibid.  127  et  484»  C^^y-  Théo- 
pompe. 
P01.YDOBB,  fils  de  Ja8on„  roi  de  Phères,  est  assassiné  par  son  frère 

Folyphron.  III,  3a5. 
PoLYBUCTB.  Mot  de  Phodon.  contre  cet  orateur  qui .  conseillait  h 

guerre.  VII,  86— 87. 
Poi.Y«iroTB  »  de  Tbasos ,  célèbre  peintre.  I  >  34i  et  344*  III  «,  u>&  et 
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Ses  tableaux  comparés  à  ceux  de  Denys  et  de  Pauson.  III  ,  io5. 
Ses  peintures  à  Delphes.  II ,  4io. 
à  Platée,  m,  a 59. 
PoLTiDBS ,  poëte-musicien  célèbre.  III ,  99.  VII ,  56. 
Pdlymrbstb  ,  musicien ,  introduisit  des  accords  inconnus  avant  lui. 

111,97. 

PoLTHiris ,  père  d*Epaminondas ,  est  chargé  de  la  conduite  du  jeune 

Philippe ,  frère  dePerdicas,  roi  de  Macédoine.  II,  93. 
PoLYPHBOif ,  fils  de  Jason ,  roi  de  Phères ,  assassine  son  frère  Poly- 
dore ,  et  meurt  assassiné  lui-même  par  Alexandre  ,  qui  lui  suc- 
cède. III,  SaS. 
PoHP^ioR,  édifice  public  à  Athènes.  II ,  3a5. 

PoifT-EuxiN.  Description  de  cette  mer  {mer  Noîrê)»  II,  7.  {Atlas^pL  7.) 
Sa  longueur ,  sa  largeur.  Ibid. 
Les  fleuves  qui  s'y  jettent  diminuent  l'amertume  de  ses  eaux. 

Ibid.  8. 
ïî'est  profonde  que  vers  sa  partie  orientale.  Ibid.  9. 
Poifx  de  bateaux  construit  par  ordre  de  Darius  sur  le  bosphore  de 
Thrace.  II,  07. 
Autre  construit  par  ordre  du  même  prince  sur  Tlster  ou  Danube 

pour  assurer  la  retraite  de  son  armée.  I,  169.     • 
Autres  construits  par  ordre  de  Xerxès  sur  THellespont.  Ibid.  lyS 
et36i. 
PopuUkTiOif.  Les  philosophes  et  les  législateurs  de  la  Grèce   étaient 
très-éloignés  de  favoriser  la  population.  III,  4*  I^>  ^i^-  ^» 
a68. 
Loi  de  Solon  à  ce  sujet.  1 ,  11 3. 
PoBvs  ,  de  Cyrène  ,  célèbre  athlète.  III,  44^  et  472- 
PoTiD^B  ,  ville  de  la  Thrace  maritime  sur  le  golfe  Thermaïque ,  colo- 
nie des  Corinthiens ,  appelée  ensuite  Gassandrie  (  les  portes  de 
CassandrCy  ruines)  ;  assiégée  par  les  Athéniens.  I,  280. 
Prise  après  deux  ans  et  demi  de  siège.  Ibid.  3oo. 
Conquise  par  Philippe ,  et  cédée  aux  Olynthiens.  V,  i3o. 
PouBPBB  (teinture  de):  le  coquillage  d'où  on  la  tire  se  péché  sur 
toutes  les  côtes  de  la  Laconie  et  de  File  de  Cythère.  IV, 
83. 
Pbàsies  ,  bourg  de  l'Attique  (ruines) ,  dont  le  port,  nommé  Panorme  , 

est  sûr  et  commode.  V ,  33. 
Pbatiiiàs,  poëte  contemporain  et  rival  d'Eschyle.  III,  97.  VI,  2>9 
60  et  6a. 
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Pbaxilu  ,  femme   qui  m  distingua  dans  la  poéiie  lyrique.  VII , 

53. 
PàAxiTBu ,  sculpteur  célèbre.  1 ,  34^. 

Sa  -statue  représentant  un  Satyre.  II,  ai5 — 216»  Y,  ait. 
Autre  représentant  l'Amour.  V ,  21 1 . 

Autre  placée  k  Gnide ,  et  représentant  Vénus.  VI ,  196,  aai. 
Statue  équestre  et  divers  autres  ouvrages  du  même  artiste.  11^ 
207. 
PaiTHBs  (les)  forment  en  Egypte  le  premier  ordre  de  Tétat.  II , 
359. 
Très-nombreux  à  Athènes.  Ibid.  355. 
Ceux  de  la  Grèce  ont  obtenu  des  honneurs  ;  mais  ils  ne  forment  pa» 

un  corps  particulier.  Ibid.  SSg — 36o. 
Date  les  bourgs ,  un  seul  prêtre  suffit  ;  dans  les  villes  considérables, 

ils  forment  quelquefois  une  communauté.  Ibid.  355. 
Ils  officient  avec  de  riches  vétemcns.  Ibid.  356. 
Ceux  d'Apollon  à  Delphes.  Ibid.  390. 
De  Gérés  à  Eleusis.  V,  466. 
D'Esculape  à  Épidaure.  I V ,  3  H- 
PnâTBassB  de  Junon  au  temple  d'Argos.  IV ,  3o8. 

Remarques  sur  plusieurs  de  ces  prêtresses.  Ibid.  (Voy.  Cydîppe.) 
Autres  prêtresses.  II ,  355—357. 
PaiÂM,  roi  de  Troie.  I,  37  et  45. 

Paiini,   ville  grecque  en  lonie  {Samsoun,  fort  et  ruines).  VI» 
190. 
Patrie  du  sage  Bias.  Ibid.  i85. 
PaiBHBS  :  quand  on  les  adresse  aux  dieux*  II ,  343. 

Gomment  on  prie ,  comment  on  doit  prier.  Ibid.  et  344* 
Prières  publiques.  Ih^d.  344  ^^  ^4^* 
Leur  objet  ;  ce  que  l'on  doit  demander.  VII ,  3o. 
Faoci^DDHBS ,  chez  les  Athéniens.  (  Voy.  le  chapitre  xviii.) 
FaocBssiONs ,  ou  Th^oxibs,  qui  allaient  au  temple  de  Delphes.  II ,  398*» 
(  Voy.  Délos ,  pour  celles  qui  alluent  dans  cette  ile.  ) 

Procrustb  ,   SciRON ,   SiNNis ,   brîgailds  vaincus  et  mis  à  mort   par 
Thésée.  I»  19. 

Pbodicds  ,  de  Géos ,  sophiste  ;  son  éloquence.  Vf ,  346. 
Il  s'attachait  au  terme  propre ,  et  découvrait  des  disrinetions  très- 
fines  entre- les  mots  qui  paraissctit  synonymes.  Platon  s'égayait 
à  SCS  dépens.  IV ,  l^iS, 
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Accusé  d'avoir  atanoé  des  maximes  contré  la  religion ,  les  Athéniens 

le  condamnèrent  à  la  mort.  II ,  370.  VI ,  347* 
PaoÈDREs  ou  prësidens  du  sénat  à  Athènes.  II ,  ^S  et  a5a.  VII.  16S. 
Pbombnadb.  Platon  la  regardait  comme  plus  utile  à  la  santé  que  lea 

exercices  violens  du  gymnase.  II ,  1 20. 
PbophIetbs  (  les  ) ,  ministres  du  temj^e  de  Delphes  ;  leurs  fonctions. 

II,3g4.  (Voy.  Saints.) 
Pbofontidb,  {mer  Ae  Marmara) \  sa  longueur;  sa  largeur;  commu- 
nique avec  le  Pont  -  Euxin  par  le  bosphore  de  Thrace ,  et  avec 

la  mer  Egée  par  le  détroit  de  THellespont;  villes  bâties  sur  ses 

bords.  II,  4i — 43* 
PaoniiBs,  édifice  construit  par  ordre  de  Péiiclès;  ce  qu'ils  coûtè- 
rent. I,  366.  II,  217.  {Atlas y pL  i5.) 
(Voyez  le  plan  d'élévation  des  Propylées,  dans  l'Atlas  ,  n.»  i5. 
Prosbkpinb  ,  fille  d'Aidonie ,  roi  des  Molosses.  1 ,  37. 
PROTÂGoaàs ,  sophiste ,  disciple  de  Démocritè.  1 ,  34o. 

Donna  des  lois  aux  Thuriens  ;  fut  accusé  d'impiété  j  et  banni  de  l'At- 

tique.  II ,  370.  III,  145. 
PaoTOGÈRB ,  peintre ,  rival  de  Parrhasius.  VI  »  ai4* 
pROx&ifB  :  général  athénien.  V,  i58et  17a. 
Fboxàhks  ;  ce  qu'on  entendait  par  ce  mot.  III,  a5i. 
PauDBircB  (la).  Aristote  la  recommande  comme  le  fondement  de  toutes 

les  vertus.  III ,  4o. 
Pbytâkb:  c'est  le  nom  qu'on  donnait,  en  certaines  républiques,  au 

premier  des  magistrats.  III ,  386. 
A  Athènes ,  il  était  conimun  aux  cinquante  sénateurs ,  qui  pendant 

un  certain  nombre  de  jours  veillaient  spécialement  aux  intérêts  de 

l'état.  Ils  logeaient  au  Prytanée.  II ,  22.2  et  246. 
ParTAiiéB ,  maison  à  Athènes ,  où  la  république  entretenait  non-seale> 

ment  les  cinquante  prytanes ,  mais  encore  quelques  citoyens  qui 

avaient  rendu  des  services  à  l'état.  Ibid.  21 4* 
PsoPBis ,  ville  très-ancienne  ,  sur  les  confins  de  l'Arcadie  et  del'ÉIîde 

(  ruines ,  près  de  la  ville  de  Dimisana).  IV,  280. 
PsYTTÂLiB  ,  petite  ile  de  la  mer  Saronique  (  Lipsocoutalia  ) ,  près  de 

l'île  de  Salamine.  1 ,  210  et  216. 
PtoUs  (mont),  en  Béotie  {Coktno)  :  puits  d'une  profondeur  immense, 

qu'on  y  avait  creusés  de  distance  en  distance  ;  usage  de  ces  puits. 

111,^96. 
Pugilat  (  combat  du  )  ;  en  quoi  il  consistait.  III 9  4^^*^ 
FcBETi  du  cœur  ;  Dieu  l'exige.  VII  »  26. 
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Cette  doctrine ,  enseignée  par  les  philosophes,  ëtàit  reconnue  par 

les  prêtres.  Ibid. 
Purifications.  (  Voy.  Liistrations.  ) 
Pyona  ,  viUe  de  Macédoine  (  Kitro^  bourg).  V,  l4o. 
Pygmi^xs  (les  )  habitaient  au-dessus  de  l'Egypte,  vers  les  sources  du 

lîil.  Ils  étaient  noirs ,  très-petits ,  et  n'avaient  que  des  cavernes 

pour  demeures.  V,  35i. 
Pylos  ,  ville  de  la  Mcsséoie  (  Zonchio  ou  le  vieux  NavarinSy  bourg  et 

ruines  )  ;  ses  habitans  prétendaient  que  Nestor  y  avait  régné.  IV, 

a4. 
Pyramides.  (  Voy.  Tombeaux.  ) 

Pyrshébs  ,  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  Tlbérie  du  pays  des  Celtes. 

VI,aio. 
Pyrbha  ,  ville  de  Tîle  de  Lesbos  f  port  Pira  et  ruines).  II,  52. 
Pythagorb  ^  né  à  Samos.  VI ,  269. 

Prend  des  leçons  de  Thaïes ,  voyage  en  Egypte  et  en  d'autres  c«n- 
trées  ;  trouve  à  son  retour  sa  patrie  opprimée  par  Polycratc  ;  va 
s'établir  à  Grotone  en  Italie  ;  opère  en  ce  canton  une  révolution 
surprenante  dans  les  idées  et  dans  les  mœurs  ;  persécuté  sur  la  fin 
de  sa  vie ,  il  reçut  après  sa  mort  des  honneurs  presque  divins.  UI* 
i36  et  suiv. 

Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue  sont  presque  tous  de  ses  disciples. 
VI,î79. 

Et  il  est  presque  impossibl^de  connaître  les  opinions  de  cet  homme 
«       extraordinaire.  III ,  169. 

Croyait  à  la  divioation  comme Socrate, et  disait,  comme Lycurgue , 
que  ses  lois  étaient  approuvées  par  l'oracle  d'Apollon.  Ibid. 
388. 

Son  opinion  sur  le  dogme  de  la  métempsycose.  V,  320.  VI, 
283. 

lïe  condamnait  pas  l'usage  des  fèves.  VI ,  279.  ' 

Proscrivait  l'excès  du  vin  et  des  viandes.  Ibid.  281. 

Pourquoi  sa  philosophie  était  entourée  de  ténèbres.  Ibid.  289. 

Ses  disciples,  distribués  en  différentes  classes ,  vivaient  en  com- 
mun; n'étaient  admis  qu'après  de  longues  épreuves.  VI,  291  et 
suiv. 

Us  avaient  des  associés  et  des  affiliés.  Ibid.  293. 

Union  intime  qui  régnait  entre  eux.  Ibid.  296. 

Leurs  occupations  pendant  la  journée.  Ibid.  29a. 
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Pythagore ,  qui  en  était  adoré ,  les  traitait  avec  Tautorité  d*un  mo- 
narque et  la  tendresse  d'un  père.  Ibid.  Soi. 
Différence  de  cet  institut  avec  celui  des  prêtres  égyptiens.  Ibid. 

5o5. 
Sa  décadence.  Ibid.  307. 

Il  est  sorti  de  cette  école  une  foule  de  législateurs,  de  géomètres  , 
d'astronomes  et  de  philosophes  qui  ont  éclairé  la  Grèce.  Ibid. 
5o8. 
Leur  opinion  sur  le  rang  des  planètes.  III ,  188. 
Ils  ont  cru  découvrir  dans  les  nombres  un  des  principes  du  sys- 
tème musical ,  et  ceux  de  la  physique  et  de  la  morale.  Ibid. 
>6i. 
Leur  opinion  sur  l'âme  du  monde.  Ibid.  i5g. 
Note  sur  une  expression  des  Pythagoriciens.  Ibid.  4^0. 
Pythâgobb  de  Zacynthe,  musicien  célèbre.  III,  100. 
Pythie  (  la  )  de  Delphes  ,  ne  montait  sur  le  trépied  qu'une  fois  par 
mois.  II ,  399. 
II  y  avait  trois  pythies  qui  servaient  à  tour  de  rôle.  Ibid.  4^0. 
Préparation  pour  consulter  la  Pythie.  Ibid.  401 . 
Transports  dont  elle  élaît  saisie.  Ibid.  4oa. 
Fourberies  des  ministres  du  temple.  Ibid.  4o3. 
Pythibivs  ,  augures  attachés  au  service  des  rois  de  Lacédémone.  IV, 

i3a  et  134. 
Pytis,  statuaire.  V,  106.  •► 

PyrroLAÎis.  (Voy.  Tisiphonus.  ) 
Python  ,  de  Byzance  ,  célèbre  orateur ,  défend  la  cause  de  Philippe 

contrôles  Athéniens.  VII,  84. 
Pythoh.  (  Voy.  Héraclide.^ 


WDKBTI05.  Les  esclaves  y  étaient  soumis  à  Athènes.  II ,  3oi. 

R. 

XtÀisoir.  L'excès  de  la  raison  et  de  la  vertu  est  presque  aussi  funeste 

que  celui  des  plaisirs.  VI ,  4o3. 
Rbihb  (  la  )  :  nom  qu'on  donnait  à  la  femme  dt  Parchonte^oi  :  elle 
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était  chargée  d'initier  les  prêtresses  de  Bacchus  aux  mystères  dont 
on  leur  confiait  le  dépôt.  II ,  357. 
BBLiGiOR(la)  à  Athènes.  II,  S4o. 

Dominante ,  consiste  toute  dans  l'extérieur.  Ibid.  342. 
Grimes  contre  la  religion.  Ibid.  365  et  4o6. 

Les  magistrats  font  punir  de  mort  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  con- 
tre l'existence  des  dieux.  Ibid.  366. 
BsLiGiOR  des  Spartiates.  (  Voy.  le  chapitre  xux.) 
RspAs  à  Athènes  et  à  l'armée  :  on  fait  deux  repas  par  jour.  Les  gens 
riches  n'en  font  qu'un.  II ,  3i3. 
Description  d'un  grand  souper  chez  un  riche  Athénien.  Ibid.  45a  et 
suiv. 
Rbpas  des  Spartiates.  (Voy.  Philities.)  IV,  i85  et  suiv. 
Repas  publics ,  étaient  regardés  par  Aristote  comme  contribuant  au 

maintien  de  l'union  parmi  les  citoyens.  V,  267. 
RsvBiius  de  l'état,  parmi  les  Athéniens  ;  d'où  ils  provenaient.  IV, 377 
et  s^iv.  5o5. 
Ceux  qu'ils  avaient  assignés  à  l'entretien  des  prêtres  et  des  temples. 
11,^57. 
Rbadamantbb  ,  premier  législateur  de  l'île  de  Crète.  VI ,  226. 
BHAHffOKTB  ,  ville  dc  l'Attique  {Hebrœo-Castro,  village  et  ruines  J;  sa 

situation  ;  temple  et  statue  de  Némésis  par  Phidias.  V,  3i. 
Rhapsodbs:  parcouraient  la  Grèce,  chantant  des  fragmens  d'Homère 
et  d'autres  poëtes.  1 ,  79.  II ,  409.  III^  454.  V,  02. 
Défense  que  leur  fit  Solon  au  sujet  des  écrits  d'Homère.  1 ,  80, 
Raicvs  et  TnioDOBE,  habiles  artistes  de  Samos;  découvertes  qu'on 
leur  attribue.  VI ,  260. 
Rhécus  bâtit  le  temple  de  Junon  à  Samos.'Ibid.  253. 
Théodore  avait  gravé  l'anneau  de  Polycrate.  Ibid.  aSy, 
RsiGiuM,  ville  d'Italie,  colonie  grecque  (Re^gio).  IV,  472.  VII  » 

184. 
Rb^nbb,  île  voisine  de  Délos,  une  des  Gyclades  {Sdiles),  On  y  avait 

transporté  les  tombeaux  des  Déliens.  VI,  33i.  {Atlas ^pL  39.) 
Rh^tobique.  Homère,  le  premier  des  orateurs  et  des  poe'tes.  IV, 
4ii* 
La  rhétorique  donne  aux  talens  des  formes  plus  agréables.  Ibid. 

4i2. 
Auteurs  grecs  qui  ont  donné  des  préceptes  sur  l'éloquence.  Ibid.  4  ^  2 

—4  i3  . 
Auteurs  qui  ont  laissé  des  modèles.  iBid.  4i3* 
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lies  écrivains  grecs»  pendant  plusieurs  siècles ,  n'ont  écrit qiL'em  vers» 
Ibid.  414. 

Le  style  des  premiers  écrivains  en  prose  était  sans  agrément  >  sans 
harmonie..  Ibid.  4i5. 

Coraz ,  Sjracusain ,  donna  le  premier  traité  sur  la  rhétorique.  Ibid. 
416. 

Protagoras  rassembla  le  premier  ce  qu'on  appelle  lieux,  communs. 
Ibid.  417. 

On  distingua  parmi  Les  Grecs  trois  sortes  de  langages  et  deux  espè- 
ces d'orateurs.  Ibid.  4^0. 

Gorgias,  orateur  de  Léonte  en  Sicile»  est  fort  applaudi  des  Athé- 
niens 9  et  obtient  d'eux  du  secours  pour  sa  patrie.  Ibid.  i^23. 

Il  donne  dans  Athènes  des  leçons  de  rhétorique.  IV»  {2^* 

U  est  comblé  de  louangçs  ;  on.  lui  élève  une  statue  à  Delphes.  Ibid- 

44. 

Jugement  sur  Gorgias  et  sur  ses  disciples.  Ibid.  4.^» 
Prodicus  de  Géos».  a  une  éloquence  noble  et  simple.  Ibid.  ^26. 
Il  ne  faut  pas.  juger  des  sophistes  d'après  les  dialogues  de  Platon. 

Ibid.  427* 
Les  abus  de  l'éloquence  occasionnèrent  une  espèce  de  divorce  entie 

la  philosophie  et  la  rhétorique.  Ibid. 
Ces  deux  arts  sont  également  utiles  pour  former  un  excellent  orateurs 

Ibid. 
I    II  j  a  trois  genres  d'éloquence  :.  le  délibératif ,  le  judiciaire  ».  le  dé* 

monstratif.  Ibid.  4s9* 
Qualitéi^nécessaires  à  l'orateur.  Ibid.  ^Zo. 
A  quoi  s'étaient  bornés  les  rhéteurs  avant  Aristote.  Ibid.  4?2> 
Réflexions  lumineuses  et  additions  importantes  d' Aristote  sur  cet 

objet.  Ibid.  4^3.. 
La  convenance  ,  la  clarté  »  sont  deux  principales  qualités  de  l'élor 

cution.  Ibid.  4^7. 
En  quoi  consistent  la  convenance  et  la  clarté.  Ibid. 
La  prose  doit  s'abstenir  de  la  cadence  affectée  à  là  poésie.  Ibid. 

439. 

L'éloquence  du  barreau  diffère  essentiellement  de  celle  de  là  tri- 
bune. Ibid.  44 !• 

L*orateur  doit  éviter  la  multiplicité  des  vers  et  des  mots  composés 
empruntés  de  la  poésie,  les  épithètes  oiseuses  »  les  métaphores 
obscures  et  tirées  de  loin.  Ibid. 

€omparaison ,  métaphore  »  hyperbole  »  antithèBC  ;  à  quels  ouvrage» 
conviennent  ces  Egares.  IV,  44^* 
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Chaque  figure  4oit  présenter  un  rapport  juste  et  sensible*  Ibid. 

445. 
Expressions  d'Euripide ,  de  Gorgias  ,  de  Platon ,  justement  con"* 

damnées.  Ibid. 
Ifote  sur  un  mot  de  l'orateur  Dëmade.  Y,  I^HS, 
L'éloquence  s'assortit  au  caractère  de  la  nation.  Ibid.  iy,447* 
Il  ne  faut  prendre  pour  modèle  de  style  aucun  orateur  particulier , 

il  faut  les  méditer  tous.  Ibid.  448* 
Goût   général   des    Athéniens    pour  les   productions   du  génie.  1 

Ibid. 
Il  y  a  parmi  eux  de  fort  maurais  écrivains,  et  de  sots  admirateurs. 

Ibid.  449- 
La  servitude  amollirait  l'éloquence  ;  la  philosophie  l'anéantirait.  Ibid. 

45o. 
Il  faut  des  figures ,  même  pour  défendre  la  vérité.  Ibid.  J^Si. 
L'homme  n'aurait  plus  de  proportion  avec  le  reste  de  la  nature ,  s'îji 

acquérait  les  perfections  dont  on  le  croît  susceptible.  Ibid. 

453. 
Un  bon  ouvrage  est  celui  auquel  on  ne  peut  rien  ajouter,  et  dont  on 

ne  peut  rien  retrancher.  Ibid.  455. 
Ghangemens  arrivés  dans  l'orthographe  et  la  prononciation  de  la  lan« 

gue  grecque.  Ibid.  456. 
Rhiauus,  de  Crète,  a  décrit  en  vers  les  guerres  de  Messénie.  lY  ^ 

47»' 
Bhodbs.  (Atlas y  pL  58.  ) 

Ode  de  Pindare  sur  l'île  de  Rhodes.  YI,  207. 

Tracée  en  lettres  d'or  au  bourg  de  Linde.  Ibid. 

Ancien  nom  de  cette  île.  Ibid.  (  Yoy.  Ophiusa.  ) 

Son  état  du  temps  d'Homère.  Ibid.  208. 

Sert  de  relâche  aux  vaisseaux  qui  vont  d'Egypte  en  Grèce ,  et  de 
Grèce  en  Egypte.  Ibid.  209. 

Quand  la  ville  de  Rhodes  fut  bâtie.  YI ,  208. 

Situation  et  magnificence  de  cette  ville.  Ibid.  209. 
Rhodes  ou  Roses  en  Espagne ,  colonie  des  Rhodiens  Grecs.  YI,  210.' 

VU,  179- 
Rhooiess.  Leur  industrie ,  leur  commerce ,  leurs  colonies.  Ibid.  209  et 
210. 
Leurs  lois  maritimes  ,  civiles  et  criminelles.  Ibid.  211. 
Leur  caractère  et  leurs  mœurs.  Ibid.  ai3  et  446* 
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Ceux  d'entre  eux  qui  se  diftinguèrent   dans  les  lettres.    Ibîd. 

2.4. 
liBOPOPB  ,  courtisane  ;  819a   offrande  au  temple  de  Delphes.  II  , 

384. 
RiCBBs.  Haine  réciproque  des  riches  et  des  pauvres ,  maladie  incura- 

ble  de  toutes  les   républiques  de  la  Grèce.   III ,  4oo.  VI  , 

B1VIBBE8,  FoRTÀiiiBs:  où  la  nature  a-t-elle  placé  leur  origine  ?  V  , 

336. 
Boi  DU  FBSTiir ,  se  tirait  au  sort  au  commencement  du  repas  ;  de  quoi 

occupé  pendant  sa  durée.  II,  4H* 
Rois  :  caractère  et  fonctions  des  anciens  rois  de  la  Grèce.  1 ,  5o.  (Voy. 

dans  GouYernement ,  les  mots  Royauté  ,  Monarchie  ). 
Rois  de  Lacédémone  :  leurs  prérogatives,  leurs  fonctions.  lY,  126  et 
suiv. 
Sermons  qu'ils  prêtent  tous  les  ans.  Ibid.  148. 
A  leur  mort ,  les  esclaires  de  la  Laconie  sont  obligés  de  déplorer  leur 

perte,  et  d'accompagner  leurs  funérailles.  Ibid.  137. 
Noie  sur  les  titres  de  roi  et  de  tyran.  V,  487. 
Rois  de  Perse  (les)  jouissent  d'une  autorité  absolue.  I,  i56. 

Respectés  pendant  leur  vie ,  pleures  à  leur  mort.  Ibid. 
RoMB.  Cette  ville  célèbre  avait  consacré  un  cratère  en  or  dans  le  temple 
de  Delphes.  II ,  386. 
Tout  ce  que  les  Grecs  en  savaient  àTépoque  du  voyage ,  c'est  qu'elle 
avait  été  prise  par  un  peuple  des  Gaules.  V.  389. 
RosBAux  :  usages  auxquels  les  Grecs  les  employaient.  IV,  90. 
RosBS.  (  Voy.  Rhodes.  ) 

RouGB  (mer).  Sésostris,  Nécos ,  Darius ,  etc.  ayant  essayé  d'établir  des 
canaux  de  communication  entre  cette  mer  et  le  Nil,  s!aperçurent 
que  la  surface  de  cette  mer  était  plus  haute  que  le  sol  de  TÉgyptc. 
\,35i. 


Oacadas,  poëte-musicien  célèbre,  né  dans  TArgolide.  IV,  3oi.  VII, 

39- 
Sacbbdocbs.  Les  uns  étaient  attachés  à  des  maisons   anciennes   et 

puissantes,  les  autres  étaient  conférés  par  le  peuple.  II ,  356. 

Sacbs  ,  grand  peuple  de  l'intérieur  de  l'Asie ,  en  partie  soumis  au  roi 

de  Perse  (partie  de  la  Tatarie  indépendante).  I,  i47« 
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Sacbifices  usités  à  Athènes.  II ,  34^. 

Belles  réponscfi  de  l'oracle  d'Ammon  et  de  celui  de  Delphes  su  sujet 
de  la  magniQceoce  des  offrandes.  II,  3^ i. 
Sacaificbs  humains:  étaient  autrefois  très-fréquens.  II,  35o.  III,  ^\û. 
IV,  271. 
ïfote  sur  la  cessation  de  ces  sacrifices.  IV  ,  5o3. 
Sachificss  d'animaux  défendus  par  Gécrops.  1 ,  7.  II,  346. 
Sagbs  de  la  Grèce:  Thaïes,  Fittacus,  Bias,  Gléobule,  Mjson,  Ghilon,' 
Solon ,  Tancien  Anacbarsis  ;  s'assemblaient  quelquefois  pour  se 
communiquer  leurs  lumières.  1 ,  97  et  98. 
Quelques-unes  de  leurs  maximes.  II ,  39 1  et  Sga. 
Sagbssb.  Parmi  les  philosophes  grecs,  les  uns  ont  donne  .ce  nom  à 
Tëtude  des  vérités  éternelles ,  d'autres  à  la  science  des  biens  qui 
conviennent  à  l'homme.  Dans  le  premier  sens,  elle  ne  réside  que 
dans  la  contemplation  ;  dans  le  second ,  elle  est  toute  en  pratique , 
et  influe  sur  notre  bonheur.  III ,  479*  ^  •*  4o8. 
Saints  (les) ,  un  des  ordres  de  ministres  du  temple  d'Apollon  à  Del- 
phes. Il,  394. 
Leur  nombre.  Ibid. 
Sais,  ville  d'Egypte  (iSâ,  lieu)  ;  d'où  tirait  son  origine  la  colonie  que 

Gécrops  amena  dans  l'Attique.  1 ,  4* 
Salaminb,  île  en  face  d'Eleusis,  dans  la  mer  Saronique  (  Coulouri)* 
I  »  209. 
Sa  superficie.  II ,  98. 

Fameuse  bataille  navale  de  ce  nom.  Ibid.  a  18  et  suîv. 
Plan  de  celte  bataille.  {Atlas,  pi.  5.  ) 

Quoique  Salamine  touche  à  l'Attique  ,  les  grains  y  mûrissent  plus 
tôt.  V,  i5— 16. 
Salapia  ,  en  Italie,  colonie  des  Rhodiens  (  Torre délie  Saline).  VI, 

aïo. 
Salgab^b,  ville  de  Béotie  {Saint-Georges ,  couvent  et  ruines).  III, 

aSi* 
Salmacis  (fontaine)  :  embellissait  la  ville  d'Halicarnasse.  V,  107. 
Samiebs  (les)  sont  fort  riches.  VI ,  369. 
Spirituels,  industrieux,  actifs.  Ibid. 
Découvrent  l'île  de  Tartessus.  Ibid.  a6o. 

Éprouvent  toutes  les  espèces  de  tyranùie  après  la  mort  de  Poly- 
crate.  Ibid.  a68. 
S  A  nos  (  île  de) ,  dans  la  mer  Egée ,  faisait  partie  de  l'Ionie  ;  sa  descrip- 
tion. VI ,  aSi;  f^f/a5,  ^/.  38.) 
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Ses  temples»  ses  édifices,  ses  productions.  Ibid.  aSs. 

Sa  grotte ,  son  canal ,  son  mâle.  Ibid. 

Son  temple  de  Junon  ;  statue  de  cette  déesse  ;  sa  description.  Ibîd. 

a5o.  (Voy.  Junon.) 
Statues  dont  le  temple  était  entouré.  Ibid.  257. 
Pythagore  était  de  Samos ,  ainsi  que  ^Uiécus  et  Théodore ,  sculp- 
teurs ,  qui  ont  fait  d'utiles  découvertes.  Ibid.  aSg  et  a6o. 
La  terre  de  Samos  est  utile  en  médecine ,  et  on  en  fiât  des  vases  re- 
cherchés. Ibîd.  260. 
Note  sur  la  grandeur  de  cette  ile.  Ibid.  45a. 
Samothracb  (île  de),  dans  la  mer  Egée,  célèbre  par  b  sainteté  de 

ses  mystères.  II  ',  49- 
Sapho,  de  Lesbos ,  placée  au  premier  rang  des  poètes  lyriques.  II , 
61. 
Quelques-unes  de  ses  maximes*  Ibid.  63. 
Son  image  empreinte  sur  les  monnaies  de  Mîtylène.  Ibid. 
Inspire  le  goût  des  lettres  aux  femmes  de  Lesbos.  Ibid.  64. 
Elle  se  retire  en  Sicile ,  où  on  lui  éleva  une  statue  après  sa  mort. 

11,65. 
Elle  aima  Phaon ,  dont  elle  fut  abandonnée  ;  elle  tenta  le  saut  de 

Leucade  ,  et  périt  dans  les  flots.  Ibid.  III  ,  36o. 
Éloge  de  ses  poésies.  II,  66  et  suiv. 

Traduction  de  quelques  strophes  d'une  de  ses  odes.  II ,  74* 
Note  sur  cette  ode.  Ibid.  iSi, 
SàaoAi6HB(la) ,  tle  de  la  Méditerranée.  VI,  i85. 
Fut  soumise  en  partie  aux  Carthaginois,  qui  défendirent  aux  habi- 

tans  d'ensemencer  leurs  terres.  IV,  364—365. 
Bias  de  Priène  conseille  aux  Grecs  d'Asie  de  s'y  réfugier  comme 
dans  un  asile  sûr  contre  la  tyrannie.  Ibid. 
Sardbs,  capitale  de  Lydie  (Sart) ,  brûlée  par  les  Ioniens.  I,  161. 
Les  Athéniens  avaient  contribué  à  la  prise  de  cette  ville.  Ibid. 
SAftORiQUB  (mer).  (Voy.  Mer.) 

Satuerb  (mont  de) ,  en  Élide,  près  d'OIympie.  III,  4a5. 
Sàtyrr  ,  drame ,  diflTérent  de  la  tragédie  et  de  la  comédie.  VI ,  56 
et  57. 
Eschyle ,  Sophocle ,  Euripide ,  Achéus  et  Hégémon  ont  réussi  dans 
ce  genre.  Ibid.  58. 
Satyrus,  excellent  acteur' comique,  obtient  de  Philippe  la  liberté  des 

deux  filles  d'ApoUophane.  V  ,  139  et  i4o. 
Savrus  (fontaine  de),  dans  l'Ile  de  Crète.  VI ,  219. 
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SiOt  (exercice  du)  aux  Jeux  olympiques.  111 ,  470. 

Saut  de  Leucade ,  où  l'on  allait  pour  se  guérir  de  l'amour.  II ,  65. 

III,  36o. 

ScÂMAifDRK,  rivière  de  la  Troade  mentionnée  par  Homère  {Kirhe- 

Keuzler,  rivière).  II,  4^.  V,  ao8. 
ScÀMAifDBB,  autre  rivière  de  la  Troade  ,  qui  est  le  Simoîs  d'Homère 

{ Mendéré-Sou  j,  rivière).  V,  209. 
ScARDis,  ville  et  port  dans  l'ile  de  Gythère  {Saint -Nicolas).  IV. 

66. 
ScBPTai  t  ce  qu*il  était  originairement.  VI ,  en  note,  81. 
SciLLOUra ,  petit  endroit  du  Péloponèse  ,  devenu  célèbre  par  le  séjour 

qu'y  fitXënophon  durant  les  dernières  années  de  sa  vie.  II,  i58. 

IV,  1. 

Se iBiTBs,  corps  d'élite  dans  l*armée  lacédémonienne*  IV,  a45,  347  et 
a53. 
D'où  ainsi  nommés.  Ibid.  498. 
SciRiTiDB  ,  petite  province  du  Péloponèse  sur  les  confins  de  l'Arcadie 

.   et  de  la  Laconie.  Ibid. 
SciHon ,  défilé  qui  conduisait  de  la  Mégaride  dans  la  CoTUï\hie(Kaki' 
Scala,  chemin  ruiné  ),  où  se  tenait  ce  brigand ,  qui  précipitait  les 
voyageurs  dans  la  mer  après  les  avoir  dépouillés.  III ,  375.  (  Voy. 
Procruste.  ) 
ScopAS,  sculpteur.  I,  346. 
Dirige   la   construction   du  temple   de  Minerve  à  Tégée.  IV , 

as4- 
Sa  statue  de  Minerve  à  Thèbes.  III ,  274. 
ScuLPTDRB.  Réflexions  sur  l'origine  et  les  progrès  de  cet  art.  III ,  40a 

IV ,  276. 
ScYROS,11e  de  la  mer  Egée.  Thésée  y  périt  quelque  temps  après  s'y 
être  retiré  chez  le  roi  Lycomède.  I ,  ag. 
Conquise  par  les  Athéniens.  Ibid.  a56. 
Scythes  ,  vainqueurs  des  Perses.  I,  i58. 
Corps  de  Scythes  chargé  de  la  police  à  Athènes.  II ,  33 2. 
Leurs  repas.  Il ,  4^7. 
Leur  dextérité.  III ,  9. 
ScYTHiB,  grande  contrée  de  l'Europe,  qui  s'étendait  depuis  l'Ister 

jusqu'au  Tanaïs  {Crimée y  Moldavie^  Falachie).  I,  167. 
Sbl  attique ,  plaisanterie  fine  et  légère  ,  qui  réunissait  la  décence  et  la 
liberté,  que  peu  de  gens,  même  parmi  les  Athéniens,  savaient 
employer.  II,  335. 

7-  3o 
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SiLiifOirTE^  ville  grecque  en  Sicile  (  Torre  diPolluce) ,  tour  et  rume» 

considérables  ) .  1 ,  3 1 5 . 
SiLiifvs ,  petite  rivière  de  TÉlidc;  avosait  le  domaine  de  XénopLon  à 

Scillonte.  IV ,  a. 
SiLYMBHiB,  ville  de  Thrace  («Sé/iVne),  colonie  grecque  sur  la  Pro- 

pontide.  II, 4a.  VU,  i8a. 
SiNAT  d'Athènes,  établi  par  Solon.  1 ,  loa. 
Se  renouvelle  tous  les  ans.  s'assemble  tous  les  jours,  excepté  fe» 

fêtes  et  les  jours  regardes  comme  funestes.  II ,  a45  et  a48. 
Note  sur  les  présidens  du  sénat.  Ibid.  Soi. 
SinAT  de  Lacédémone ,  établi  à  l'imitation  de  celui  de  Crète.  IV , 
la^. 
Ses  droits  et  ses  fonctions.  Ibid.  i38  et  suiv. 
Élection  des  sénateurs.  Ibid.  iSg. 
SiaiPHB  (ile),  une  des  Gyclades  {Serpho),  remplie  de  montagnes  es- 
carpées. VI,  359.  {Atkuy  pL  39.) 
SnmHT,  de  qui  on  l'exigeait  à  Athènes.  }I,  384»  286,  393 ,  3o<» 

et  357. 
SBBMBirr  des  Grecs  avant  la  bataille  de  Platée.  I,  a3a. 
Sbbpbhs  consacrés  à  Escnlape.  IV,  3a6. 
Sbbpbns  familiers ,  très-communs  à  Pella ,  où  les  femmes  se  font  un 

plaisir  d'en  élever.  Ibid.  337. 
Sbbvigb  militaire  à  Athènes.  II,  166  et  suiv. 

Peines  contre  ceux  qui  refusent  de  servir,  qui  fuient ,  qui  trahissent 

l'état,  qui  désertent.  Ibid.  180. 
Chez  les  Spartiates.  (  Chapitre  l.  )  ^ 

SisosTBis ,  roi  d'Egypte ,  avait  soumis  une  partie  des  Cyclades.  VI  « 

3a8. 
Sbstos  ,  ville  grecque  de  la  Ghersonèsc  de  Thrace  ,  sur  l'Hellespont 
{Ak'Bachi-Liman^  port,  fort  et  ruines.)  II ,  47«  (Voy.  Abydos.) 
SiGiLB ,  grande  ile  voisine  de  l'Italie  ,  presque  toute  habitée  par  de» 
Grecs ,  dont  partie  était  soumise  aux  Carthaginois ,  et  l'autre  était 
libre.  Révolutions  arrivées  dans  cette  ile  sous  le  règne  du  jeuoe 
Denys.  V,  198. (Chap.  xxxiii,  lx,  li,  lxiii.) 
On  y  trouve  beaucoup  de  gens  d'esprit.  III ,  i4o. 
Sres  guerres  contre  les  Athéniens.  1 ,  3i5  et  suiv. 
SiCYORB,  ville  capitale  de  la  Sicyonie  dans  le  Béloponèse  {Basilico  f 
village  et  ruines),  a  un  territoire  très-fertile  et  très-beau.  III  ^ 
394. 
Ses  tombeaux  sont  hors  de  la  ville.  Ibid. 
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&a  fcle  aux  flambeaux.  Ibid.  SgS. 
Orthagoras  y  régna  avec  modération.  Ibid.  096. 
Vertus  et  courage  de  Glistbène,  roi  de  Sicyonc.  Ibid.  et  597. 
Mariage  de  sa  fille  Agariste.  Ibid. 

Les  arts  fleurirent  à  Sicyone  ;  on  y  établit  uns  nouvelle  école  de 
peinture.  Ibid.  4<»* 
SiCYORiB.  {Mlas y  pi.  a8.  ) 

SiLÂirioif ,  sculpteur,  fait  la  statue  de  Sapho.  II ,  65. 
SiMMiAs  ,  de  Thèbes  ,  philosophe ,  disciple  de  Socrate.  III ,  iZg, 

Témoignage  qu'il  rend  à  la  bonne  foi  de  son  maître.  V ,  ^2^. 
SiHOif ,  d'Athènes ,  philosophe  de  Técole  de  Socrate.  III ,  139. 
SiMOifiDS,  né  dans  Tile  de  Géos ,  mérita  l'estime  des  rois,  des  sages  et 
des  grands  hommes  de  son  temps.  VI ,  339. 
Ses  promptes  réparties.  Ibid.  337 — 34o. 

Poëtc  et  philosophe  ;  ses  écrits  pleins  de  pathétique.  Ibid.  34 1« 
Abrégé  de  sa  philosophie.  Ibid.  34a. 
Bépréhensible  quelquefois  dans  ses  principes  et  dans  sa  conduite. 

Ibid.  544. 
Contribue  au  bonheur  de  la  Sicile  en  tirant  le  roi  Hiéron  de  ses  éga- 
remens.  Ibid.  345. 
SiiiBis.  (Voy.  Procruste.) 
SmoPB ,  colonie  grecque  sur  les  côtés  du  Pont-Euxin ,  patrie  de  Dio- 

gène.  II,  123.  III,  lai.  VII,  177. 
SiPBNOs ,  une  des  îles  Gyclades  {Siphanto  ) ,  avait  de  riches  mines  d'or 
et  d'argent,  qui  furent  comblées  par  la  mer.  VI,  359  ^^  ^^^* 
{Atlas , pL  ^,) 
Ses  babitans  avaient  déposé  à  Delphes  une  grande  quantité  d'or  tiré 
de  ses  mines.  Il ,  384* 
SuiLis,  sculpteur,  un  des  plus  anciens  artistes  de  la  Grèce.   TI, 

a53. 
SuiNDYBiDB ,  un  dcs  plus  richcs  et  des  plus  voluptueux  Sybarites  ;  traits 

de  sa  mollesse  et  de  son  faste.  III ,  397  et  suiv. 
Smybnb  ,  ville  d'Ionie  dans  l'Asie  mineure  ,  colonie  grecque  (  ruines 
près  du  village  de  Boudjak,  G'est  l'ancienne  Smyrne ,  transportée 
peu  de  temps  aj^rès  Anacharsis  dans  l'endroit  où  est  la  Smyrne 
d'aujourd'hui).  1, 160.  VII,  175. 
Détruite  par  les  Lydiens.  VI ,  1 88. 

Les  babitans  prétendent  qu'Homère  composa  ses  ouvrages  dans  unt 
grolt«  voifliae  djK  leur  ville.  Ibid. 
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SoGiiTi  d'Athènes ,  dont  les  membres  s'assistaient  mutuellement,  tl  t 
336. 
Autre  qui  s'amusait  à  recueillir  les  ridicules.  Ibid.  53;.  V,  i48. 
PhUippe  lui  envoie  un  talent.  Y ,  i48. 

Autre  société  de  gens  de  lettres  et  de  femmes  aimables.  1 ,  556 
et  354. 
SocAATB  ;  noms  et  profession  de  son  père  et  de  sa  mère.  V ,  4oi<  (  Voj. 
Phénarète  et  Sophronisque.  ) 
Son  premier  état.  V ,  4oi . 

Résiste  aux  ordres  des  tyrans  de  sa  patrie.  E,  35i  < 
Fréquente  les  philoso{Aie8  et  les  sophistes.  V ,  4oa* 
Il  regardait  la  connaissance  des  devoirs  comme  la  seule  nécessaire  a 

Thomme.  Ibid.  4o3. 
Ses  principes.  Ibid. 
3e  charge  d'instruire  les  hommes  et  de  les  conduire  à  la  vertu  par  la 

vérité.  Ibid.  4>o  et  suiv.  1 ,  34i. 
U  les  attirait  par  les  charmes  de  sa  conversation.  V ,  412. 
Mot  d'Eschine  à  ce  sujet  ;  réponse  de  Socrate.  Ibid. 
Ses  leçons  n'étaient  que  des  entretiens  familiers.  Ibid.  4i4« 
Ses  maximes.  Ibid.  4i5. 

Ses  disciples  Alcibiade  et  Gritias.  Ibid.  4i6.  I,  3 10. 
Son  caractère,  ses  mœurs,  se;  vertus.  V,  4i8  et  suiv.  II,  64. 
Génie  de  Socrate.  V ,  432* 
Ce  que  l'on  doit  en  penser.  Ibid. 
Préventions  contre  Socrate.  Ibid.  436. 
Plusieurs  auteurs  le  jouèrenf  sur  le  théâtre.  Ibid.  4:t8. 
Est  accusé  par  Mélitus,  Anytus  et  Lycon.  Y ,  43o. 
Quelle  fut  la  principale  cause  de  l'accusation  contre  lui.  Ibid.  402 

et  suiv. 
Sa  tranquillité  pendant  l'aqcusation.  Ibid.  437.  ' 
Sa  défense.  Ibid.  443- 
Jugement  contre  lui.  Ibid.  447* 

Il  reçoit  avec  tranquillité  la  sentence  de  mort.  Ibid.  448. 
Se  rend  de  lui-même  à  la  prison.  Ibid.  449. 
T  passe  trente  jours  conversant  avec  ses  disciples.  Ibid. 
Ils  veulent  le  tirer  de  prison.  Ibib,  4^1. 
Il  prouve  que  leur  zèle  n'est  pas  conforme  aux  vrais  principes.  Ibid. 

et  suiv.. 
Le  garde  de  la  prison  pleure  en  lui  annonçant  qu'il  est  temps  de 
prendre  le  poison.  Ibid.  456. 
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Il  prend  la  coupe ,  et  boit  sani  émotion.  Ibid.  4^7* 

Il  rappelle  le  courage  de  ses  amis  fondant  en  pleurs.  Ibid.  iSS. 

If  ote  sur  les  prétendus  regrets  que  les  Athéniens  témoignèrent  apièi 

sa  mort.  Ibid.  488. 
C'est  dans  Xénopbon  plutôt  que  dans  Platon  qu'il  faut  étudier  ses 

sei^timens.  IV,  lo — ii. 
Il  dirigea  la  philosophie  vers  l'utilité  publique.  V,  3oo. 
Les  écrits  sortis  de  son  école  sont  presque  tous  en  forme  de  dia- 
logue. III ,  a39. 
Note  sur  l'ironie  de  Socrate.  V,  487. 
SoLDi  des  fantassins  et  des  cavaliers  athéniens.  II ,  i83^ 
Proportion  entre  celle  du  soldat  et  oelle«les  officiers  et  généraux. 

Ibid. 
SoLiiL  (le)  ;  cet  astre  adoré  à  Gorinthe  avant  que  le  culte  de  Vénus  y 

fût  introduit.  III ,  378.  ; 
SoLON ,  d'Athènes ,  le  plus  illustre  des  sages  de  la  Grèce.  Son  origine^ 

1,96  et  98.  • 

A  de  grands  talens  il  joignit  celui  de  lli  poésie.  Ibid.  98. 
Entreprend  de  décrire  en  vers  les-  guerres  de  l'tle  Atlantique. 

Ibid.  99. 
Reproches  qu'on  peut  lui  faire.  Ibid. 
Sa  vigueur ,  sa  constance.  Ibid. 
Il  expose  ses  lois.  Ibid.  101. 
En  fait  jurer  Inobservation  pendant  son  absence  ;  voyage  en  Egypte , 

en  Crète.  1, 97 ,  99  et  is5. 
Ses  lob  respectées  en  Grèce  et  en  Italie.  Ibid.  isS. 
Placées  dans  la  citadelle ,  puis  transportées  dans  le  Prytanée.  Ibid. 

Sa  statue  dans  un  des  portiques  d'Athènes.  II,  an. 
De  son  temps  il  se  fit  une  révolution  surprenante  dans  les  esprits  ; 
alors  commencèrent  la  philosophie ,  l'histoire  9  la  tragédie ,  la 
comédie.  III,   i34. 
(Voyez  Gouvernement,  Lois  de  Solon ,  Tribunaux,  Sénat  ,^Ly- 
curgue.  ) 
SoiTGB  prophétique  rapporté  par  Aristote.  III,  3a8<. 
SorHiSTKS  :  ce  que  c'était.  III ,  3o.  IV ,  4^0. 
Il  ne  faut  pas  les  juger   d'après  les  dialogues  de  Platon.  IV  > 
427. 
SopBOCLB ,  excellent  poète  dramatique.  1 ,  34o« 
Époque  de  sa  naissance.  VI  t  si  • 
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A  Tiogt-huit  ans  il  concourut  avec  Eschyle,  et  fut   couroun<!. 

Ibid.  a3. 
A  Tâge  de  quatrc-TÎogts  ans,  accusé  par  son  fils  de  n'ôtrc  plus  en 
état  de  conduire  ses  affaires  ;  comment  il  réfute  cette  accusation. 
Ibid.  21 — aa. 
Caractère  de  ses  héros.  Ibid.  29. 
Sa  supériorité  dans  la  conduite  des  pièces.  Ibid.  37. 
Aristophane  le  mettait  au-dessus  d'Euripide.  Ibid.  a8. 
Note  sur  le  nombre  de  ses  pièces.  YI ,  433. 
Idée  de  son  Antigone.  II ,  198  et  suiv. 
SopHBON,  de  Syracuse  ,  poëte  mimographe;  ses  productions  faisaient 

les  délices  de  Platon.  VII,  4i. 
SomaoNisQUB ,  père  de  Socrate  ;  sa  profession.  V ,  4oi. 
SoPBBONisTss ,  officiers  chargés  de  veiller  plus  spécialement  sur  les 

mœurs  dans  les  gymnases.  III  ^  i35. 
SoBON(bois  de)  en^^rcadic;  animaux  qu*on  y  trouve.  IV,  a8o. 
SosTRATK ,  célèbre  athlète.  III ,  468. 

Sparts  ou  LAciDiMons ,  ville  capitale  de  la  Laconie ,  et  Tune  des  plus 

puissantes  villes  de  la  Grèce  (  ruines  à  peu  de  distance  de  la  ville 

deMisistra),  n'a  ni  murs  ni  citadelle.  II,  3o.  IV,  85.  {Atlas, 

pi,  02  et  33.  ) 

Elle  est  composée  de  cinq  bourgades ,  séparées  les  unes  des  autres , 

et  occupées  chacune  par  l'une  des  cinq  tribus.  IV ,  85 . 
Note  sur  le  nombre  des  tribus.  Ibid.  474* 
Note  sur  le  plan  de  Lacédémone.  Ibid.  475. 
Monumens  de  la  grande  place.  Ibid.  86. 
Sur  la  plus  haute  colline  est  un  temple  de  Minerve ,  construit  en 

airain.  Ibid. 
Salles ,  portiques ,  hippodrome ,  plataniste.  IV ,  89. 
Maisons  petites  et  grossièrement  construites  ;  tombeaux  sans  orne- 
mens,  et  n'annonçant  aucune  distinction  entre  les   citoyens. 
Ibid.  184»  aoi  et  3oa. 
La  ville,  presque  entièrement  détruite  par  d'affreux  tremblcmens 
déterre ,  implore  le  secours  d'Athènes  contre  ses  esclaves  révoltés. 
I,  257. 
Spartiates  et  LAciDiMONisiis.  Nous  les  unissons ,  parce  que  les  anciens 
les  ont  souvent  confondus  ;  les  premiers  étaient  les  habitans  delà 
capitale ,  les  seconds  ceux  de  la  province.  IV,  9a. 
Pour  prendre  le  nom  de  Spartiate ,  il  fallait  être  né  d'un  pèr« 
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et  d'une  mère  spartiattes  ;  privilèges  attachés  à  ce  titre.  Ibid. 

95. 

Les  Spartiates  sont  plus  protégés  par  le  gouvernement  que  les 
simples  Lacëdémoniens.  Ibid. 

Gouvernement  et  lois  des  Spartiates.  (Yoy.  Gouvernement.) 

Leur  religion  et  leurs  fôtes.  IV,  a  13. 

Leur  éducation.  (Voy.  à  ce  mot.) 

Service  militaire.  Ibid.  a  19. 

Comment  on  y  punissait  la  lâcheté.  Ibid.  aa5. 

Note  sur  la  composition  de  leurs  armées.  494*  Ibid. 

Leurs  mœurs  et  leurs  usages.  Ibid.  18a. 

A  vingt  ans  ils  laissaient  croître  leurs  cheveux  et  leur  barbe. 
Ibid. 

Leurs  habits  simples  et  grossiers.  Ibid.  i8a~i83. 

Leur  régime  austère.  Ibid.  i8â. 

Leur  brouet  noir.  Ibid.  i85 — 186. 

Leur  respect  pour  les  vieillards.  (  Voy.  Vieillards.  ) 

Quoiqu'ils  eussent  plusieurs  espè^^es  de  vins ,  ils  ne  s'enivraient  ja- 
mais. IV,  186—187  «*  48»' 

Leurs  repas  publics.  Ibid.  187  et  189. 

Ils  ne  cultivaient  point  les  sciences.  Ibid.  168,  191  et  194. 

Leur  goût  pour  la  musique  qui  por^e  à  la  vertu.  Ibid.  191 . 

Leur  aversion  pour  la  rhétorique.  Ibid.  19a. 

Leur  éloquence  simple  ;  ils  s'exprimaient  avec  énerffie  et  précision. 
Ibid.  194—195,446—447. 

Les  arts  de  luxe  leur  étaient  interdits.  Ibid.  198. 

Ils  s'assemblaient  dans  des  salles  nommées  Leschés,  pour  con- 
verser. Ibid.  aoo. 

Les  femmes  de  Sparte  grandes,  fortes,  brillantes  de  santé,  et  fort 
belles.  Ibid.  aoa. 

Les  meilleures  nourrices  de  la  Grèce.  III ,  5. 

Leur  habillement  et  celui  des  filles.  IV,  aoa. 

Elles  ne  doivent  pas  travailler.  Ibid.  94. 

Leur  éducation.  (Voyez  au  mot  Éducation  des  filles  à  Sparte  ). 

Pourquoi  les  filles  avaient  la  moitié  du  corps  découvert.  Ibid. 
ao3. 

Les  filles  paraissaient  à  visage  découvert,  et  les  femmes  voilées.  Ibid. 
204. 

Haute  idée  qu'elles  avaient  de  l'honneur  et  de  la  liberté.  Ibid. 
ao6. 
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Leurs  moeurs  s'altérèrent  ensuite.  Ibîd.  208. 

A  quel  âge  on  se  mariait  à  Lacédémone.  Ibid.  176. 

iNote  sur  le  même  sujet.  Ibid.  49^* 

Note  sur  le  choix  d'une  épouse.  Ibid.  49a* 

Lacédémoniens  proprement  dits  9  leur  origine.  III 9  3oa  et  3i4* 

Formaient  une  confédération  à  la  tète,  de  laquelle  se  trouvaient  les 

Spartiates.  IV,  93. 
Leur  diète  se  tenait  toujours  à  Sparte.  Ibid.  et  94* 
Ils  haïssaient  les  Spartiates.  Ibid.  94. 
N'avaient  pas  la  même  éducation  que  ces  derniers.  Ibid. 
Réunis  avec  ceux  de  la  capitale ,  ils  furent  long-temps  reconnus  pour 

chefs  de  la  ligne  du  Péloponèse.  I ,  a8i . 
Discours  et  reproches  que  leur  fait  l'ambassadeur  de  Gorinthe. 

Ibid. 
Leurs  guerres  contre  les  Messéniens  et  contre  les  peuples  voisins. 

IV,  29  et  247. 
Gomment  justifiées.  Ibid.  7a  et  247* 
SnacHiiys ,  rivière  de  Thessalie  (Potamitis-Hellados  ^  ou  le  fleuve  de 

la  Grèce).  1 ,  196. 
Smetbias  et  BoLis ,  Spartiates  ;  leur  dévouement  pour  la  patrie.  I , 

i83. 
SransirpB  ,  neveu  de  Platon.  II ,  1 17.  III ,  226. 
L'accompagnM^  son  troisième  voyage  en  Sicile.  III ,  a4i* 
Remplace  son  oncle  à  l'académie.  V,  i44* 
SraiciiaiB  (  !le  ],  sur  les  côte»  de  la  Messénie ,  rend  très-sûre  la  rade  de 
Pylos ,  qu'elle  ferme  presque  entièrement  (  grande  île  devant  le 
port  de  Navarins),  IV,  23. 
Spbiitgb  ,  fille  naturelle  de  Laïus ,  roi  de  Thèbes ,  arrêtait  les  voyageurs 
par  des  questions  captieuses,  et  les  égarait  dans  les  détours  du 
mont  Phinée,  pour  les  livrer  à  des  brigands.  1 ,  3i  et  Sa. 
Ses  pièges  démêlés  par  Œdipe.  Ibid.  32. 
Spirthabcs,  architecte  du  temple  d'Apollon  ^  Delphes.  II,  390. 
Stadb  d'Olympie.  Sa  description.  III,  44 1* 
Celui  de  Delphes.  II ,  398. 
Celui  d'Athènes.  Ibid.  495. 
Stadbs  ,  mesure  ;  ses  rapports  avec  le  mille  romain  et  notre  lieue  de 

deux  mille  cinq  cents  toisés.  VII ,  tables  xii  et  xiii. 
3ta6ibb  ,  vUle  grecque  dans  la  Ghalcidique  ;  patrie  d'Arîstote  (  port 
l^ibézadetX  ruipes  ).  II,  117. 
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Statues.  Ce  qu'elles  furent  d'abord  chez  les  Égyptiens  et  chez  les  Grecs. 
III,  4o2. 
De  date    en  détacha  le  premier    les   pieds  et  les  mains.   Ibid. 

404. 
Artistes  auxquels  on  attribue  la  dëcouverte  du  secret  de  forger  len 
statues  de  fer,  et  de  nouveaux  moyens  pour  jeter  en  ibn(e  celles 
de  cuivre.  VI ,  a6o. 
Statobs  célèbres  :  celles  de  TAmoun  V,  ai  1. 

d'Apollon  à  Amiclae.  IV,  77. 
à  Délos.  VI,  5i5. 
de  Cérès  à  Eleusis.  V,  474. 
de  Diane  à  Éphèse.  VI ,  191. 
d'Esculape  à  Épidaure.  IV,  ^aa. 
des  Grâces  à  Élis.  III,  421* 
de  Junon  à  Argos.  IV,  307. 

à  Olympie.  III,  43a* 
à  Samos.  VI ,  a53. 
de  Jupiter  à  Olympîc.  Ilï ,  4»7. 
^        de  Mercure  à  Thèbes.  III ,  374. 
de  Minerve  à  Athènes.  II ,  a  19. 
à  Pellène.  III ,  409. 
à  Platëe.  Ibid.  aSg. 
àThèbïB.lbid.  374. 
de  Némésis  à  Rhamnonte.  V,  3 1 . 
de  Trophonius.  III ,  a66. 
de  Vénus  à  Gnide.  VI,  196. 
Stznblaîdas  engage  les  Lacédëmoniens  dans  la  guerre  du  Pélëponèsc. 

1 ,  388. 
SxisicBoaB  l'ancien ,  poëte  épique  et  lyrique.  VII ,  39  et  53. 
SrisiCBOBB  le  jeune ,  poète  élégiaque,  contribue  à  perfectionner  U 

poésie  pastorale.  VII ,  48* 
SxisiiiB,  un  des  généraux  grecs  à  la  bataille  de  Marathon.  1, 171* 
SxisiifBBOTB  ,  interprète  ou  commentateur  d'Homère.  VII ,  38. 
SxBiikiiLvs ,  un  des  chefs  de   la  deuxième  guerre  de  Tbèbos.  I , 

36. 
S1BATOCLBS ,    général   athénien ,  employé  contre    Philippe.    VII , 

84. 
STBATicïBS ,  OU  géucraux  des  Athéniens.  II ,  166. 

Ils  étaient  au  nombre  de  dix ,  et  commandaient  autrefois  chacun  un 
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jour;  ensuite  un  seul  commandait,  les  autres  restaient  à  Atiièoes» 
Ibid.  169. 
STBATOificus ,  joueur  de  cithare.  VI  ,  175— 174» 
Son  caractère  ;  ses  réparties.  Ibid.  174* 
Aventures  à  lasusct  à  Gaunus.  Ibid.  3o5. 
Style  ;  règles  et  obsenrations  surtout  ce  qui  le  concerne.  IV,  4H  ^^ 
suiv. 
Diverses  espèces  de  style ,  suivant  les  grammairiens.  Ibid.  44o« 
La  diction  doit  varier  suivant  lès  circonstances.  Ibid.  437* 
Quels  sont  les  modèles  de  style  parmi  les  écrivains  d'Athènes.  Ibid. 
447 — 44^*  (Voy.  Langue  grecque). 
Stymphalb  ,  montagne,  ville  ,  lac  et  rivière  d'Arcadie  {Zamca,  vil- 
lage et  ruines).  IV,  383. 
Oiseaux  fabuleux  qui  couvraient  le  lac.  IV^  384. 
Styx  ,  ruisseau  célèbre  en  Arcadie;  propriétés  que  Ton  attribuait  à  sea 

eaux.  IV,  383. 
Successions  :  réglées  par  Solon.  1 ,  116. 
'Suicide.  Loi  de  Solon  sur  ce  crime.  (  Voy.  loulis.  VI  ,110. 
SuifiuM ,  cap  de  TAttique,  surmonté  d'un  beau  tefllllle  consacré  à  Mi- 
nerve (cap  Colonne).  V,  39.  {Atlas ,  n.»  36.  ) 
SuHicM ,  ville  et  place  forte  de  l'Attique  (ruines).  V,  Sg. 
Supplices  en  usage  à  Athènes.  II,  3 10. 
Exil,  quand  il  avait  lieu.  Ibid.  3ii. 
Dégradation  ou  flétrissure;  de  quoi  elle  privait.  Ibid.  3i3. 
!N'entrainait  pas  toujours  l'opprobre.  Ibid.  3i3. 
SusàRioN,  auteur  dramatique  contemporain  de  Thespis.  VI,  4* 
SusiANE,  grande  contrée  de  l'Asie  ,  soumise  au  roi  de  Perse  (  le  Kho^ 

zistan,  province  de  Perse).  V,  133. 
SuzB  ou  SusK  (  TosterJ,  une  des  capitales  de  la  Perse.  V,  132.  (Voy. 

Ecbatane  et  Persépolis  ). 
Syagbus,  Spartiate  ;  son  discours  à  Gélon,  roi  de  Syracuse  ;  réponse 

deGélon,!,  i85. 
Sydabis.  (  Voy.  Tbvbium.) 
Sycubium  ,  ville  de  Thessalie ,  présdumontOâsa,  un  des  plus  agréa  hic  i 

séjours  de  la  Grèce.  III ,  333. 
SYifCBiTisME  (  loi  du)  :  ce  que  c'est.  VI ,  239. 

Sybacusb  ,  capitale  de  la  Sicile ,  colonie  des  Corinthiens.  V,  289.  VII  > 
i83. 
Assiégée  par  les  Athéniens  et  secourue  par  Gylippe  ,  général  laoédé- 
monicn.  I,  333.  '    * 
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Secoue  la  tyrannie  de  Denys  par  rentremisc  de  Dion.  Y,  67.  (  Voj. 

Dion). 
Betombe  sous  le  joug  de  Niséus.  Ibid.  199. 
Est  enfin  délivrée  de  ses  oppresseurs  par  Timoléon.lbid.  291.  (Voj. 

Timoléon.  ) 
Syaos  ,  une  des  Gyclades ,  où  naquit  le  philosophe  Phérécyde.  VI,  54.7. 

(Atlas y  pi,  59.^ 

T. 

TABLES: 

I.     X  ABLii  des  principales  époques  de  l'histoire  grecque ,  depuis  la 
fondation  du  royaume  d'Argos  jusqu'au  règne  d'Alexandre. 
VII,  lai. 
II.    Table  des  mois  attiques.  Ibid.  i45. 

III.  Tablb  des  tribunaux  et  des  magistrats  d'Alhènes.  VII  ,.161. 

IV.  Tablb  des  colonies  grecques.  Ibid.  169. 

V.   Tablb  des  noms  de  ceux  qui  se  sont  distingués  dans  les  lettres  et 

dans  les  arts,  etc.  VII,  i85. 
VI.   Table  ibid.  par  ordre  alphabétique.  Ibid.  236. 
VII.   Table  des  rapports  des  mesures  romaines  avec  les  nôtres.  VII , 

267. 
VIII.   Table  du  rapport  du  pied  romain  avec  le  pied  de  roi.  Ibid. 
260: 
IX.   Table  du   rapport   des    pas   romains   avec    nos  toises.    VII  , 

265. 
X.   Table  du  rapport  des   milles  romains  avec  nos  toises.  Ibid. 

266. 
XI.   Table  du  rapport  du  pied  grec  avec  le  pied  de  roi.   VII  , 
268. 

XII.  Table  du  rapport  des  stades  avec  nos  toises  ainsi  qu'avec  les  milles 

romains.  Ibid.  271. 

XIII.  Table  du  rapport  des  stades  avec  nos  lieues  de  deux  mille  cinq 

cents  toises.  VU  ,  274. 

XIV.  Table  de  l'évaluation  des  monnaies  d'Athènes.  Ibid.  279. 
XV.'  Table  du  rapport  des  poids  grecs  avec  les  nôtres.  VII ,  292. 

XVI.   Table  ou  Iitdbx  des  auteurs  et  des  éditions  cités  dans  cet  ou- 
vrage. Ibid.  336. 
Tables  astbohouiques;  fixaient  le  temps  des  solennîlés  publiques  et 
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dcg  travaux  de  la  campagne.  L'art  de  lei  dresser  avait  été  ensei- 
gne aux  Grecs  par  les  Égyptiens  et  les  Ghaldéens.  III  ,191. 

Tachos,  roi  d'Egypte ,  reçoit  mal  Agésilas ,  qui  vient  à  son  secours ,  et 
lui  refuse  le  commandement  de  son  armée.  Il ,  4^3. 

TiiicBus,  Spartiate;  sa  réponse  à  un  envoyé  de  Philippe.  IV,  aïo. 

Talbt  (  le  )  ,  un  des  sommets  du  mont  Taygète  en  Laconie;  animaax 
qu'on  y  sacrifiait  an  soleil.  IV,  76. 

Tauyiibs  (plaine  de)  dans  l'île  d'Eubëe ,  ou Pbocion  battit  les  troupes 
de  Philippe  de  Macédoine.  V,  i35. 

Tan AGBA ,  ville  de  Béotie  ;  bataille  près  de  ses  murs  entre  les  Lacédë- 
monieos  et  les  Athëniens.I ,  a6i. 
Ses  maisons  ornées-  de  peintures  encaustiques.  III ,  a54- 
Patrie  de  Corinne.  Ibid.  a55. 

Ses  habitans  sont  hospitaliers  ,  pleins  de  bonne  foi  ^  adonnes  à  l'a- 
griculture, passionnés  pour  les  combats  de  coqs.  Ibid.  a55  et 
suiv. 

Tanaîs  ou  Doit  ,   grand  fleuve  de  la  Scythie  ;   son   embouchure. 

n ,  4. 

Les  dépôts  qu'il  laisse  au  Palus-Méotidc  exhaussent  le  fond  de  ce 
bc.  V,  35o. 

'^AirrAi^,  bisaïeul  d'Agamemnon,  régna  d'abord  en  Lydie.  1 ,  38. 

Tabas,  fondateur  de  Tarente,  garanti  du  naufrage  par  un  dauphin. 
11,60. 

Tabbutb,  ville  d'Italie  ,  colonie  grecque.  II ,  60.  VU,  i84* 
Offrandes  de  ses  habitans  au  temple  de  Delphes.  II ,  382. 

Tabtabb  ,  séjour  des  coupables ,  dans  la  religion  des  Grecs.  1 ,  69. 

Taupbs  :  la  mulliplicité  de  ces  animaux  fit  abandonner  une  ville  4« 
Thessalie.  III ,  3ao. 

Taubbaux  (  combat  de  ).  (Voy.  Larisse.) 

TacbohI^nium  ,  ville  de  Sicile ,  colonie  grecque  (  Taotmina),  VII , 
i83. 
Timoléon  y  aborde  à  la  tête  des  troupes  que  les  Corinthiens  avaient 
levées  pour  secourir  les  Syracusains.  V,  ago.  (Voy.  Adranum.) 

Taxiabqub,  ou  officier-général  à  Alhènes.  II ,  166. 
Ses  fonctions.  Ibid.  17a  et  175. 

TAYGiTE ,  grande  chatne  de  montagnes  à  l'ouest  de  la  Laconie  (  mont 
Pentadactjrlon  ).  IV,  39  et  80. 

TiciB  ,  une  des  villes  principales  du  Péloponèse  (  Palœa  -  Polis  ou 
PaUso  Tripolizza,  lieu  en  ruines  ),  fut  formée  de  huit  bour- 
gades ;  jes  habitans  se  distinguèrent  à  la  bataille  de  Platée^  et  dans 
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leurs  guerres  contre  les  Mantînéens  et  les  Lacédémonieos.  IV  , 
393. 
Ils  avaient  un  superbe  temple  consacre  à  Minerve  ,  et  construit  par 
Scopas.  Ibid.  et  294* 
^BLGHiHiBifs  ,  peuples  étrangers  émigrés  de  Tile  de  Crète  ,  qui  indi- 
quèrent aux  Rhodiens  les  procédés  pour  travailler  les  métaux  ; 
(  n'existaient  plus  du  temps  d'Anacbarsis }.  VI ,  a  10. 
l'iLicLBS  etTeioDOBB,  sculpteurs  de  Samos,  qui  avaient  appris  à  s'as- 
socier pour  exécuter  un  même  ouvrage.  VI  ^  267. 
TÂticLvs ,  roi  de  Sparte ,  tué  par  les  Messéniens.  IV,  jS* 
TihisiASy  musicien ,  fait  de  vains  efforts  pour  concilier  la  musique  an* 

cienne  avec  la  moderne.  III  ,110. 
TiL^siLLA,  Argienne  qui  illustra  sa  patrie  par  ses  écrits ,  et  la  sauva  par 

son  courage.  IV,  3o3.  VII . 
TiLBSTis,  célèbre  acteur,  contemporain  d*£schyle.  VI ,  19. 
TiLBSTBS  ,  poëte  dithyrambique.  VII ,  56. 
TiHJtNB ,  descendant  d'Hercule ,  eut  en  partage  TArgolide.  1 ,  4^.  IV, 

117. 
Tkmbsk  ,  ville  des  Brutiens  (  Torre  di  Nocera),  V ,  567. 
TsuoiMS  ;  font  tout  haut  leurs  dépositions  à  Athènes.  Il ,  3oi. 
TBMpi,  vallée  délicieuse  de  la  Thessalie,  presqu'à  l'embouchure  du 
Pénée,  entre  le  mont  Olympe  et  le  mont  Ossa  (Ljrcostomo),  III, 
334  et  343. 
Templbs,  éclaircissemens  sur  les  temples  de  la  Grèce.  II  ,  220  et 
suiv. 
]^îotcs  sur  les  colonnes  intërieunes  des  temples.  II ,  49^* 
"Note  sur  la  manière  de  les  éclairer.  Ibid.  497* 
Revenus  qui  étaient  assignés.  Ibid.  357. 
Tbmplbs  célèbres  ;  celui  d'Apollon  à  Amyclae.  IV,  77. 

àDélos.  VI,3i3. 
à  Delphes.  II,  3-7. 
de  Gérés  à  Eleusis.  V,  465. 
de  Diane  à  Éphèse.  VI,  190. 
d'Esculapeà  Épidaure.  IV,  319. 
de  Junon  à  Argos.  IV,  3o6. 

à  Olympie.  III,  4^6. 
à  Samos,  VI ,  25i. 
de  Jupiter  à  Agrigcnte.  II ,  aa5. 
.     à  Olympie.  III,4a6. 
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de  Minerve  à  AthèDes.  II ,  2204 
au  cap  Sunium.  V,  59. 
à  Tëgée.  IV,  agS. 
de  Neptune  à  Tënos.  VI ,  333. 
de  Thésée  à  Athèues.  II ,  224*  « 

(Voyez  le  plan  ,  Télévation  géométrale,  et  la  vue  perspective  du  tem- 
ple de  Thésée.  (  Atlas  y  pL  16  eî  17  ). 

de  Vénus  à  Gnidc.  VI 9  196. 
T^NABB ,  ville  et  port  de  la  Laconie  {Cdibaresy  village).  IV,  68.  {Atlas  ^ 

pl.52.) 

Son  temple  de  Neptune;    sa  caverne   regardée  comme   une  des 
bouches  de  Tcnfer.  Ibid.  69. 
TÉRARB,  promontoire  de  Laconie  (cap  Matapan).  VI ,  68. 
TKNiops ,  île  de  la  mer  Egée ,  faisant    partie  de  TEolide ,  colonie 

grecque.  II,  49»  VII,  173. 
Tiiros,  une  des  Gyclades  (  Tino)^  au  nord-ouest  de  Délos,  a  un  boi» 
sacré  ,  un  superbe  temple  élevé  à  Neptune  ,  et  entouré  de  plu- 
sieurs grands  édifices.  VI ,  333.  (Atlas  ,  pi.  39.  ) 
Très- fertile,  et  arrosée  par  d'agréables  fontaines.  Ibîd.  333. 
TKps ,  ville  de  Tlonie  dans  l'Asie  mineure   (  Bodroun ,  village  rt 
,    ruines),   colonie  grecque;   patrie  d'Anacréon.  VI,  196.  VII, 

Emigration  de  ses  habitans.  VI ,  182. 
Tbbibàzb  ,  satrape  d'Ionie  ,  déclare  aux  nations  grecques  les  velontët 

d'Artaxerxès.  II,  i4* 
Tbbpândrb  de  Lesbos ,  musicien ,  fut  plusieurs  fois  vainqueur  aux  jeux 

de  la  Grèce  ;  perfectionna  la  lyre  et  la  poésie.  II ,  60. 
Tebbb  (la).  Pourquoi  elle  se  soutient  dans  les  airs.  III,  ao4* 

Du  temps  d'Aristote  on  ne  connaissait  qu'une  petite  partie  de  sa 
surface,    et  aucun    auteur   ne  l'avait , décrite  en  entier.  Ibid. 
206. 
Les  mathématiciens  grec:i  lui  donnaient  quatre  cent  mille  stades  de 

circonférence.  Ibid.  209 — 210. 
Causes  de  ses  tremblemens.  V,  343 — 344* 
Thalks  de  Milet,  un  des  sages  de  la  Grèce,  législateur  et  poète.  I, 

98. 

Le  plus  ancien  des  philosophes  grecs.  Ibid.  346  et  348. 
Fondateur  de  l'école  d'Ionie.  lll,  i38. 

Naissance  de  Thaïes,  ses  connaissances}  ses  maximes  et  ses  réponses 
laconiques.  III,  i34  etsuiv. 
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l^'unît  à  Lycurgue ,  Taccompagne  à  Sparte.  IV,  1 19. 
T  contracte  l'habitude  de  la  précision.  Ibid.  194. 
Thàlos,  neveu  de  Dédale,  d'Athènes;  quelques-uns  lui  attribuent 

l'invention  de  la  roue  à  potier.  III ,  382. 
Thàmybis  ,  ancien  poëte  grec.  VII ,  38. 

Tbasos  ,  lie  de  la  mer  Egée  près  de  la  côte  de  Thrace,  célèbre  par 
ses  mines  d'or.  II ,  49*  IV  ,  375. 
Conquise  parles  Athéniens.  I,  a56. 
Thàumaci  ,  ville  de  Thessalie  ;  sa  belle  situation.  III ,  3i3. 
HmixGkst,  de  Thasos  ,  athlète  célèbre.  II ,  i49* 

Couronné,  dit-on,  douze  cents  fois  dans  les  différens  jeux  de  la 
Grèce.  III,  436. 
TniAcàs,  philosophe  pythagoricien.  VII,  60. 
Th^ano,  prêtresse.  Sa  réponse.  II,  373. 

THiARioÈs ,  frère  de  Denys  l'ancien ,  tyran  de  Syracuse  ;  conduit  de  sa 
part  une   députation    solennelle    aux  Jeux    olympiques.   III , 
457. 
TbAahioh,  artiste  sicilien,  qui  perfectionna  l'art  de  préparer  le  pain  ; 

à  quelle  éporue.  II ,  464* 
THiAtRB  d'Athènes ,  d'abord  construit  en  bois,  ensuite  en  pierre.  VI, 
60.  [AtUiSy  pL  37.  ) 
Description  succincte  de  ses  parties.  II ,  19.5.  (Mlas^  pl.ô^,  J 
Jeux  scéniques  qui  s'y  donnent.  Ibid.  433  et  suiv. 
Il  n'était  pas  couvert;  l'avant-scène  divisée  en  deux  parties.  VI, 

60  et  61.  (pL  id.  ) 
Pouvait  contenir  trente  mille  personnes.  II  ,197. 
-   Avec  quel  tumulte  on  s'y  plaçait.  Ibid.  196 — 196. 
Le  parterre  restait  vide ,  pourquoi.  VI ,  60. 

On  y  donnait  souvent  des  combats  ou  concours  de  poésie  ,  de  mu- 
sique et  de  danse;  on  y  vit  le  même  jour  une  tragédie  d'Euripide 
et  un  spectacle  de  pantins.  Ibid.  61. 
T  avait-il  des  vases  d'airain  pour  fortifier  la  voix  ?  Ibid.  439. 
Était  embelli  de  décorations  analogues  au  sujet  (Voy.  Agatharchus.  ) 

Ibid.  87. 
Le  spectacle  se  diversifiait  daus  le   courant  de  la  pièce.  Ibid. 

88. 
La  représentation  des  pièces  exigeait  un  grand  nombre  de  machines. 
Ibid.  93. 
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Les  entrepreneurs  de  spectacles  n'exigèrent,  d'abord  aucuiie  r^'lri' 
bution  de  la  part  des  spectateurs;  on  leur  paya  ensuite  une 
drachme  par  tète  :  Périclès  réduisit  ce  prix  ;  et  pour  s'attacher 
les  pauvres,  il  leur  fit  distribuer  à  chacun  deux  oboles,  Tune  pour 
payer  sa  place,  l'autre  pour  subvenir  à  ses  besoins.  VI ,  94* 

Théâtre  de  Bacchus.  II ,  490. 

Histoire  du  théâtre  des  Grecs  ;  origine  et  progrès  de  l*art  drama-' 
tique.  VI,  1. 

Fêtes  où  l'on  donnait  des  pièces.  II ,  197.  VI,  61. 

Gomment  on  faisait  concourir  ces  pièces.  VI ,  62. 

A  qui  on  les  présentait;  comment  on  les  jugeait.  Ibid.  65. 

Nombre  des  pièces  représentées  en  certaines  fêtes.  Ibid.  4 3^-. 

Les  plus  grands  poètes  remplissaient  quelquefois  un  rôle  dans  leur» 
pièces.  Ibid.  79. 

Deux  sortes  d'acteurs,  les  uns  spécialement  chargés  de  suivre  le  fil 
de  l'action,  les  autres  composant  le  chœur.  Ibid.  66. 

Les  femmes  ne  montaient  pas  sur  le  théâtre  ;  des  hommes  se  char- 
geaient de  leurs  rôles.  II,  198.  VI,  85.  VII,  71. 

Leurs  habits ,  et  les  attributs  qu'ik  portaient  quelquefois.  VI , 
80—81. 

Pourquoi avaîent-ib des  masques?  Ibid.  81. 

Hôte  sur  les  masques.  Ibid.  44 ■  • 

Le  chœur  composé  de  quinze  personnes  dans  la  tragédie  1  de  vingt- 
quatre  dans  la  comédie.  Ibid.  68. 

Quelles  étaient  ses  fonctions.  VI ,  69. 

Quelles  étaient  les  parties  qu'on  déclamait,  et  celles  qu'on  chan- 
tait. Ibid.  7a« 

Note  sur  le  chant  et  sur  la  déclamation  de  la  tragédie.  Ibidf. 
433. 

Dans  le  chant,  la  voix  était  accompagnée  de  la  flûte  ;  dans  la  décla- 
mation, soutenue  par  une  lyre.  Ibid.  73. 

Quels  genres  de  musique  bannis  du  théâtre.  Ibid.  74* 

Deux  espèces  de  danse  y  étaient  admises;  la  danse  proprement 
dite;  et  celle  qui  règle  les .mouvemens  et  les  diverses  inflexion» 
du'  corps.  Ibid.  84  et  75. 

£û  quoi  la  tragédie  grecque  ressemblait  à  l'opéra  français,  en  quoi 
clic  en  différait.  Ibid.  98. 
TaésAÏDE  ,  contrée  de  l'Egypte  (  Le  Ssaïd,  ou  la  Hautc-Égypte)  :  très- 
anciennes  traces  de  la  peinture  qu'on  y  découvre.  III ,  4^* 
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Les  anciens  la   croyaient  l'ouvrage  et  un    présent  du  Nil.  V, 
33o. 
Tb^bains.  Leur  caractère,  leurs  mœurs.  III,  292. 

Leur  bataillon  sacré ,  composé  de  trois  cents  jeunes  guerriers.  Ibid. 

293. 
Leurs  lois.  Ibid.  279 — 280. 
Tnisi  ,  épouse  d'Alexandre ,  roi  de  Fhères.  III ,  627. 
Conjure    contre,  son  mari,   et  le  fait   assassiner.    Ibid.  3a9  et 
33o. 
THàBBS ,  capitale  de  la  Bëotie  (  Thwa  ) ,  consacrée  à  Baccbus.  1 ,  7. 
{Atlas  y  pi,  25.) 
Ses  malheurs  sous  les  descendans  de  Gadmus.  Ibid.  3o. 
Ses  guerres  contre  Laoédémone.  II ,  16  et  %\jxf, 
'     Description  de  cette  ville,  ses  monumens ,  son  gouYernement.  III  f 
274  et  suiv. 
Notes  sur  son  enceinte.  Ibid.  490* 
.   Autre  note  sur  le  nombre  de  ses  habitans.  Ibid.  491* 
Séjour  presque  insupportable  en  hiver,  très-agréable  en  été.  Ibid. 
292. 
TBiBBs,  en  Phthiotie.  III ,  317. 
Tbbbbs  en  Egypte  (  Aksor^  ou  Luxor^  village  et  grandes  ruines  }•  III, 

209  et35i.  YI,  194. 
THimsTOCLB ,  général  athénien.  I,  174. 

Commandait  le  centre  de  l'armée  des  Gre^y  à  Marathon.  Ibid. 

170. 
Flatte  le  peuple  et  fait  exiler  Aristide.  Ibid.  174. 
Relève  le  courage  des  Grecs  contre  Xerxès.  Ibid  188. 
Engage  les  Athéniens  à  s'occuper  de  la  marine.  Ibid.  et  189. 
Les  détermine  à  passer  sur  leurs  vaisseaux.  Ibid.  206. 
Vainqueur  à  Salamine.  Ibid.  218. 
Avis  qu'il  fait  tenir  à  Xerxès  après  le  combat  de  Salamine.  Ibid. 

234* 
Beçoit  de  grands  honneurs  à  Sparte.  Ibid.  225. 
Ainsi  qu'aux  Jeux  olympiques.  III ,  474* 
Se  rend  odieux  aux  alliés  et  aux  Lacédémonî^ns.  1 ,  253. 
Est  banni,  se  retire  au  Féloponèsc  ,  et  ensuite  chez  let  Perses. 

Ibid.  254. 
Sa  mort.  Ibid. 
Son  tombeau.  II ,  20$. 
Réflexions  sut  le  siècle  de  Tbémistocle.  I  »  a63» 

7.  3i 
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^floioctvi  (  \t  dcTin  )  »   lleMénien ,  meurt  en  défendant  sa  patr^ 

IV,  5o. 
TBiooBCTi,  auteur  de  plusieurs  tragédies  excellentes.  YI ,  97. 
TaipfeOBB,  habile  artiste  de  Samos.  (  Voy.  Rhëcus  et  Télédès.  ) 
Taioooai,  de  Byzance,  célèbre  rhéteur.  IV,  4i3. 
TaioDoaB,  acteur  tragique.  II,  198. 
Jouait  toujours  le  premier  rôle.  VI ,  73. 

Son  expression  était  si  conforme  à  la  nature    qu'on  l'eût  pris  pour 
le  personnage  même.  Ibid.  80. 
TaiososiB  ,  aujourd'hui  Gaffa ,  Tille  de  la  Ghersonèse  taurique  sur  lei 
Bosphore  cimmérien  ;  son  port  ouvert  aux  Grecs  par  Leucon , 
roi  de  ces  contrées.  Il ,  6. 
Denrées  dont  les  Athéniens  s'y  approvisionnaient.  IV ,  S67. 
THioGBis.  Les  sentences  de  cet  auteur ,  ainsi  que  celles  de  Phocylide 
et  de  quelques  autres ,  ne  doivent  pas  être  comptées  parmi  les 
production»  de  la  poésie.  VII ,  36. 
TjiiopoHPB ,  roi  de  Lacëdëmone  :  limite  son  autorité   par  l'étabKs-* 
sèment  des  éphores.  IV,  ia8  et  483. 
lïote  à  ce  sujet.  Ibid.  484. 
TfliopoHPB,  disciple  d'Isocrate,  se  consacre  à  l'histoire.  II,  i46.  V^ 
383. 
Son  caractère;  sa  vanité.  V,  385. 
TfliopBOPB ,  d'Égine,  statuaire;  monument  de  son  art.  II,  38o. 
Tbkobibs,  députations  solennelles  des  villes  de  la  Grèce  aux  fêtes 
de  Delphes.  II,  395.. 
de  Tempe.  III ,  339. 
d'Olympie.  Ibid.  4^3. 
de  Délos.  VI ,  363 ,  etc. 
Tbbba,  tie,  une  des  Gyclades(«Sanfori>i].   {Jtlas,  pi,  Zg,) 
TviBAHàBB ,  disciple  de  Socrate ,  un  des  trente  qui  tyrannisèrent  leur 
patrie.  V ,  455. 
Gontribua  à  la  perfection  de  l'éloquence.  IV ,  438. 
TBBaHA.ÎQUB  (golfe),  entre  la  Thessalie  et  la  Ghalcidique  (golfe  de 

Saloràque).  III ,  34o. 
TuBiiDDOR,  rivière  de  l'Asie  mineure,  qui  se  jette  dans  le  Pont- 
Euxin  y  sur  les  bords  de  laquelle  Thésée  vainquit  les  Amazones. 
I»  37* 
Autre  rivière  du  même  nom  en  Béotie.  III ,  a54« 
TaBBHONTLBs.  Description  de  ce  défilé,  situé  entre  la  mer  et  les  mon< 
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Son  récit  est  coutioué  par  Xénophon.  Y,  378. 
Jugement  sur  son  histoire.  Ibîd.  377.  lY ,  a49' 
sur  son  style.  III ,  ai. 
TovsiDH ,  ville  d'Italie,  colonie  grecque ,  nommée  auparavant  Sniait- 
(  Torre-Brodogneto  9  tour  et  ruines  de  Sybaris)  :  son  gouverne- 
ment sage  changé  en  tyrannie;  comment.  Y,  34i* 
Tbyiadis,  femmes  initiées  aux  mystères  de  Bacchus;  leurs  excès. 

Il,4i6. 
THYMiii,  partie  de  Favant-scène  où  le  ehœurse  tenait  communément. 

YI,6i. 
Thyxi^b  ,  ville  de  la  Gynurie  en  Argolide  {Astro,  village)  :  sujet  de 
contestation  entre  les  Lacédémoniens  et  les  Ârgiens  ;  comment' 
terminée.  lY ,  3o4. 
TiGRANB ,  général  des  Perses  au  combat  de  Mycale.  YI ,  270. 
TiMAiTTHE ,  peintre.  1 ,  34S. 
Timàutbb  ,  ïithlète  célèbre.  III,  435. 

Tmii,  de  Locres,  un  des  plus  célèbres  disciples  de  Pythagore.  III  ^ 
i4o.  YI,283et445. 
Son  système  sur  Tâmc  du  monde  développé  par  Platon.  Y,.  147^ 
TiHOcaioir,  athlète  et  poëte comique  très-vorace  et  très-satirique;  joue 
à  la  fois  Thémistocle  et  Simonide.  YI ,  5o. 
Son  épitaphepar  Simonide.  Ibid.  ai4 — ai 5. 
TiHOLiioir,  né  à  Gorinthe.  Qualités  de  son  fime.  II ,  160. 
Dans  une  bataille,  il  sauve  la  vie  à  son  frère  Timophanès.  Ibid.  i6i. 

{  Yoy .  Timophanès.  ) 
Ge  frère  se  rendant ,  malgré  ses  remontrances ,  le  tyran  de  sa  patrie  y 

il  consent  qu'on  le  mette  à  mort.  Ibid.  i63» 
Il  va  secourir  les  Syracusains.  Y ,  289. 
Aborde  en  Italie,  puis  en  Sicile,  malgré  la  flotte  des  Garthaginob. 

Ibid.  ago. 
Ayant  forcé  Denys  le  jeune  de  se  rendre  à  discrétion ,  il  rappelle  le» 

Syracusains,  et  rend  la  liberté  à  la  Sicile.  Ibid.  aga. 
Il  rectifie  les  lois  de  Syracuse.  Ibid.  agS. 
Il  rétablit  le  bonheur  et  l'union  en  Sicile.  Ibid.  a94* 
Il  se  réduit  à  l'état  de  simple  particulier,  et  n'en  est  pas  moins  chéri 

et  respecté  des  Syracusains.  Ibid. 
Ils  pleurent  sa  mort,  lui  font  de  magnifiques  funérailles,  et  hono« 
rent  tous  les  ans  sa  mémoire.  Ibid.  296. 
Timon  le  misanthrope ,  accusé  d*avoir  haï  tous  les  hommes;  sa défense.L 
YI,a33etsttîv« 
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Ce  qu'il  dit  à  Alcibiade.  1 , 3 14.  VI ,  i34. 
TiMONiDx ,  de  Leucade,  historien  de  la  Sicile.  V,  198  et  aoo. 
TiMOPHARKs ,  frère  de  Timoléon ,  e»t  mis  à  mort  par  deux  de  ses  amis  , 
en  présence  et  du  consentement  de  ce  frère,  qui  lui  avait  sauvé 
la  vie  dans  les  combats  ;  pourquoi.  II,  i63* 
TiMOTHiB,  général  athénien.  II,  139. 
Remporte  de  grandes  victoires ,  réunit  soixante-quinze  villes  à  la 

république.  V,  80. 
Injustement  condamné,  il  se  retire  i  Ghalcis  en  Eubëe.  Ibid.  81. 
Son  bon-mot  contre  Gharès ,  qui  causa  sa  disgrâce.  Ibid. 
Son  caractère,  ses  talens.  II ,  lag. 
TiHOTHia,  de  Milet,  poëte^t  musicien  célèbre,  introduit  des  change- 
mens  dans  la  musique.  III ,  99. 
Sa  musique  est  proscrite  à  Sparte.  Ibid.  101.  IV,  i44* 
TiMOTHiE ,  sculpteur ,  fit  une  partie  des  oïliemens  du  tombeau  de 

Mausole.  V ,  106.  .        .   * 

TiMYciTÀ ,  pythagoricienne,  qui  se  coupa  la  langue  avec  les  dents,  de 

peur  de  commettre  une  indiscrétion.  VI,  378. 
TiaYiTTHB ,  ville  de  T Argolide  (  Palœo-Nauplia  ,  ou  le  Vieux-NapoU , 
ruines):  ses  murs ,  construits  d'énortnes  rochers,  avaient  été  éle- 
vés ,  disait-on ,  par  les  Cyclopes.  IV ,  3ia.. 
Ses  habitans  plaisantaient  sur  tout.  Ibid.  3i4. 
Tibias,  rhéteur.  IV,  4ia; 
Élève  de  Gorax ,  emploie  les  sophismes  dont  son  maître  lui  avait 
enseigné  Tusage ,  pour  le  frustrer  du  salaire  qu'il  lui  devait.  IV , 
416. 
TisiPHOirus,  PythqlàUs  etlvcoPHaoN,  meurtriers  d'Alexandre ,  tyran 
de  Phères.  111,339. 
l)eviennent  eûx-mémes  les  tyrans  de  leur  patrie,  et  sont  chassés  par 
Philippe  de  Macédoine.  Ibid.  33o. 
TissÂPHBENB,  gouverneur  de  Sarde»,  gagné  par  Alcibiade,  engage  le 

roi  de  Perse  à  payer  la  flotte  du  Péioponèse.  1 ,  337. 
TiTARB,   bourg  auprès  de  Sicyone  (jPAoïlca,  village);  son  temple 

d'Esculape;  statues  de  ce  dieu  et  de  la  déesse  Hygie.  III,  4o5. 
TiTABisivs ,  rivière  de  Thessalie  (  Sarantaporos  ,  ou  Rivière  des  Qua- 
rante-Pt^ssages  )  ;  son  embouchure  dans  le  Pénée.  III ,  554. 
TiTBOBBB ,  .ville  de  la  Phoeide  (  Vélizza)  ;  ses  huiles  étaient  fort  esti- 
mées. II,  418. 
ToiuBTTB  des  Athéniennes.  Ibid.  4  5 1 . 
ToLMiDBs,  général  athénien  ,  ravage  les  côtes  du  Péioponèse.  I,  a6o. 
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tagnes,  et  quî  donnait  entrée  de  la  Thertalîe  dan»  le  pays  des 
Locriens  et  dans  la  Phocide  (  JAcn»*,  ou  les  eaux  cîiaudes)^ 
I,  193.  { Atlas, pLl^.) 
Combat  qui  s'y  livre.  Ibid.  197. 

Où  se  retirèrent  les  cojnpagûons  de  Lëonîdas.  I,  201.  III,  298' 
Monumens  qui  y  furent  élevés  par  ordre  des  Amphictyoos.  Ibid. 
et  299. 
Thbrmus,  ville  où  s'assemblent  les  Etolîens.  Ill ,  Soi-. 
Th^bon  ,  fleuve  de  Tîle  de  Crète.  VI ,  266. 
TnéaoN ,  roi  d'Agrigente  :  son  nom  inscrit  sur  la  liste  des  vainqueur» 

à  Olympie.  III ,  448. 
ÏHEHSAWDaB,  citoycu  d'Orchomène  :  confidence  que  lui  fît  un  Perse 

avant  la  bataille  de  Platée.  1 ,  235. 
TnisiK,  roi  d'Athènes  :  ses  exploits.  I,  18  et  suiv. 

Monte  sur  le  trône  ;  met  des  bornes  à  son  autorité  ;  change  le  gou- 
vernement d'Athènes.  Ibid.  22. 
Et  le  rcDd  démocratique.  Ibid.  24* 
Se  lasse  de  faire  le  bonheur  de  son  peuple.  Ibid.  25 • 
Court  après  une  fausse  gloire  :  on  peut  le  considérer  sous  l'Image 
d'un  héros,  d'un  roi,  d'un  aventurier;  honneurs  qui  lui  sont  dé- 
cernés après  sa  mort.  Ibid.  29. 
Son  temple.  (  Voy.  Temple.  ) 
Ses  fêtes.  III,  107. 
Thesmophobibs,  fêtes  en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserpîoe.  Il , 

445. 
Thesmothrtes  ,  nom  des  six  derniers  archontes  à  Athènes^  II ,  278. 

VII ,  162. 
Thbspibs,  vUle  de  Béotie  {Erimo-Castra ,  bourg  ) ,  ruinée  de  fond  en 
comble  par  les  Perses.  1 ,  209. 
Monumens  qu'on  voit  parmi  ses  ruines.  III ,  260. 
Trnspis ,  poëte  :    ce   qui  lui    inspira  l'idée  de   ses  tragédies.  VI  , 

4et5. 
Thessalib  (les  territoires  de  Larisse ,  de  Zeitonn,  de  Stagi  et  d'au- 
très  )  ;  description  de  cette  province  la  phi»  septentrionale  de  la 
Grèce.  IIÏ  ,  3oo.  (  Atlas,  pi.  26.  ) 
Fut  le  séjour  des  héros  et  le  théâtre  des  plus  grands  exploits.  Ibid. 

3i3— 3i4. 
Peuples  qui  en  étaient  originaires,  ou  qu'on  y  distinguait  au  temps 

de  ce  voyage.  Ibid.  3 14. 
Productions  du  pays.  Ibid.  Siô—Saj. 
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Il  y  aTâit  de  fameuses  magiciennes,  surtojut  à  Hypate.  Ibid. 
3o5. 
Thbssalibns  (les).  Leur  gouvernement.  III,  3i4. 
Leurs  forces.  Ibid.  3i5. 

Domtèrent  les  premiers  les  chevaux.  Ibid.  3 16. 
Avaient  beaucoup  d'esclaves ,  en  vendaient  à  d'autres  peuples.  Ibid. 

317  etsuiv. 
Leurs  mœurs ,  leur  caractère.  Ibid.  3i8. 
Leur  mauvaise  éducation.  Ibid.  3 19. 
.   Leur  goût  pour  la  danse.  Ibid.  330. 
Leur  respect  pour  les  cigognes.  Ibid. 

Célèbrent  une  fête  en  mémoire  du  tremblement  de  terre  qui ,  en 
donnant  passage  aux  eaux  du  Pénée ,  découvrit  la  belle  plaine  de 
Larisse.  Ibid.  34a. 
Implorent    Philippe    de   Macédoine   contre    leurs   tyrans.  Ibid. 
33o. 
TffiHBBON ,  cuisinier  grec  très-renommé.  II ,  4^6. 
THnms ,  rivière  d'Arcadie.  IV,  a63. 
Thobicos  ,  place  forte  et  maritime  de  l'Attique  (  Thérico^  village  et 

ruines).  V  ,  34. 
THBiiGB  (presqu'île  de) ,  soumise  par  Darius.  I,  160. 
Conquise  par  les  Athéniens.  Ibid.  a55. 
Patrie  d'Orphée ,  de  Linus ,  etc.  III ,.  264. 
Tbbasibulb  ,  roi  de  Milet  :  sa  réponse  à  Périandre  de  Gorinthe ,  qui 
lui  demandait  conseil  sur  la  manière  de  se  conduire  pour  con- 
server le  pouvoir.  III ,  388. 
Thbâsibclb  ,  citoyen  d'Athènes ,  délivre  sa  patrie  des  trente  tyrans  éta- 
blis par  Lysander.  1 ,  33a. 
Thbâsidisb  ,  courtisan  de  Philippe  de  Macédoine ,  en  obtient  une  sou- 
veraineté en  Thessalie.  V,  111. 
Thbâsimaqcb  ,  rhéteur.  I V ,  4 1  a  tft  4 1 9. 
THBÂSiMiDB,  de  Paros,  célèbre  sculpteur;  sa  statue  d'Esculape. IV , 

3a2.  » 

Thboitiuh  ,  place  forte  de  la  Phocîde  ,  capitale  des  Locriens-Épi-Cné- 

midiens  (ruines).  V,  i58. 
Thucydidb  ,  beau-frère  de  Gimon  ,  voulant  ranimer  le  parti  des  riches  , 

est  banni  d'Athènes.  1 ,  376. 
Thucydidb,   historien,   écrivit  la   guerre  du  Péloponèse.  I,   3oi. 
V,  376. 
Se  propose  d'égaler  Hérodote.  1 ,  54i. 
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EnThessalie.  m,  535. 
Dans  la  Laconie.  I,  357. 
Tabpieds  de  bronze ,  récompense  des  vainqueurs  dans  les  oombati  de 
poésie  et  de  musique.  II ,  ai4*  III»  36a. 
Autres  servant  au  culte  des  dieux,  Ibid.  375. 
TaisoH  PUBLIC  à  Athènes  ,  II ,  sa  a. 

à  Delphes.  Ibid.  385. 
TaésoHS  des  rois  de  Perse.  I,  i5a. 

!Note  à  ce  sujet.  Ibid.  061. 
Tà^zàNS,  en  Argolide  (Z)ama/a  ^  bourg  et  ruines)  ;  monumens  de  cette 
ville.  IV,  516—317.  ( ^tlas,pL  55.  ) 
Sa  situation  ;  Tair  j  est  malsain  ;  ses  vins  peu  estimés  ;  ses  eaux  d'une 
mauvaise  qualité.  Ibid.  517 — 3i8. 
TaiziNiB,  province.  {Atlas^  id,  ) 
Thibunauz  de  justice  à  Athènes ,  réglés  par  Solen.  1 ,  106. 

Il  y  en  avait  dix  principaux,  tous  présidés  par  un  ou  plusieurs  ar- 
chontes. II,  a8i  etsuir. 
Us  jugaient  en  dernier  ressort  les  causes  jugées  par  le  sénat  ou  par 

l'assemblée  de  la  nation,  Ibid.  374* 
Us  ne  connaissaient  que  des  intérêts  des  particuliers  Ibid.  381. 
Ceux  qui  les  composaient  étaient  au  nombre  d'environ  six  mille. 
On  les  choisissait  tous  les  ans  par  la  voie  du  sort.  Quelles  qualités 
on  exigeait  d'eux.  Ils  recevaient  du  trésor  public  trois  oboles 
(  neuf  sous)  par  séance.  II ,  a8i  et  suiv.         ^ 
Des  officiers  subalternes  parcouraient  tous  les  ans  les  bourgs  de  TAt- 
tique  ;  ils  y  rendaient  la  justice ,  et  renvoyaient  certaines  causes 
à  des  arbitres.  Ibid.  384. 
Voyez  la  table  des  Tribunaux  et  Magistrats  d'Athènes.  Tome  VII  » 
p.  161. 
Tbictrac  :  jeu  des  Grecs  qui  parait  y  avoir  du  rapport.  II ,  5 1^. 
TRii&ARQCEs ,  ou  capitaincs  des  vaisseaux  à  Athènes.  IV,  58a. 
Tbiopas  ,  fondateur  des  Gnidiens  de  Garie  ;  sa  statue  à  Delphes.  II , 

58a. 
Tbiopium  ,  promontoire  on  s'assemblaient  les  états  des  Doriens  (  cap 

Cno).  VI,  180. 
Tbiphylib,  canton  de  l'Élide,  dans  lePéloponèse  (pays  situé  vers  les 
embouchures  de  la  Hophia).  III ,  iiS,  IV9  a3.  (  Atlas  ^  pL 
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Troadk,  canton  de  l'Asie  mineure,  sur  l'Hellespont  et  la  mer  Egée, 
dans  lequel  se  trouvait  la  ville  de  Troie  (  la  partie  occîdeDtale  du 
Liva  de  Karusi  sur  rArchipel).  I  ^  Sj.  (Atlas  y  pi.  9.^ 

TioiB,  ou  luoir ,  ou  Iliom,  ville  de  la  Troade,  détruite  par  les 
Grecs,  et  ensuite  rebâtie  par  les  Éoliens,  sous  le  même  noiti  et 
dans  le  même  emplacement.  (Bounar-Backi y  village  et  ruines  )« 
1,37. 

Tboib  (royaume  et  guerre  de).  1 ,  37.  II ,  48- 
Tableau  de  Polygnote  représentant  la  prise  de. Troie.  II ,  4 10. 

Teophonius  (antre  et  oracle  de),  près  de  Lébadée  en  Béotie.  III ^ 
a65. 

-    Ifote  sur  les  issues  secrètes  de  Tantre.  Ibid.  490*  . 

Cérémonies  qu'on  observait  quand  on  consultait  cet  oracle.  Ibid» 
a68. 

TiouPBs  (  levée  des  )  :  comment  se  faisait  à  Athènes.  II ,  i56. 
Leurs  exercices.  Ibid.  186. 

IVote  sur  le  nombre  des  troupes  que  Léonidas  commandait  auxTher- 
mopyles.  1 ,  36i. 

TuiLsaiES.  (Voy.  Céramique.) 

TiDis,  fils  d'GBnée,  un  des  ch^fs  de  la  guerre  de  Thèbes.  I, 
33. 

TriTDAEB ,  roi  de  Sparte  ,  père  de  Castor  et  Pollux.  1 ,  16. 

Tyftiif ,  tyrannie.  Voy.  Gouvernement. 

TyiAHiniB  (mer  de).  Voy.  Mbr.  ^ 

TrET^x ,  poète  :  anime  par  ses  vers  les  Lacédémonîens  au  combat.  IV, 

39.  VII,  43. 

A  décriten  partie,  dans  ses  élégies,  les  guerres  desLacëdémonicns 
et  des  Mésséniens.  IV,  472. 


U. 


u 


LrasB ,  toi  ii1tfaai{ae  ,  on  de>  chefs  de  la  guerre  de  Troie.- 1 ,  39  ef 
46. 
Tableaux  de  Polygnote  qui  représentent  diverses  aventures  de  ce 
héros,  conformément  au  Hcit  d'Homère.  II ,  4ii«  m  .9  369. 
UsvEB  :  distinguée  à  Athènes  en  usure  maritime  et  en  usure  terrestre. 
IV,  571. 
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ToMABus  (mont)  en  Épire,  au-dessus  deDodone.  III,  553. 
ToMBBADx.  Les  plus  anciens  étaient  des  collines  artificielles,  rempla- 
cées en  Egypte  par  les  pyramides.  IV,   82  et  83.  (Voy.  Si- 
cyoûe. ) 
Ton  de  la  bonne  compagnie ,  est  fondé  en  partie  sur  des  convenances 
,      arbitraires  ;  il  s'était  formé  assez  tard  parmi  les  Athéniens,  où  ou 
le  désignait  par  les  mots  d'adresse  et  de  dextérité.  I,  355.  II , 
536. 
TouB  de  Héro  (la),  sur  le  bord  de  THellespont.  II,  47« 
Tbâchinib  ,  canton  de  la  Tbessaliè ,  près  du  golfe  Maliaque  (  Zeitoun). 

1 ,  196. 
Tbâchis  ,  ville  capitale  de  la  Trachinie en  Tbessaliè  (elle  n'existait  plus 
du  temps  d'Anacbarsis ,  et  elle  avait  été  remplacée  par  la  ville 
d'Héraclée,.  bâtie  à  peu  de  distance  de  là.  I,  igS.  (Voy.  IHracUe.  ) 
TBAGiDiB*  Son  origine  et  ses  progrès  parmi  les  Grecs.  VI ,  5  et  suiv. 
Quel  est  son  objet  ?  d'exciter  la  terreur  et  la  pitié.  Comment  pro- 
duit-elle cet  effet  ?  en  imitant  une  action  grave ,  entière ,  et  d'une 
certaine  étendue.  Ibid.  99, 
L'action  devrait  être  renfermée  dans  l'espace  de  temps  qui  s'écoule 

entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Ibid.  io3. 
Parties  de  la  tragédie  relativement  à  son  étendue  ;  le  prologue  ou 
l'exposition  ;  l'épisode  ou  le  noeud  ;  l'exode  ou  le  dénouement  ; 
l'intermède  ou  l'entr'acte.  Ibid.  66. 
Parties  intégrantes  de  ce  drame  ;  la  fable,  les  mœurs,  la  diction  , 

les  pensées ,  la  musique.  VI ,  66. 
L'action  se  passe  dans  un  tissu  de  scènes,  coupées  par  des  inter- 
mèdes ,  dont  le  nombre  est  laissé  au  choix  du  poëte.  Ibid.  6j. 
L'intérêt  théâtral  dépend  surtout  de  la  fable  ou  de  la  constitution  du 

sujet.  Ibid.  io3 — 104. 
La  vraisemblance  doit  régner  dans  toutes  les  parties  du  drame. 

Ibid.  106. 
Le  héros  principal  ne  doit  pas  être  un  scélérat.  Ibid.  ii3 — 11 4* 
Mais  il  faut  qu'il  puisse  en  quelque  façon  se  reprocher  son  infor- 
tune. Ibid.  11 5.  ' 
Que  faut-il  penser  des  pièces  où  le  héros  est  coupable  malgré  lui  ? 

Ibid.  117. 
Réflexions  sur  le  dogme  de  la  fatalité.  Ibid.  118. 
Dans  plusieurs  pièces  de  l'ancien  théâtre,  ce  dogme  n*influait  ni  sur 
les  malheurs  du  principal  personnage ,  ni  sur  la  marche  de  l'ac- 
tion. Ibid.  117. 
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Variété  dans  les  fables ,  qui  sont  simples  ou  împlezes  :  ces  dcrnièrGS 

sont  préférables.  Ibid.  1,37. 
Variété  dans  les  incidens  »  qui  excitent  la  terreur  ou  la  pitié.  Ibid. 
Variété  dans  les  reconnaissances^  dont  les  plus  belles,  nées  de 

l'action  même ,  produisent  une  révolution  subite  dans  l'état  des 

personnes.  Ibid.  i3o« 
Variété  dans  les  caractères,  dont  les  plus  connus  peuvent  se  graduer 

de  plusieurs  manières.  Ibid.  i5i. 
Variété  dans  les  catastrophes ,  dont  les  unes  se  terminent  au  bonheur,. 

les  autres  au  malheur,  et  d^autres  où ,  par  une  double  révolution , 

les  bons  et  les  méchans  éprouvent  un  changement  de  fortune. 

Les  premières  ne  conviennent  qu'à  la  comédie  ;  les  secondes ,  pré'*- 

férables  pour  la  tragédie.  Des  auteurs  assignaient  le  premier  rang 

aux  troisièmes.  VI,  i3a  et  suiv. 
Parmi  les  Grecs  ,  la  tragédie  s'attachait  moins  au  développement 

des  passions  qu'à  leurs  effets.  Ils  la  regardaient  tellement  comme 

le  récit  d'une  action  terrible  et  touchante ,  que  plusieurs  de  leurs 

pièces  se  terminaient  par  ces  mots  ;  C'est  ainsi  que  finit  cette 

aventure.  Ibid.  137. 
Elle  ne  doit  pas  exciter  une  terreur  trop  forte.  Les  Grecs  ne  voulaient 

pas  qu'on  ensanglantât  la  scène.  Ihid.  111. 
Note  sur  le  lieu  de  la  scène  où  AJax  se  tuait.  Ibid.  44  >• 
Dans  la  tragédie  ,  les  mœurs  des  personnages  doivent  é^e  bonnes  , 

convenables ,  assorties  à  l'âge  et  à  la  dignité  de  chaque  pecson* 

nage.  Ibid.  iSg. 
Les  pensées  belles,  les  sentimtns  élevé.4.  Ibid.  i4ow 
Les  maximes  amenées  à  propos,  et  conformes  à  la  saine  morafe. 

Ibid.  i4a. 
Quel  est  le  style  convenable  à  la  tragédie  ?  Ibid.  i43. 
Jeux  de  mots ,  fausses  étymologies ,  farces  ,  plaisanteries  et  autres 

défauts  dans   les  plus  belles  pièces  du  théâtre   grec.    Ibtd. 

»44. 
_  TiAPizoNTx ,  ville  d'Arcadie  {Garitena,  bourg).  IV,  ^77. 
Tbbmblbuhs  :  ce  que  c'était  à  Sparte.  IV,  a33. 
Tbkmblbm BHS  DB  TBBBB  ;  IcuT  cduse ,  suivant  les  anciens  physiciens.  V , 

343. 
Eu  Arcadie.  IV.  285. 
Dans  TAchaîe.  III,  4 10. 
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L'intérêt  n'était  pas  fixé  par  les  lois.  Ibid.  0^2, 
Taux  de  l'argent  :  les  excès  ne  pouvaient  être  punis  que  par  l'opinion 
publique.  Ibid. 


V  FifDAWGB  de  l'attique.  V,  4-  (Voy.  Attique.) 
Vebs  :  faut-il  les  bannir  de  la  prose  ?  IV,  439. 
Vertu  :  signification  de  ce  mot  dans  son  origine.  VII ,  6o» 
Quelles  sont  les  principales  vertus?  Ibid.  61. 
Toute  vertu ,  selon  Socrate ,  est  une  science  ;  tout  vice  est  une  erreur. 

V,  408—409. 
Aristote  place  une  vertu  entre  ces  deul   extrêmes.  III,  39  — 

4o..i 
"Note  à  ce  sujet.  Ibid.  479- 
Victimes  :  comment  se  partagent  dans  les  sacrifices.  II ,  349. 

Quand  on  a  commencé  d'en  immoler.  VI ,  a84. 
Victoires  des  Grecs  sur  les  Perses  ;  effets  qu'elles  produisirent  sur  le» 

Lacédémoniens  et  les  Athéniens.  1 ,  24 7< 
.    Ruinèrent  l'ancienne  constitution  d'Athènes.  Ibid.  i4a* 
Celle  de  Marathon,  Salamine  et  Platée,  rendent  les  Athéniens  pré- 
somptueux. Ibid.  145—7146- 
Vieillards  (les)  respectés  et  consultés  dans  les  siècles  héroïques.  I  , 
60. 
Bespectés  chez  les  Lacédémoniens.  III ,  4^5.  IV,  189  et  aoo. 
ViGifES  :  préceptes  pour  leur  culture.  V,  19.  (Voy.  Attique.) 
Vins  différens  en  Grèce;  leurs  qualités.  II,  472* 
Les  Grecs  y  mêlent  des  aromates ,  des  fruits  et  des  fleurs.  Ibid.^ 

473. 
Et  en  font  des  mélanges.  Ibid.  474* 
Diverses  manières  de  les  conserver.  V,  5. 
Vin  de  la  Laconie.  IV,  186. 
Volaille:  les  Déliens  ont  trouvé  les  premiers  le  secret  de  l'engraisser» 
et  ils  tiraient  un  profit  considérable  de  leur  industrie.  V,  376. 
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X. 

^ÂHinippB  l'Athénieii,  vainqueur  des  Perses  à  Mycaie.  I ,  i^y. 
Xanthippb  ,  femme  de  Socrate.  Y)  4^^  et  4M* 

Xahthippe  ,  fils  de  Périclès:  anecdote  relative  à  son  père ,  qu'il  se  plai- 
sait i  raconter.  IV  ,433. 
Xâhthus,  historien  de  Lydie.  Y,  373. 
XiNAHQOB,  poëte  mimographe.  VII,  ^i, 
XéNOCLks ,  poëte  contemporain  et  rival  d'£uripide.  VI ,  6a. 
XiHOCEATs ,  disciple  de  Platon  ;  conseils  que  lui  donne  ce  philosophe. 

Il,  118  et  287. 
XiNOPHAHis ,  fondateur  de  l'école  d'Élée  ,  eut  Farménide  pour  dis- 
ciple. III,  i4a  et  143. 
Son  opinion  sur  le  monde,  qu'il  croyait  étemel.  Ibid.  171. 
X^HOPHON ,  d'Athènes ,  disciple  de  Socrate ,  écrivit  la  guerre  du  Pëlo- 
ponèse.  I,  3oi. 
Il  entre  comme  volontaire  dans  l'armée  du  jeune  Gyrus  ;  est  chargé, 
avec  quelques  autres  officiers ,  de  ramener  les  Grecs  dans  leur 
patrie.  II,  10  et  169. 
Quelque  temps  après  son  retour,  exilé  par  les  Athéniens ,  il  se  i^tire 

à  Scillonte.  Ihid.  160. 
.Vient  à  Gorinthe,  et  retourne  à  Scillonte.  IV,  1  et  471* 
Ses  occupations  dans  cette  retraite.  Ibid.  a  et  suiv. 
Caractère  de  son  style,  III  ,31. 

C'est  dans  ses  écrits  plutôt  que  dans  ceux  de  Platon  qu'il  faut  étu- 
dier les  sentimens  de  Socrate.  IV,  10 — 11. 
Son  équipement  militaire.  II ,  4^1 — 4^3* 
Comparé  avec  Hérodote  et  Thucydide.  V ,  578. 
XiNOPRON ,  sculpteur  athénien.  ÏV ,  370. 
Xbixbs  ,  roi  de  Perse  ;  son  caractère.  I,  176. 
Veut  assujettir  la  Grèce.  Ibid.  177. 
Jette  deux  ponts  sur  l'Hellespont.  Ibid.  178. 
Dévaste  l'Attique  ;  pille  et  brûle  Athènes.  Ibid.  aog* 
Repasse  l'Hellespont  dans  une  barque.  Ibid.  a24^aa5.  It ,  47* 
Xystb.  (Voy.  Palestres.) 
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Z. 

iUACiNTHB,  île  de  la  mer  Ionienne,  colonie  grecque  {Zante):  II , 

43.  VII,  i8Z.  (Mlas,pL  29.) 
Zaleucus ,  législateur  des  Locriens  d'Italie.  (  Voy.  Lois.  ) 
Zan,  nom  de  Jupiter  sur  un  ancien  monument  de  Tile  de  Crète.  VI, 

aig. 
ZincLé,   ancien  nom  de  la  ville  de  Messine  en  Sicile.  IV,  47^- 

(Voy.  Messine.) 
Zar^t&a  (fort  de),  dans  l'île  d'Eubée  {Capo,  petite  ville).  V,  i36. 
Zisoff ,  philosophe  de  l'école  d'ÉIée ,  donne  des  leçons  à  Përiclès  et 
aux  Athéniens.  I,  272  et  342. 
Conspire  contre  le  tyran  de  sa  patrie ,  et  meurt  avec  courage.  III , 

143. 
Niait  le  mouvement.  Ibid.  17a. 
Zbcxis,  d'Héraclée,  peintre  célèbre.  I,  34i ,  344  et  35i. 

Son  Amour ,  couronné  de  roses ,  dans  un  temple  de  Vénus  à  Athènes. 

II,  334. 
Son  Hélène,  dans  un  des  portiques  de  cette  ville.  VI,  199. 
ZoifBS.  Pythagore  et  Thaïes  divisèrent  le  ciel  en  cinq  zones ,  et  Par- 

ménide  divisa  de  même  la  terre.  III,  ao6. 
Zopyrb:  son  zèle  pour  Darius.  I,  148— 149* 


FIN 
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AVIS  AU  RELIEUR. 


TOME    I. 

L'Avis  du  Libraire  sur  cette  5»*  ëdition   tient    à   la  feaille  k , 
tome  I* 

TOME   IL 

La  table  des  chapitres ,  deux  pages,  a,  tient  à  la  demi-feuille  55. 

TOME   VI. 
La  table  des  chapitres ,  deux  pages ,  a,  lient  à  la  feuille  3a ,  tom.  IV. 

TOME  IV. 
La  table  des  chapitres,  deux  pages ,  a,  tient  à  la  feuille  3a. 

TOME  V. 
La  table  des  chapitres ,  deux  pages ,  a,  tieùt  à  la  feuillet ,  tom.  1", 

TOME   VI. 

ff 

La  table  des  chapitres,  deux  pages,  a,  tient  à  la  demi-feuiUe  19. 

TOME  VII. 
La  table  des  chapitres,  deux  pages,  a  y  tient  à  la  feuille  3i. 

ATLAS. 

Le  Relieui;  placera  la  page  d'explication  des  médailles  à  la  fin  de 
l'Atlas ,  en  regard  de  la  planche  4o. 
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